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DES  PLANTES 


ME  DECINALES 

Qui  font  le  plus  en  ufage  aux  Royaumes  de  1* Amérique 
Méridionale  >  du  Pérou  &  du  Chily, 

Compofee  fur  les  lieux  par  ordre  du  Roy  3  dans  les  années 

lyo?'  i  7  10.  &  iyn. 


Y  V  u  u 


AVIS  AU  LECTEUR- 

J  K  ne  rapporte  icy  que  l'Hifioire  de  quelques-unes  des 
Plantes  que  j’ay  caractérisées ,  &  l'ufage  qu'en  font 
tes  habitans  des  pays  que  j'ay  parcourus  dans  ce  dernier 
voyage ,  dans  lequel  je  ne  m'attachai  qu'aux  Plantes  les 
plus  ufuelles  ,  qui  fervent  aux  Indiens  pour  fe  foulager 
dans  leurs  maladies.  J'ay  repréfenté  dans  chaque  Planche 
une  Feuille  Jimplewnt  avec  fes  nervures ,  afin  d'en  mieux 
donner  a  connoitre  fa  confirulitôn ,  &  j'ai  imité  le  contour 
dès  autres  fans  m'écarter  des  véritables  traits  de  l'Original. 
J'ày  fait  la  même  chofe  pour  les  Fleurs  &  les  Fruits  ;  <& 
s’il  fe  rencontre  quelque  différence  entre  la  copie  &  l'ori¬ 
ginal  y  elle  ne  confifie  que  dans  la  grandeur  qui  n  a  pas 
pu  efife  repréfentée  dans  les  Planches  dans  toute  fon  éten¬ 
due  a  caufe  de  leur  petiteffe.  J'ay  cependant  obfervé  dans 
les  deffeins  que  j'ay  donné  au  Graveur  3  qu'il  a  parfaite¬ 
ment  bien  imitez  ,  une  proportion  qui  confsrve  dans  les 
Planches  leurs  mefmes  configurations . 
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DES 

PLANTES  MEDEGINALES. 


PLANCHE  I. 


Gramm  Bromoiàes  catharticum ,  vulgo  Guifoo. 


LEs  aflfemblages  des  femences  qui  fuivent  fi  exacte¬ 
ment  les  loix  que  la  Nature  leur  a  impofées,  6c  qui 
par  une  Mécanique  admirable  ,  8c  au-delà  de  nos  con- 
noiflances ,  forment  des  compofez  qui  fervent  aux  hom¬ 
mes  non  feulement  à  conferver  leur  fanté  ,  mais  encore 
à  la  rétablir,  lors  qu’ils  l’ont  perdue;  ne  font-ils  pas  des 
prefens  dignes  de  l’Ouvrier  qui  les  a  produites  ?8c  cette 
même  grandeur  ne  paroît-elle  pas  encore  dans  l'ufage 
qu’en  font  les  peuples  les  plus  impolis  6c  les  plus  ftu- 
pides  ?  Car  ,  quoy  qu’ils  n’ayent  aucune  connoilTance 
des  Sciences  6c  des  Arts  3  ils  n’ignorent  pas  cependant 
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ce  qui  leur  eft  neceffaire  pour  conferver  ce  chef-d’œuvre 
à  qui  Dieu  dans  fa  formation  donna  fon  image  6c  h 
reffemblance  pour  en  marquer  fa  nobleffe.  Ces  peuples  * 
dis-je  ,  conduits  plutôt  par  un  inftind  naturel  que  par 
une  connoiflance  acquife  ,  ont  le  fecret  de  fe  fervir  de 
ces  compofez ,  6c  d’en  faire  des  remedes  convenables  , 
à  trouver  du  foulagemsnt  ,  6c  même  leur  guérifon  dans 
leurs  maladies  ,  6c  les  playes  les  plus  rebelles. 

La  Plante  que  je  vais  décrire,  eft  un  de  ces  précieux 
affemblages  ,  elle  eft  un  des  meilleurs  purgatifs  6c  des 
plus  en  ufage  chez  les  Chiléens ,  peuples  au  Sud  du  nou¬ 
veau  continent.  On  le  donne  en  tout  âge ,  &  on  n’a  égard 
qu’à  la  dofe  qu’on  augmente  ou  qu’on  diminue  ,  felGn 
les  années  du  fujet  pour  lequel  on  l’a  préparé. 

Les  Indiens  qui  ontdeflein  de  fe  purger,  mettent  in- 
fufer  pendant  une  nuit  une  quantité  de  la  racine  de 
Guilno  ,  convenable  à  leur  âge.  Le  lendemain  matin  ils 
font  bouillir  un  peu  de  temps  cette  infufion  ,  6c  la  paf- 
fant  enfuite  par  un  linge,  s’ils  en  ont ,  ou  en  ôtant  feu¬ 
lement  les  racines  ,  s’ils  en  manquent ,  ils  boivent  un 
grand  verre  de  cette  infufion  le  plus  chaudement  qu’ils 
peuvent,  6c  en  attendent  l’effet  en  fe  tranquillifant  dans 
leurs  lits.  Cette  boiffon  n*a  rien  de  dégoûtant ,  differente 
en  cela  du  Séné. 

La  racine  de  cette  Plante  eft  charnue  ,  couverte  de 
plufieurs  écailles  ,  obfcure,  &  garnie  de  quelques  petites 
fibres  qui  ont  jufques  à  un  pied  de  longueur.  Le  dedans 
de  cette  racine  eft  d’un  vert  jaunâtre ,  6c  d’un  goût  fore 
piquant. 

Les  feiiilies  naiffent  au  collet  ,  elles  font  prefque  fem- 
blables  dans  leur  figure  à  celles  de  nos  bleds  *  mais  elles 
font  beaucoup  plus  longues.  Les  moyennes  ont  jufques 
à  trois  pieds  de  longueur  fur  quatre  lignes  de  largeur  -, 
elles  entourent  de  leur  bafe  toute  la  tige,  font  doubles 
depuis  leur  naiffance  jufques  à  un  quart  de  leur  longueur , 
ou  elles  s’ouvrent  par  un  angle  aigu,  6c  forment  enfuite 
un  plan  traversé  dans  fa  longueur  d’une  cô  e  qui  forme  fur 
le  revers  de  chaque  feuille  un  angle  obtus.  Cette  même 
côte  eft  fillonnée  au  deffous,  6c  fe  joint  à  l’extrémité  de 
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la  feuille  avec  deux  nervures  qui  terminent  les  bords  de 
la  feiiille ,  qui  font  d’un  verd  plus  clair  que  le  plan  de 
-  la  feuille  qui  eft  d'un  verd  naiflant. 

La  tige  ou  tuyau  eft  terminée  par  une  panicule  dont 
chaque  brin  foutient  un  ou  plufteurs  épis  ,  compofez 
chacun  de  plufieurs  paquets  difpofez  fur  les  deux  cotez 
de  la  râpe  ;  chaque  paquet  eft  à  deux  baies >  qui  renfer¬ 
ment  un  grain  ou  femence  long,  rond  d’un  côté ,  6c  fii- 
loné  de  l’autre ,  renfermant  une  farine  fort  blanche. 

Cette  Plante  fe  trouve  dans  les  lieux  humides  -,  j’obfer- 
vai  celle-cy  fur  le  bord  d*un  marais  dans  le  Royaume  de 
Chily  à  36.  degré  46.  minutes  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


PLANCHE  IL 

Tithymalus  per  émis ,  Portulacœ  folio,  vulg opichua. 

PArmy  les  Loix  que  Yïnca  P  ach  a  eut  ec  -,  nom  qui  ligni¬ 
fie  en  nôtre  langue  ,  Reformateur  du  monde ,  donna  à 
ces  peuples  ,  après  qu’il  fut  monté  fur  le  Trône,  celle 
de  la  connoiflance  des  Plantes  fut  une  des  principales  5 
il  ordonna  même  qu’on  ne  donnerait  le  nom  de  Méde¬ 
cin  à  aucun  de  fes  fujets ,  qu’il  ne  fut  pleinement  inftruit 
de  toutes  les  qualitezdes  Plantes,  tant  nuifibles que falu- 
taires.  Cette  Loy  ayant  été  rigoureufement  obfervée  pen¬ 
dant  les  régnés  des  Incas  5  tous  les  peuples  de  ce  vafte 
Empire  s’appliquèrent  ferieufement  à  cette  admirable 
connoiflance  ,  laquelle  ayant  pafle  de  pere  en  fiis  après 
la  deftruôtion  de  l’Empire  des  Tncas ,  que  les  Efpagnols 
réduifirent  fous  l’obéïflfance  de  l’Empereur  Charles  V. 
s’eft  confervée  jufques  aujourd’huy.  On  trouve  parmy  ces 
peuples  des  Indes  certains  qui  en  appliquant  fur  une  plaie 
la  feiiille  d’une  feule  Plante  ,  la  guériflent  dans  peu  de 
jours  j  6c  par  le  fuc  d’une  autre  ,  purgent  un  malade  fans 
qu’ii  s’apperçoive  d’avoir  pris  aucun  remede ,  à  caufe  que 
ces  remedes  n’ont  rien  de  rebutant. 

Les  peuples  de  Chily  employent  encore  pour  fe  pur¬ 
ger  les  trois  Plantes  fuivanteSj  celle  que  je  décris  icy  eft 
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appellée  par  eu  xPichua,  femelle,  à  caufequ*il$  y  recon- 
noiflent  moins  de  force  dans  l’ufage  qu’ils  en  font ,  que 
dans  la  troifiéme.  Tantôt  ils  fe  fervent  du  lait  de  cette 
Plante  ,  tantôt  de  toute  la  tige  *  fe  fervant  du  lait  ,  ils 
en  mettent  quelques  goûtes  dans  un  bouillon ,  6c  c’eft-là 
toute  la  préparation  de  cetre  Medecine  }  s’ils  fe  fervent 
de  la  tige,  ils  la  font  boüillir  dans  de  l’eau  commune  ,  6c 
ils  en  prennent  le  matin  un  grand  verre. 

Cette  Plante  a  fa  racine  oblique ,  ronde  ,  couverte  d’une 
écorce  blanchâtre,  fur  laquelle  on  voit  de  petits  tuber¬ 
cules,  à  côté  de  chacun  defquels  fort  ordinairement  une 
petite  fibre  allez  longue  de  la  même  couleur  que  la  ra¬ 
cine.  La  racine  a  dans  fon  centre  un  nerl  blanc  6c  li¬ 
gneux. 

La  tige  s’élève  à  la  hauteur  d’un  pied,  elle  a  deux  li¬ 
gnes  d’épaifleur  ,  eft  ronde,  chargée  pareillement  de 
petits  tubercules ,  6c  divifée  vers  fon  milieu  en  plufieurs 
rameaux  ,  à  l’origine  defquels  naifient  trois  feüilles  en 
triangle  ,  d’un  verd  blanchâtre  ,  femblable  à  celuy  de. 
toute  la  tige.  Ces  feüilles  font  fans  queiie  ,  leur  longueur* 
eft  environ  d’un  pouce,  6c  leur  largeur  de  demy  >  leur 
pointe  eft  émouflee  ,  elles  font  liftes  ,  plates  ,  6c  il  ne 
paroi t  fur  leur  plan  que  la  feule  côte  qui  les  traverfe  dans 
leur  longueur. 

Les  fleurs  font  d’une  feule  piece  ,  découpées  fur  leur 
bord  en  cinq  lobes  arrondis  ,  portées  fur  un  petit  pédi¬ 
cule  fort  court,  qui  prend  fon  origine  aux  aiflelles  des 
feüilles  *  elles  font  noires  6c  larges  environ  de  deux  li¬ 
gnes  6c  demie.  Du  centre  de  ces  fleurs  naît  une  petite 
queüe  de  trois  ou  quatre  lignes  de  longueur,  qui  foû- 
tîenc  à  fon  extrémité  un  piftile  couronné  de  trois  poin¬ 
tes  ,  compofé  de  trois  cellules  qui  forment  dans  leurs 
jondions  des  angles  rencrans  ,  6c  renferment  chacune  une 
petite  graine  noire  6c  ronde. 

Ces  l  iantes  naiffent  ordinairement  dans  le  fable  6c  dans 
les  lieux  fecsj  je  trouvay  celle-cy  fur  le  bord  de  la  met 
dans  le  Royaume  de  Chily. 
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PLANCHE  III. 

Tithymalus  foliis  trinerviis  &  cordatis. 

JE  trouvai  dans  les  mêmes  endroits  une  autre  efpece 
de  Titimale,  appelle  Pichua  par  les  Indiens,  de  mê¬ 
me  que  celuy  que  je  viens  de  décrire  ,  qui  a  les  mêmes 
qualitez ,  &  qui  n’en  différé  que  par  la  conftruêtion  des 
feüiiles  6e  des  fleurs.  La  racine  de  celuy- cy  fuit  les  mê¬ 
mes  difpofitions  que  l’autre,  à  cela  près  qu  elle  n  a  dans 
la  longueur  ni  fibres  ni  tubercules,  mais  quelle  eft  cou¬ 
verte  d’une  écorce  de  femblabie  couleur  ,  renfermant  un 
corps  qui  a  encore  à  fon  centre  un  nerf  ligneux. 

Ses  feuilles  naiffent  en  rayon  fur  la  tige  ,  elles  font 
fans  queue* leur  longueur  &  leur  grandeur  font  peu  dif¬ 
ferentes  de  celles  que  j’ay  décrites  $  mais  elles  ont  fur  leur 
partie  fuperieure  un  angle  rentrant ,  qui  donne  à  ces 
feuilles  la  véritable  forme  d’un  cœur.  Outre  la  côte  qui 
les  traverfe  dans  leur  longueur,  elles  en  ont  encore  deux 
autres  qui  renferment  celle-cy ,  naiffant  fur  la  même  bafe, 
qui  vont  fe  terminer  à  la  partie  fuperieure  des  deux  oreil- 
letes  du  cœur. 

Les  fleurs  font  encore  d’une  feule  piece  ,  larges  d’un 
demy  pouce ,  découpées  en  cinq  parties ,  d’un  beau  blanc, 
6c  traverfées  dans  leur  longueur  d’une  petite  côte.  Le 
fruit  eft  le  même  ,  6c  renferme  auffi  trois  Lmences. 

La  troifiéme  efpece  de  Pichua ,  dont  je  ne  donne  pas 
icy  la  figure  ,  eft  un  genre  de  Plante  bien  different  de 
celuy-cy ,  6c  les  Indiens  ne  luy  ont  donné  le  nom  de 
Pichua  mâle ,  que  parce  qu’elle  purge  avec  violence  par 
le  haut  6c  par  le  bas ,  quelle  naît  ordinairement  dans  les 
mêmes  endroits ,  6c  que  la  tige,  la  racine  6c  les  feüil.es 
ont  les  mêmes  couleurs,  mais  non  pas  la  même  figure. 


Hemerocallis  fioribus  pur  pur  af :entibus  ,Jlriatis. 
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LA  racine  de  cette  Plante  s’enfonce  obliquement ,  elle 
a  dans  fa  longueur  quelques  nœuds  garnis  d  un  petit 
poil  court  j  elle  eft  ronde  ^  épaiiïe  de  trois  lignes ,  &  cou¬ 
verte  d’une  écorce  blanchâtre. 

Sa  tige  s’élève  obliquement  à  la  hauteur  d  un  pie  , 
fuivant  la  même  direction  de  la  racine  *  elle  eft  ailee  , 
couverte  d’un  écorce  d’un  rouge  brun  ronde ,  couronnes 
de  fix  à  fept  feuilles,  d’entre  lefquelles  Portent  autant 
de  branches  qui  portent  plufieurs  fleurs  a  leurs  fommets 
Les  feüilles  qui  naiflem  le  long  de  la  tige  y  font  dil- 
polees  en  tout  fens ,  elles  embraflfent  par  leurs  baies  la 
moitié  de  cette  tige  *  leur  longueur  eft  d  environ  deux 
poûces  trois  quarts,  &  leur  largeur  de  cinq  lignes .  elles 
font  d’un  vert  gay, terminées  en  pointe  ,  &  traverfees  dans 
leur  longueur  de  plufieurs  petites  côtes  qui  ont  toutes 
leur  origine  fur  la  bafe,  &  elles  vont  fe  terminer  a  1  ex¬ 
trémité  de  la  feüille.  c  .  . 

Les  fleurs  font  portées  fur  l’embnon  du  fruit  au  bout 

d’un  pédicule  d'un  beau  verd.  Cet  embrion  eft  relevc 
dans  la  longueur  de  cinq  côtes  ,  &  foutient  une  fleur 
d’un  beau  rouge,  qui  fe  divife  en  fix  parties,  deux  def- 
quelles  font  rayées  par  des  bandes  Hanches  qui  for¬ 
ment  avec  la  côte  de  la  même  couleur  qui  les  traverfe 
dans  leur  longueur,  des  angles  aigus.  Celles- cy  font  plus 
étroites  &  p!us  pointues  que  les  quatre  autres  ,  qui  ont 
depuis  l’angle  qui  en  fait  la  réparation  ,  un  pouce  dix  li¬ 
gnes  de  longueur,  &  neuf  lignes  de  largeur  :  je  n’en  vis 
pas  le  fruit,  ayant  été  obligé  de  partir  avant  fa  maturité. 

Cette  Plante  fe  trouve  le  long  des  ru  fléaux  ;  je  remar¬ 
quai  celle-cy  le  long  de  la  riviere  qui  patte  par  le  milicut 
de  la  Viifee  de  la  Conception  dans  le  Royaume  de  L hdy. 
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PLANCHE  V. 

HemerocaJlis  floribus  purpurafcentibus ,  maculatis , 

Yulgo  Pelegrina. 

LA  fleur  de  cette  Plante  meritoit  par  fa  beauté  d’a¬ 
voir  une  place  dans  les  jardins  des  Tncas  ,  &  peut- 
être  la  luy  aurions-nous  vûë  dans  fa  faifon  ,  fl  nous  euf- 
flons  vécu  de  leur  temps.  Les  parterres  des  jardins  de  ces 
grands  Rois  avoient  cet  avantage  au-deflus  des  autres, 
qu’un  Printemps  continuel  fembloit  y  entretenir  les  Plan¬ 
tes  dans  toute  leur  beauté;  car  d’abord  qu’elles  commen- 
çoient  à  fecher,&  que  la  nature  paroifloit  prendre  quelque 
repos,  on  fubftituoit  à  la  place  de  celles-cy  des  nouvel¬ 
les  Plantes  formées  d’or  &  d’argent  que  l’art  avoit  par¬ 
faitement  bien  imitées  ,  qui  marquoient  la  grandeur  & 
la  magnificence  de  ces  Souverains.  Les  arbres  laits  de  ces 
précieux  métaux  y  formoicnt  de  longues  allées.  Les 
champs  remplis  de  May  s ,  dont  les  tiges  ,  les  fleurs,  & 
les  épis  ,  les  pointes  defquels  étoient  d’or  ,  &  tout  le 
relie  d’argent ,  le  tout  artiftement  foudé  enfembîe,  étoient 
autant  de  merveilles  que  les  ficelés  à  venir  ne  verront 
jamais,  il  ne  manquoit  plus  aux  Tncas  que  la  connoif- 
fance  du  vray  Dieu  que  nous  adorons  ,  pour  les  rendre 
les  Princes  les  plus  parfaits  de  tous  les  humains. 

L '  Hemerocalît  que  je  décris  icy  a  fa  racine  en  botte  de 
navets.  Chaque  navet  a  environ  deux  pouces  de  Ion* 
gueur  &  quatre  lignes  d’épaifleur  vers  fon  milieu  ,  cou¬ 
vert  d’une  écorce  mince,  &  blanchâtre  ,  renferman  un 
parc  ne  h  me  blanc,  qui  a  dans  fon  centre  un  nerf  blanc 
&  ligneux. 

La  tige  a  environ  trois  quarts  de  pied  de  longueur, 
&  une  ligne  &  demie  depaiffeur,  elle eft  d’un  beau  verd  , 
&  terminée  par  un  embrion  de  iru  t  caneié  dans  fa  lon¬ 
gueur,  q  ii  porte  à  fon  fl  mm  t  une  fleur  divifée  en  fix 
parties jufqucs  vers  fabafle,  trois  d  (quelles  ont  vers  leur 
iommet  leurs  bords  repliez  en  dedans,  &  font  terminées 
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par  une  pointe  fort  aiguë  d’un  vtrd  jaunâtre.  Leur  milieu 
eft  d’un  beau  ronge  cramoifi  ,  entouré  d’un  rouge  cou¬ 
leur  de  rofe ,  qui  s’étend  jufques  fur  leur  bord.  Leur  lon¬ 
gueur  eft  de  deux  pouces ,  &  leur  largeur  vers  leurs  re¬ 
plis  eft  de  treize  lignes.  Les  trois  autres  parties  ont  une 
figure  differente ,  elles  font  plates ,  pointues ,  leur  milieu 
vers  leur  extrémité  eft  delà  même  couleur  *  à  cela  près 
qu  elles  ont  dans  cette  partie  plusieurs  taches  d’un  rouge 
foncé,  femées  reguiierement  fur  leur  plan.  Ce  rouge  le 
convertit  en  jaune  depuis  leur  milieu  jufques  a  leur  di- 
vifion ,  &  cette  parcie  eft  également  parfemée  de  taches 
d’un  rouge  pâle.  La  largeur  de  ces  trois  parties  n  eft 
que  de  fix  lignes.  Du  centre  de  cette  fleur  partent  lix 
étamines  couleur  de  rofe,  chargées  d  un  fommec  de  cou¬ 
leur  de  chair.  L’embrion  du  fruit  eft  à  fix  loges  ,  rem- 
plies  chacune  de  femence, 

Les  feuilles  de  cette  Plante  naiflent  fans  ordre  le  long 
de  la  tige ,  elles  l'embraftent  à  moitié  par  leurs  bafes  , 
&  lors  quelles  font  paftees ,  elles  laiflent  en  tombant  le 
long  de  la  tige  un  petit  creux  qui  marque  l’endroïc  où 
elles  étoienc  attachées.  Les  moyennes  ont  un  pouce  & 
demy  de  longueur  fur  quatre  lignes  de  largeur  -y  elles 
font  terminées  en  pointe,  traverfées  dans  leur  longueur 
par  une  côte  qui  pafte  par  leur  milieu  ,  &  par  quelques, 
nervures  qui  prennent  leur  origine  a  leurs  bafes.  La 

couleur  des  feuilles  eft  d  un  beau  \erd.  , 

Les  Efpagnols  du  Pérou  ont  donné  le  nom  de  Pele- 
tnina  à  cette  fleur  ,  qui  veut  dire  fleur  exquile.  Elle  fe 
trouve  fur  une  montagne  au  Nord  de  Lima,  à  une  lieue 
de  diftance  de  cette  Ville. 
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PLANCHE  VI. 

-  1  *  ' 

Hcmcrocallis  fcandens  ,  floribus  purpureis  , 
vulgô  Salfilla. 

LA  racine  de  cette  Hemerocalle  ne  différé  pas  de  la 
Salfe-pareills.  Les  Chiléens  li?y  attribuent  les  mê¬ 
mes  qualitez  ,  6c  s’en  fervent  dans  les  mêmes  maladies 
aufquelles  ils  employent  la  Salfe-pareiile  *  ce  qu’ils  ont 
appris  par  les  expériences  qu’ils  en  font  tous  les  jours. 
Cette  racine  eft  couverte  d’une  écorce  fort  obfcure, 
blanche  en  dedans,  ligneufe,  6c  entre  dans  la  terre  fort 
obliquement. 

La  tige  eft  fort  longue  ,  cpaifie  d’une  ligne  6c  demie  y 
elle  monte  ordinairement  fur  les  arbres  en  fpirale  de 
gauche  à  droite  j  comme  tous  les  autres  volubiies  ;  à  quoy 
le  Graveur  a  manqué  en  la  defïïnant  ,  l’ayant  repréfentée 
de  droite  à  gauche.  Les  plantes  .difpofées  de  cette  ma¬ 
niéré  font  très- rares  ;  6c  je  n’en  ay  vu  qu’une  feule  ,  qui 
droit  une  plante  à  poix  ,  qui  montoit  de  droite  à  gauche. 
Cette  tige  eft  ronde,  d’un  verd  gay  ,  luifant,  6c  termi¬ 
née  par  quatre  Feuilles  ,  qui  ont  un  petit  pédicule  com¬ 
mun  ,  d’entre  lefquelles  fortent  plufieurs  petites  bran¬ 
ches  en  forme  de  bouquet,  chargées  de  quelques  fleurs 
rouges  ,  portées  fur  un  embrion  de  fruit  triangulaire. 
Ces  fleurs  font  divifées  en  fix  parties  ,  trois  desquelles 
ont  neuf  lignes  de  longueur  6c  quatre  de  largeur  ,  termi¬ 
nées  en  arc  j  les  trois  autres  font  beaucoup  moindres,  6c 
même  differentes  entre  elles.  Leur  couleur  vers  leur  bafe 
eft  d’un  rouge  clair,  6c  celle  de  leur  fommet  eft  égale  à 
celle  des  trois  autres  parties. 

Les  feüilles  font  alternes  le  long  de  la  tige,  ont  une 
queue  de  deux  lignes  de  longueur  ,  6c  épaiffe  de  demy 
ligne.  La  longueur  des  moyennes  feüilles  eft  environ  de 
trois  pouces ,  &  leur  largeur  de  cinq  lignes  ;  elles  font  ter¬ 
minées  par  une  pointe  fort  aiguë ,  liftes  ,  d’un  beau  verd, 
6c  trayerfées  dans  leur  longueur  d’une  côte,  quia  deux  ner- 
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vuresde  chaque  côté ,  qui  prennent  leur  origine  au  bout 
de  la  queue  ,  &vont  fe  terminer  au  de  (Tou  s  de  la  pointe. 

Outre  l’ufage  que  font  les  Indiens  de  cette  Plante? 
dont  j’ai  déjà  parlé  au  commencement  de  cette  Defcrip- 
tion  ,  ils  s’en  fervent  encore  dans  les  douleurs  d’eftomac  , 
la  faifant  infufer  à  froid  pendant  la  nuit  dans  de  l’eau 
commune  *  ils  fe  fervent  enfuite  de  cette  infufion  pour 
leur  boiiïbn ,  &  fe  trouvent  foulagez  de  leurs  douleurs. 

Je  trouvai  cette  Plante  fur  le  penchant  d’une  monta¬ 
gne  ,  dans  le  Royaume  de  Ch  il)  ,  à  36e1  30’  de  hauteur 
du  Pôle  Auftral. 


PLANCHE  VIL 

S  alfa  foins  radiatis ,  floribtts  fubluteis. 

CEtte  Plante  eft  allez  connue  en  Europe  dans  l’ufage 
qu’on  en  fait  pour  les  maladies  veneriennes;  fa  ra¬ 
cine  eft  longue  ,  chargée  de  quelque  chevelu  ,  6c  obi- 
cure. 

Sa  tige  épaifte  de  deux  lignes  vers  le  collet,  &  fort 
longue",  eft  chargée  d’efpace  en  efpace  de  fix  à  huit 
ftüiiles ,  difpofées  en  rayon  ,  partant  d’un  point  du  defliis 
de  cette  même  tige.  Les  moyennes  feüilles  ont  quatre 
poûces  de  longueur  fur  trois  lignes  de  large  ,  pointues 
de  deux  bouts ,  traverfées  dans  leur  longueur  de  plufieurs 
petites  côtes  ,  beaucoup  plus  claires  que  n’eft  le  plan  des 
feüilles  qui  forment  des  petits  filions,  qu’on  découvre 
lors  qu’on  les  regarde  par  leur  travers.  Sur  le  même  nœud 
fur  lequel  les  feüilles  prennent  leur  origine  ,  il  y  naît 
quatre  piquants  fort  aigus,  folides,  d’une  ligne  de  lon¬ 
gueur  ,  d’un  verd  naiflant ,  femblable  àceluy  des  feüilles. 
Les  branches  de  cette  Plante  qui  deviennent  aufti  longues 
que  la  tige,  naifient  auxaiflelles  des  feüilles,  U  elles  font 
chargées  d’un  pareil  nombre  de  feüilles  ,  difpofées  dans 
le  même  ordre.  Ces  branches  &  la  tige  fe  terminent  par 
un  épy  de  fleurs  ,  aflez  elair-femées  ,  d’un  jaune  pâle  , 
com pofée  s  de  fix  petales  égales ,  difpofe'es  en  rond  autour 
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d*un  piftile  triangulaire,  environné  de  fix  étaminee.  Ce 
piftile  renferme  trois  graines ,  qui  dans  leur  maturité 
font  taillées  en  cœur ,  couvertes  d'une  peau  noire ,  6c  blan¬ 
ches  en  dedans. 

Je  trouvai  cette  Plante  fur  une  montagne  du  Royaume 
de  Chily ,  à  %6d  50'  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 
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PLANCHE  VIII. 

Bermudiana  cœrulea ,  PhaUngii  ramojï  facit , 

vuîgo  II  leu. 

LEs  racines  de  cette  Plante  font  des  fibres  chevelues,' 
qui  forcent  d’une  efpece  de  tête,  d’où  part  une  tige 
qui  s’élève  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  épaifle  d’une 
ligne  au  collet,  ronde,  d’un  beau  verd ,  Se  qui  fe  divife 
en  plufieurs  branches  depuis  fa  partie  moyenne  jufques 
en  haut ,  qui  fe  fubdivifent  en  plufieurs  autres  ,  lefquel- 
les  portent  chacune  une  fleur  violette,  agréable  à  la  vue. 

Cette  fleur  portée  fur  un  embrion  de  fruit  eft  à  fix 
petales  prefque  ovales,  dont  le  grand  diamètre  elt  de  fix 
lignes  ,  6c  le  petit  de  deux ,  d’une  belle  couleur  violette  , 
accompagnées  de  fix  étamines  d'une  même  couleur  ,  à 
fommet  jaune.  Lorfque  ces  petales  commencent  à  fe  fa¬ 
ner  ,  elles  fe  replient;  6c  s’embrafiant  les  unes  les  autres, 
s’entortillent  enfemble  ,  6c  forment  encre  elles  une  figure 
femblable  à  une  colomne  torfe,  travaillée  à  jour. 

Les  feuilles  embraftent  par  leurs  bafes  toute  la  tige  * 
elles  ont  à  leur  origine  deux  lignes  6c  demy  de  largeur  , 
relevées  dans  leur  longueur, qui  eft  environ  de  quatre  poû- 
ces ,  par  plufieurs  fibres ,  qui  rendent  ces  feiiilles  comme 
canelées  3  elles  font  tort  aiguës,  6c  d’un  beau  verd. 

Cette  Plante  fe  trouve  dans  les  montagnes  du  Royau¬ 
me  dcChily,  à  37.  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftrah 
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Onagra  Laurifolia ,  flore  amplo,  pentapetalo. 
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Et  arbrifleau  s*éleve  droit  a  la  hauteur  de  deux  toî« 

_ feSj  fa  tige  eft  environ  de  deux  pouces  depaifleur 

à  fon  collet,  &  recouverte  de  trois  écorces ,  dont  1  ex¬ 
térieure  eft  grisâtre,  la  moyenne  grife  en  dehois  j  blan¬ 
che  en  dedans,  &  la  troifiéme  eft  toute  blancne*  celie- 
cy  couvre  immédiatement  un  corps  ligneux ,  verd  clair, 
]b  centre  duquel  eft  fiftuleux  ,  &  rempli  d  une  moëh^ 
verte,  de  deux  lignes  environ  de  diamètre. 

Les  fleurs  font  jaunes,  d  un  pouce  &  demy  de  diamètre  , 
compofées  de  cinq  pétales  difpofées  en  rond,  &c  tail  ees 
en  cœur ,  divifées  dans  leur  longueur  par  un  trait  droits 
qui  part  de  la  pointe  de  ce  cœur ,  &  va  fe  terminer  a 
l'angle  rentrant  de  ce  trait,  qui  eft  dun  jaune  plus  fonce 
que  le  refte  de  la  feuille.  De  ce  même  trait  en  partent 
plu  fleurs  autres  de  la  même  couleur  ,  étendus  &  difpo- 
fees  eu  barbillons  do  plume.  Ces  pétales  naiflent  par 
leur  pointe  des  échancrures  dun  calice  verd  ,  découpé 
en  étoile,  dont  la  bafeeft  unembrion  à  cinq  faces , long 
environ  de  demy  pouce,  porté  fur  un  pédicule  qui  fort 
toujours  de  l’aiffelle  d’une  feuille  >  il  eft  long  de  deux 
pouces ,  chargé  d’une  ou  de  deux  feuilles.  Cet  embrion 
devient  un  fruit  piramidal  ,  long  d’un  police  ,  divifé  en 
cinq  loges,  remplies  chacune  de  plufieurs  femences  me¬ 
nues  Ce  fruit  eft  tepréfenté  à  la  figure  A ,  où  l’on  voit 
l’arrangement  des  graines,  &  B  repréfente  la  figure  des 

mêmes  graines.  .  f 

Les  feiul  es  naiflent  ie  long  de  la  tige,  lans^orcrc  y 

fans  queue,  pointues  par  les  deux  bouts,  partagées  dans 
leur  longueur  d  une  cote  arrondie  des  deux  ccuez  ,  d  où. 
partent  plufieurs  nervures  qui  s’étendent  obliquement 
jufques  fur  leurs  bords.  Ses  nervures  fe  fubdivifent  en 
plufieurs  autres  plus  petites  ,qui  forment  une  efpece  de 
refeau.  Les  moyennes  feüilles  ont  environ  quatre  pouces 
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de  longueur  fur  quinze  lignes  de  largeur  vers  le  milieu. 
Le  deffuseft  d’un  verd  fonce  ,  6c  le  revers  d’un  verd  clair; 
elles  font  rudes  au  toucher.  Ces  feuilles  vues  avec  un 
microfcope  parodient  parfemées  d  un  leger  duvec. 

Il  y  a  une  autre  efpece  d  Onagra ,  qu’on  appelle  Fe¬ 
melle,  à  laquelle  on  attribue  les  mêmes  vertus  que  je 
viens  de  décrire.  Ses  feuilles  ont  la  même  figure,  mais 
elles  font  beaucoup  plus  petites.  Les  fleurs  ont  auffi  la 
même  couleur  ,  beaucoup  plus  petites  ,  compofées  de 
cinq  petales,  portées  de  même  fur  un  embrion  de  fruit. 
L  ecorce  qui  couvre  le  tronc  6c  les  branches  eft  rouge. 

Les  Indiens  font  une  eftime  fort  finguliere  de  ces 
deux  arbrifleauxi  fes  feüilles  pilées  6c  appliquées  en 
forme  de  cataplafme  font  refolutives  ,  emoiiientes  ,  6c 
adouciffantes  ,  quaiitez  eflentielks  des  remedes  propres 
à  dilliper  6c  fondre  les  tumeurs  les  p  us  inveterées ,  6c 
les  bubons,  maladies  allez  communes  dans  ce  pays. 

Ces  arbrifleaux  naifient  le  long  des  ruiffeaux^je  trou¬ 
vai  ceux-cy  dans  la  plaine  de  Lima  ,  le  long  dun  ruif- 
feau  qui  reçoit  fes  eaux  de  la  riviere. 


PLANCHE  X. 

Nicotiana  minor  ,  folio  Cordiformi ,  tubo  floris 

prælongo . 

LA  racine  de  cette  Plante  eft  oblique,  fibreufe  ,  cou¬ 
verte  d’une  écorce  grifâtre,  renfermant  un  corps  li¬ 
gneux  6c  blanc,  qui  a  à  fon  centre  une  moél  e  jaunâtre. 
Sa  longueur  eft  environ  de  huit  pouces  fur  quatre  lignes 
6c  demie  d’épaiffeur  vers  le  collet. 

La  tige  s’élève  à  la  hauteur  de  trois  pieds  &  demy, 
6c  fe  divife  vers  fon  ex  rémité  en  plufieurs  branches ,  qui 
prennent  leur  origine  aux  a  flekes  des  ieiiilles;  elle  eft 
ronde,  couverte  d  un  petit  velu  blanc  qui  la  ri.préftnte 
.  d'un  verd  grifâtre  ,  6c  la  rend  ve'ou  ée. 

Les  feuilles  font  alternes  le  lo  g  de  ’a  tige,  fad  ées 
en  cœur>  les  moyennes  ont  quatre  pouces  dix  lignes  de 
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longueur  fur  fix  pouces  une  ligne  de  largeur,  portées  fur 
une  queue  longue  d’un  pouce  trois  quarts  5  &  épaifie  de 
deux  lignes.  La  côte  qui  les  traverfe  dans  leur  longueur 
eft  grofîe  &  arrondie  fur  le  revers  ,d’un  verd  fort  clair  j 
elle  donne  fur  les  cotez  des  nervures  qui  s’étendent  vers 
le  contour  des  feuilles  en  forme  d  arc  ,  fubdivifc.es  en 
d’autres  plus  petites.  Ces  feüilles  ,ainfique  latige,  font 
chargées  d’un  duvet  qui  les  fait  paroître  blanchâtres  , 
quoy  qu’elles  foient  d’un  beau  verd. 

Les  fleurs  font  des  tuyaux  longs  d’un  pouce,  renflez 
vers  le  haut  ,  qui  fe  divifent  &  fe  découpent  tres-lege- 
ment  fur  fes  bords  en  neuf  pièces  recourbées  en  deffous. 
La  couleur  de  ces  fleurs  eft  d’un  jaune  verdâtre.  On  voit 
dans  leurs  tuyaux  fix  étamines  jaunes  ,  chargées  d’un 
fommec  verd.  Leur  calice  eft  un  autre  pctic  tuyau  dé¬ 
coupé  fur  le  haut  en  cinq  pointes  j  du  fond  de  ce  ca¬ 
lice  s’élève  un  p  ftile  en  forme  de  poire ,  lequel  s’engage 
dans  le  trou  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Il  devient  enfuite 
un  fruit  ,  qui  dans  fa  maturité  eft  rempli  de  plufieurs 
femences  fi  petites  ,  que  je  fus  obligé  de  les  deftiner  au 
microfcope  >  elles  font  rangées  félon  l’ordre  qui  eft  re- 
préfenté  dans  la  figure  A  ,  qui  eft  celle  du  fruit. 

je  trouvai  cette  Liante  dans  la  vallée  de  Lima. 


PLANCHE  XI. 

\ 

Granadilla  folio  tricufpidi ,  obtufo  &  oculato. 

CEtte  Plante  a  fa  racine  oblique  ,  chargée  de  quel¬ 
ques  fibres ,  couverte  d’une  écorce  obfcure  renfer¬ 
mant  un  corps  ligneux  ,  épaifie  de  fix  lignes  près  du 
coller. 

La  tige  eft  fort  longue,  épaifie  au  collet  de  deux  li¬ 
gnes  ,  d'un  verd  brun,  un  peu  ovale  ,  montant  ordinai¬ 
rement  le  long  des  arbres  ,  non  pas  en  élifife  ,  mais  en 
droite  ligne  ,  6c  s’attachant  par  fes  vrilles. 

Ses  leii  lies  prennent  leur  origine  au  bout  d'un  pédi¬ 
cule  de  trois  quarts  de  pouce  de  longueur ,  &  demy  ligne 
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cfépaififeur ,  elles  ont  leur  partie  inferieure  en  arc  ,  6c  la 
iuperieure  découpée  en  trois  quartiers  arrondis  ,  dont 
le  moyen  eft  le  plus  grand.  De  la  bafe  de  chaque  feüille 
parc  trois  principales  nervures,  qui  abouti  fient  chacune 
à  l’extrémité  de  chaque  quartier.  Ces  nervures  font  di- 
vi fées  en  d'atures  plus  petites  6c  latérales,  dont  les  plus 
grandes  fe  divifenc  encore  par  leur  extrémité  en  deux 
autres  pins  petites  qui  forment  un  angle  aigu.  Ces  feüilles 
font  d’un  verd  foncé  ,  luifant  en  défiais,  &  verd  clair  au 
défions.  Leurs  deux:  furfaces  font  chargées  de  quelques 
taches  ,  lefquelles  vues  au  microfcope  paroiflent  autant 
de  petits  cercles  jaunes ,  avec  un  point  central  en  forme 
de  houpe  découpée  en  cinq  parties,  d’un  verd  brun. 

Des  aiflelles  de  chaque  feüille  part  une  vrille  ,  6c  le 
plus  fouvent  une  fleur  fou  tenue  d’un  pédicule  environ 
d’un  poûce  de  longueur,  terminé  par  un  calice  évafé  en 
étoile  ,  6c  découpé  jufques  vers  fon  centre  ,  d’un  verd 
grifâtre.  Des  échancrures  du  calice  naififent  cinq  petales 
blanchâtres,  plus  courtes  que  les  découpures  du  calice. 
Ces  petales  font  furmontées  par  une  couronne  frangée, 
violette  ,  dé  cinq  quarts  de  poûce  de  diamètre  ,  dont  les 
brins  qui  la  compofent  ont  leurs  pointes  d’un  tres-beau 
jaune. Cinq  étamines  à  fommets  jaunes  environnent  un  pif- 
rile  en  colomne,  terminé  par  trois  corps  taillez  en  cloudsj 
ce  piftile  devient  un  fruit  un  peu  ovale  j  ce  fruit  dans 
fa  maturité  eft  rond  un  peu  ovale  ,  dont  le  grand  dia¬ 
mètre  a  dix  lignes,  6c  le  moindre  huit,  charnu,  rempli 
d’un  fuc  douceâtre  ,  6c  de  petites  graines  attachées  ait 
Placenta ,  6c  fituées  autour  des  parois  de  ce  fruit. 

Je  trouvai  cette  Plante  dans  un  jardin  de  Malambo q 
fauxbourg  au  Nord  de  Lima  ;  je  n’en  ai  vu  de  cette  ef- 
pece  que  dans  ce  feul  endroit. 
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PLANCHE  XII. 

Granadilla  pomifera  ,  Tïlia  folio» 

SA  racine  fe  divife  en  plufieurs  bras  obliques  j  fa  tige 
épaifle  environ  de  demy  pouce  fe  divife  auffi  en  plu¬ 
fieurs  branches  fort  déliées  ,  qui  montent  6c  s’attachent 
aux  arbres  par  des  vrilles,  dont  leur  origine  eft  toujours 
fur  le  nœud  Sc  aux  aiffelles  des  feiiilles  >  celles-cy  ont 
une  queue  longue  environ  de  deux  pouces 3  ronde,  d’un 
beau  verd,  foutenanc  une  feuille  en  cœur ,  longue  envi¬ 
ron  de  cinq  pouces  ,  8c  large  de  quatre  ,  traverfée  dans 
fa  longueur  d'une  côte  arrondie  en  deffous,  8c  fillonnée 
en  deflus.  Il  part  de  chaque  côté  de  cette  côte  plufieurs 
nervures  qui  s’étendent  vers  le  contour  de  la  feüille  , 
fubdivifées  en  plufieurs  petits  nerfs  qui  forment  une 
efpece  de  refeau  agréable  fur  le  plan  de  la  feüille  ,  qui  eft 
mince,  &  d’un  verd  gay  des  deux  cotez. 

Les  fleurs  ne  different  de  celles  des  plantes  de  la  même 
efpece  qu’en  ce  que  leurs  couronnes  frangées  ,  qui  font 
d'un  beau  rouge  cramoifi ,  fe  trouvent  toujours  coupées 
d’un  cercle  blanc  ,  qui  interrompt  cette  couronne  cra- 
moifie. 

Le  fruit  qui  refte  après  que  la  fleur  eft  paflee ,  eft 
rond*  fon  diamètre  eft  de  deux  pouces  8c  demy  ,  rempli 
d’une fubftance  aqueufe ,  douceâtre ,  d’un  goût  agréable, 
mélangée  d’une  infinité  de  petites  graines  eniermées  dans 
une  peau  environ  de  deux  lignes  d'épaifleur  ,  blanche 
en  dedans ,  8c  mêlée  en  dehors  dans  fa  maturité  de  rouge 
cramoifi  8c  de  jaune. 

On  trouve  de  ces  plantes  dans  les  jardins  8c  dans  plu¬ 
fieurs  autres  endroics  de  la  vallée  de  Lima. 
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PLANCHE  XIII. 


j Polygala  cœrulea ,  angufîis  &  denfioribus  foliis  , 

vulgô  Clin- Clin. 

CEtte  Plante  a  le  port  £e  la  hauteur  du  Polygala  vul- 
garis  C  B.  Pm.  215.  duquel  elle  ne  différé  que  par  fes 
feüilles ,  qui  font  plus  courtes,  plus  étroites  ,  moins  ai¬ 
guës,  ôc  plus  ferrées  les  unes  contre  les  autres  5  les  fleurs 
de  cette  Plante  font  violettes. 

Les  Indiens  ont  donné  à  cette  Plante  le  nom  de  Clin- 
Clm  s  s>en  fervent  comme  d’un  puiflanc  diurétique  5 
en  l’infufant  pendant  une  nuit  dans  de  l’eau  commune  * 
ils  la  boivent  enfuite  le  matin  ,  ils  femployent  encore 
pour  les  douleurs  de  côté. 

Je  trouvai  cette  Plante  fur  les  montagnes  du  Royaume 
de  Chily ,  à  37.  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


PLANCHE  XIV. 

Solanim  Chenopodioides  ,  acinis  albefcentibiis , 

LA  racine  de  cette  Plante  eft  femblabie  à  celle  de  la 
Morellej  elle  pouffe  une  tige  environ  de  trois  pieds , 
garnie  de  quelques  branches  qui  fortent  des  aifelles  des 
feuilles.  Ces  feuilles  font  pour  la  plupart  de  deux  pou¬ 
ces  &  demy  de  longueur  ;  elles  font  découpées  à  peu 
près  comme  celles  du  Chenopodium  folio fînuato  candicante, 
Inft.  R.  Herb.  506.  Leur  delï us  eft  d’un  verdgay  ,  6e  le  def- 
fous  eft  blanchâtre  ,  parfemées  d’un  tres-petit  velu  blanc 
6c  rudes  au  toucher.  Leur  pédicule  eft  long  environ  de 
demy  pouce  j  les  fleurs  naiffent  en  bouquets  fur  un  pé¬ 
dicule  commun  comme  dans  les  antres  efpeces  ,  divifé 
vers  fon  extrémité  en  plu  fleurs  autres  pédicules  qui  foû- 
tien  nent  chacun  une  fleur  blanche  de  la  grandeur  6c  de 
la  figure  de  celles  de  la  Morelle  ,  auili-bien  que  fes 
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fruits  qui  n’en  differenc  que  par  leur  couleur  blan- 

châtre. 

Les  Indiens  n’ont  connu  les  vertus  8c  les  qualitez  de 
cette  Plante  que  depuis  l’arrivée  des  Negres  dans  leur 
pays.  Ils  étoient  fujets  à  une  certaine  maladie,  qui  leur 
raviflbit  la  vie  dans  leurs  plus  beaux  jours.  Cette  mala¬ 
die  confiftoit  en  une  fièvre  qui  caufe  des  inflammations 
8c  des  dévoyemens  par  le  bas  ,  fi  irequens  ,  qu’ils  font 
faire  une  extenfion  extraordinaire  à  Y  Anus:  ces  maladies 
font  tres-dangereufes  pour  le  fexe,Sc  il  en  mouroit  une 
grande  quantité  avant  qu’on  eût  découvert  ce  remede. 
Pour  abattre  cette  inflammation  ,  8c  arrêter  le  dévoyé- 
ment,  les  Indiens  pilent  le  bout  des  branches,  ils  en  ex¬ 
priment  le  fuc  ,  dans  lequel  ils  mettent  un  peu  d’alun, 
de  Peau-roze,  8c  un  jaune  d’œuf.  Ils  font  prendre  de  ce 
mélange  au  malade  ,  qui  fe  trouve  bien-toc  foulagé  , 
exempt  de  fievre  ,  8c  des  autres  accidens  qui  accompa¬ 
gnent  l’inflammation  de  Y  Anus. 

*  Ces  peuples  fe  fervent  encore  du  fuc  de  cette  Plante 
pour  les  maladies  des  yeux.  D’abord  qu’ils  y  fentenc 
quelque  douleur  ,  ou  qu’ils  s’apperçoivenc  que  leur  vue 
s’affoiblit,  ils  les  en  badinent.  Ce  fuc  appaife  les  dou¬ 
leurs  ,  &  diflipe  les  nuages  qui  les  rendoienc  aupara¬ 
vant  troubles. 

Je  trouvai  cette  Plante  dans  les  montagnes  de  Valpa- 
raifo ,  Ville  dans  le  Royaume  de  Chily  ,  à  33.  degrez  de 
hauteur  du  Sud. 


PLANCHE  XV, 

Solanum  foins  Que  rnis. 

LA  racine  de  cette  Plante  eft  épaifle  environ  de  trois 
quarts  de  pouce  ,  chargée  de  plufieurs  tubercules,  au 
deifous  defquels  naiflent  de  groff  s  flores  1  raflantes  en  for¬ 
me  de  bras  ,  chargées  d’autres  fibres  moindres  ,  s’éten¬ 
dantes  parallèlement  à  ce  le;-cy,qui  ont  quelque  chevelu. 
Cette  racine  8c  fes  fibres  font  couvertes  d’une  ecorce 
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grisâtre,  qui  renferme  un  corps  ligneux  ,  Si  d'un  blanc 
laie. 

Sa  tige  s’élève  environ  à  cinq  pieds  de  hauteur  i  à  la 
diftance  de  trois  pouces  du  collée  elle  commence  à  fe 
divïfer  en  plufieurs  branches  ,  qui  forment  encre  elles 
uneelpece  de  petic  arbrifleau  rond,&  fore  agréable.  Elle 
elr  couverte  d’une  écorce  verd  clair  ,  renfermant  un 
corps  ligneux  &  blanchâtre,  ayant  à  fon  centre  une  pe¬ 
tite  moelle  d’un  bianc  fale.  Ses  branches  font  fouies  à 
|rois  faces  ,  divifées  en  plufieurs  rameau  c  ,  chargez  de 
feuilles  alternes  ,  disantes  les  unes  des  autres  environ 
d’un  pouce.  La  longueur  d’une  feiiille  moyenne  efl:  en¬ 
viron  d’un  pouce  6c  un  tiers  fur  demy  poûce  de  largeur  , 
découpée  à  peu  près  fur  les  cotez  comme  celles  du  Chêne 
ordinaire  ,  épaifle  ,  d’un  beau  verd  ,  6c  traverfée  da  s 
fa  longueur  d’une  côte  arrondie  fur  les  deux  cotez  qui 
donne  des  nervures  qui  s’étendent  vers  la  pointe  des 
mêmes  découpures.  Chaque  rameau  efl:  terminé  par  un 
bouquet  compofé  de  dix  à  douze  fleurs  viol  tes  , 
chacune  desquelles  fort  d’un  calice  découpé  en  cinq 
pointes  vertes,  porté  fur  un  pédicule  environ  de  quatre 
lignes  de  longueur.  La  fleur  qui  naît  dans  ce  calice  efl: 
une  rofette  d  un  beau  violet,  découpée  en  ci*  q  parties , 
dont  le  diamètre  efl:  de  fept  lignes  3  chaque  partie  cil 
terminée  par  une  pointe  fort  aiguë.  Lu  milieu  de  la  ro~ 
fecte  partent  cinq  étamines  jaunes  difpofées  en  étoile.  Il 
pafle  par  le  trou  du  centre  de  Ja  même  rofette  un  p  ftile 
qui  devient,  lorfque  la  fleur  efl:  paflée  ,  un  fruit  rond, 
mou  ,  plein  d’un  fuc  douceâtre  ,  dans  le  creux  duquel 
fe  trouvent  plufieurs  petites  femenees  un  peu  appia- 
t  es. 

Je  trouvai  cette  Plante  dans  les  montagnes  de  Va\- 
paraifo  ,  Ville  du  Royaume  de  Chily  ,  à  33.  d.grez  de 
hauteur  du  Sud. 
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jdlkfkengi  ampïo  flore ,  violaceo . 

CEtte  Plante  eft  admirable  pour  la  rétention  d’urine  i 
&  foulage  vivement  ceux  qui  font  fujets  à  la  gra- 
velle.  On  écrafe  pour  la  compofition  du  remede  quatre 
ou  cinq  fruits  de  cette  Plante  dans  de  l'eau  commune  * 
ou  dans  du  vin  blanc  ,  qu’on  donne  à  boire  au  malade , 
&  le  fuccès  eft  étonnant  :  c’eft  l’ufage  qu’en  tont  ordi¬ 
nairement  les  Indiens.  . 

Sa  racine  eft  droite  ,  blanche ,  longue  environ  de  cinq 
poûces ,  &  épaifie  de  fept  lignes  3  elle  fe  divife  au  coller, 
prefque  toûjonrs  en  deux  parties  unies  enfemble  ,  char¬ 
gées  de  chevelu ,  &  de  quelques  fibres  allez  grofies. 

Sa  tige  s’élève  à  la  hauteur  de  trois  à  quatre  pieds  3 
elle  a  fa  furface  creufée  dans  fa  longueur.,  a  cinq  demy- 
eanaux  à  côtes  emouffees,.  carrabinée  en  dedans,  lifle  en 
dehors ,  8c  d’un  verd  gay. 

Les  queues  qui  foûtiennent  les  feuilles  prennent  leur 
origine  dans  les  canelures  3  elles  ont  jufques  a  trois  pou- 
ces  8c  demy  de  longueur ,  plates  en  leur  naiftance  ,  lar° 
ges  de  trois  lignes  ,  8c  epaifTes  de  deux  y  8c  à  une  cou¬ 
leur  violette.  Les  feuilles  moyennes  ont  fept  pouces  8c 
demy  de  longueur  fur  cinq  pouces  de  large  3  elles  (ont 
d’un  beau  verd, moins  lifles  que  la  tige ,  pointues  à  leur 
extrémité  ,  dentelées  dans  leur  contour ,  partagées  d  un 
bout  à  l’autre  par  une  cote  arrondie  fur  le  dos  ,  verd. 
clair,  de  laquelle  partent  plufieurs  nervures  branchucs „ 
qui  vont  fe  terminer  aux  denticules-- 
A  Le  long  de  la  tige  &  aux  ai  (Telles  de  quelques-unes 
de  ces  feuilles  Portent  quelques  petites  branches  char¬ 
gées  8c  accompagnées  de  feuilles  beaucoup  plus  petites 
que  celles  de  la  tige.'  Ces  branches  fe  terminent  ordinai¬ 
rement  par  une  fleur,  dont  le  pédicule  eft  long  de  trois 
quarts  de  pouce  3  cette  fleur  eft  beaucoup  plus  grande 
que  celle  des  autres  efpeces,  elle  eft  d’un  beau  violet  * 
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découpée  en  parties  égales,  8e  ondées.  Le  centre  de  cette 
fleur  eft  marquée  d’une  grande  étoile  blanche  ,  chargée 
de  cinq  taches  violettes  ;  les  étamines  qui  font  au  nom¬ 
bre  de  cinq,  font:  chargées  des  fommets  jaunes.  Cette 
fleur  eft  foutenuë  par  un  calice  en  godet,  du  fend  du¬ 
quel  s  eleve  un  piftile  qui  s’emboëte  dans  le  trou  de  la 
fleur.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  ,  ce  piftile  devient  un 
fruit  A  ,  mou,  d’un  verd  clair  8e  luifant ,  rond,  rempli 
de  petites  graines  B,  un  peu  applaties ,  longues  environ 
d’une  ligne  furdemy  ligne  de  large  ,  8e  renfermé  dans 
une  veilie  membraneufe  C,  qui  n’eft  autre  chofe  que  le 
calice  dilacé. 

Je  découvris  avec  le  microfcope  ,  fur  les  fetiilles  de 
cette  Plante,  un  petit  animal  noir,  dont  la  figure  et  oie 
entièrement  femblable  à  une  de  nos  Cigales,  je  le  repré- 
fentai  au  naturel  en  D.  Examinant  les  mouvemens  de 
.  ce  petit  animal ,  je  m’apperçus  qu’il  tâchoit  de  fe  cacher 
fous  un  petit  velu  étendu  fur  le  plan  des  feuilles  ,  éle¬ 
vant  de  temps  en  temps  fa  petite  tête  ,  qui  marquoit  la 
crainte  où  il  étoit  qu’on  n’en  voulût  à  fa  vie  ,&  l’inclina¬ 
tion  naturelle  que  chaque  animal  a  pour  la  confervation 
de  fon  individu.  Je  connus  par  fes  mouvenuns  que  la 
compoficion  des  organes  de  ces  animaux  dans  leur  peci- 
teffe  a  du  rapport  avec  celle  des  plus  grands  ,  8e  j’ad¬ 
mirai  en  même  temps  l’habileté  8e  la  puiflance  de  l’Ou¬ 
vrier  qui  les  a  créez.  Sa  tête  eft  applatie  fur  fa  partie 
fuperieure  ,  terminée  en  pointe  ,  8e  cette  pointe  eft  fi- 
tuee  au  milieu  de  deux  Apophifes  ,  fur  lefquels  deux 
cornes  noires  ,  fort  longues  ,  8e  extrêmement  pointues, 
font  appuyées,  8e  leur  fervent  de  bafe.  Leur  tê  e  s’élar¬ 
git  en  lu  ne  ,  8e  elle  a  fur  chaque  cô  é  un  œ  1  fort  é  evé, 
fans  paup  eres,  femblables  à  ceux  des  écrevifles.  Sa  poi¬ 
trine,  en  forme  de  cuiraiïe  ,  eft- feparée  du  ventre  par 
une  ceinture  noire.  Le  vc  itrc  eft  plus  long  uc  tout  le 
refte  du  corps  ,  rond,  large  vers  fon  milieu  ,  terminé  en 
pointe,  ayant  fur  fes  deux  cotez  deux  cornes  po  n  ués 
8c  noires  comme  tout  le  refte  du  corps.  Il  a  ro  s  jam¬ 
bes  de  chaque  côté ,  femblables  à  celles  de  nos  Sau.  ere!  es> 
fes  jambes  font  écaüleufes ,  8c  par  confequent  treufées  , 
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articulées  8c  garnies  en  dedans  de  ügamens  8c  de  fibres, 
dont  la  contrafrion  produit  la  flexion  angulaire  de  trois 
parties  dont  f  s  jambes  font  compofees.  Les  ailes  pren- 
nen  le  ir  or'gine  fur  les  deux  épaules  ,  elles  s  etendent 
en  rng  au-delà  de  la  queue  ,  lors  quelles  font  pliees  ; 
elles  font  compofées  d’ime  membrane  extrêmement  mince 
&  de  icate  ,  foutenuë  par  des  fibres  qui  s’étendent  fur 
tout  leur  plan.  Il  y  a  apparence  que  ces  animaux  fe  nour¬ 
rirent  fur  les  feüiîles  de  cette  plante  ,  &  qu  ils  y  font: 
leur  demeure ,  puis  qu’ils  ne  l’abandonnent  jarna  s. 


planche  XVII. 

Epipafiis  floribus  uno  verfu tdïfpqfitis ,  vulgô  Nnil. 

LA  racine  de  cette  Plante  eft  compofee  de  plufieurs 
navets  difpofez  en  botte,  Je  les  ai  trouvez  jufques 
au  nombre  de  dix  5  on  les  trouve  encore  en  plus  petit 
nombre.  La  longueur  moyenne  de  ces  navets  eu  de  trois 
pouces ,  &  leur  épaiffeur  de  fix  lignes.  Us  font  couverts 
d’une  petite  peau  fort  mince  qui  enveloppe  une  fubl- 
îance  blanche,  aqueufe  ,  d  un  goût  douceâtie,  8:  pi¬ 
La  tige  s’élève  ordinairement  jufques  a  un  piecicx  cemy 
de  hauteur ,  fa  grofleur  eft  de  deux  lignes  Se  demie ,  d’un 
beau  verd,  remplie  d’une  fubftance  qui  a  le  même  goût 
que  celuy  des  racines.  Elle  prend  directement  fon  ori¬ 
gine  fur  la  botte  des  navets ,  au  milieu  de  quelques  feuil¬ 
les  oui  l’entourent  par  leurs  bafes  ,  août  les  moyennes 
ont  cinq  pouces  de  longueur  fur  quatre  lignes  de  largeur} 
celles  qui  accompagnent  la  tige  font  fort  courtes  ,  S^ 
forment  des  efpeces  de  gaines  aifpofées  alternative¬ 
La  fleur  eft  blanche  ,  la  coëfte  qui  elt  compofee  de 
trois  petites  feiulles  qui  forment  un  cuilleron  ,  eft  re- 
t ronfle ej  la  feüille  inferieure  eft  divifée  en  trois  parties , 
dont  la  moyenne  eft  la  plus  grande  }  les  deux  ia^cunes 

s’étendent  en  forme  d’aîies.  Cette  fleur  eft  pofee  fur  un 

envorion- 


des  Plantes  Medecinalei  727 

ëmbrion  de  fruit  ,  &  cet  embrion  part  d’une  petite  feuille 
pliée  en  goutiere,  &  terminée  en  pointe. 

,  Les  Indiens  ufent  de  cette  Plante  dans  les  rétentions 
d  urine  }  &  lors  qu’ils  font  incommodez  de  la  gravelle, 
ils  boivent  l’eau  dans  laquelle  cette  Plante  a  infufé  pen¬ 
dant  une  nuit.  Cette  même  infullon  eft  encore  excel¬ 
lence  pour  chaffer  les  ventolitez. 

Cette  Plante  croît  fur  les  montagnes  &  fur  les  lieux 
fecs  &c  arides  du  R.oyaume  de  Chily  -y  je  trouvai  celles-cy 
à  3 7-  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftrah 


PLANCHE  X  V  I  I  L 

S  »  •  f 

EpipaBis  flore  albo  r  vu!  go  G  avilit, 

Ette  efpece  d  EpipaBis  différé  de  la  precedente  , 
premièrement  par  la  tige  qui  eft  haute  de  trois  pieds. 
Secondement  par  fes  feuilles  qui  font  traverfées  dans 
leurs  longueurs  de  cinq  nervures  lubdivifées  de  maniéré 
qu  elles  forment  une  efpece  de  refeau„Troiftémement,par 
fes  fleurs  qui  font  blanches  ,  à  la  referve  de  la  petale  A 
qui  eft  jaune  &  pointillée  de  verd. 

L  ufage  de  cette  Plante  eft  le  même  que  celuy  de  YE- 
pipaBis floribus  uno  verfu  difpojïtis  ,  &  elle  fe  trouve  dans 
les  mêmes  endroits  où  je  trouvai  celles-cy. 


PLANCHE  XIX, 

EpipaBis  flore  vire  fiente  &  variegato  , 
vulgô  Piqmchm . 

T  Es  racines  de  cette  Plante  font  prefque  femblables  â 
•“celles  de  Y  EpipaBis  floribus  uno  verfu  difpojïtis -y  leur 
difpofition  eft  la  même,  &  ne  different  qu’en  groffeur 
en  longueur ,  elles  renferment  de  même  une  fubftance 
blanchâtre  ,  aqueufe ,  d’un  goût  douceâtre  &  piquant. 

La,  tige  de  celle-cy  s’élève  à  la  hauteur  de  troispieds^ 

Et  Z  z  z 
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&  elle  eft  épaiffe  de  fix  lignes  vers  le  collet ,  d’un  verd 
blanchâtre,  &  remplie  d’une  fubftance  efpongieufe. 

Les  feuilles  ont  encore  la  même  figure  &  compofinon 
que  celle  dont  je  viens  de  parler ,  mais  elles  font  de  beau¬ 
coup  plus  longues  ;  celles  qui  naiffent  au  coller  embraf- 
fentPtoute  la  tige  par  leurs  bafes ,  &  celles  qui  font  fur 
fa  longueur  font  courtes  ,  pointues  êc  en  manière  de 

g3Les  fleurs  en  épy  ,  portées  fur  un  embrion  de  fruit , 
font  compofées  de  trois  petales  blanches  ,  qui  partent 
du  milieu  de  trois  feuilles  d’un  verd  clair  ,  longues  de 
dix  lignes  &  demie,  fur  deux  lignes  deux  tiers  de  large, 
terminées  en  pointe, &  traverfees  d  un  bout  a  1  autre  de 
cinq  petites  nervures  rouges.  Ces  trois  petales  font  dif¬ 
ferentes  ,  les  deux  qui  font  à  la  partie  fupeneure  de  la 
fleur  ont  neuf  lignes  un  tiers  de  longueur,  fur  trois  li¬ 
gnes  deux  tiers  de  large  ,  traverfées  dans  leur  longueur 
de  plufieurs  lignes  rouges,  &  terminées  en  pointeemouf- 
fée  La  troifiémequi  eft  à  la  partie  inferieure  de  la  fleur, 
n'a  que  huit  lignes  de  longueur  fur  fix  lignes  de  largeur. 
Le  haut  de  cette  petale  eft  replie  en  deftous,  borde  de 
petites  lignes  vertes  qui  reffemblent  à  une  petite  frange; 
&  de  fa  bafe  partent  plufieurs  autres  lignes  ondees  de  a 
même  couleur ,  qui  viennent  fe  terminer  alTez  près  de  la 
frange  Cette  Fleur  a  à  fon  centre  deux  petits  trous  dil- 
pofez  comme  font  le  Larmx  &  le  Phartnx ,  de  la  fepa- 
ration  defquels  part  une  étamine  large  &  blanche  ,  qui  a 
une  licne  jaune  dans  fon  milieu  ,  qui  la  traverfe  dans  fa 
longueur,  accompagnée  de  chaque  côte  de  plufieurs  au¬ 
tres lignes  vertes  ;  cette  étamine  eft  terminée  par  un 
double  cœur.  Lorfque  cette  Fleur  eftpaftee,  le  fruit  de¬ 
vient  un  magafin  long  de  quatorze  lignes  ,  &  large  de 
quatre  ,  divifé  en  trois  cellules  remplies  de  très  petites 

Te  trouvai  cette  Plante  fur  le  penchant  d  une  monta¬ 
gne  dans  le  Royaume  de  Chily ,  à  36.  degrez  30.  minu¬ 
tes  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 
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PLANCHE  XX. 

Epipaffis  amplo  flore  luteo  ,  vu’ go  Gavilu. 

CEtte  Plante  ne  différé  de  l'Hellebonne  que  par 
fes  racines  qui  font  à  navets  difpofez  en  botte, 
dont  leur  longueur  eft  environ  de  quatre  pouces  ,  6c  leur 
épaiffeur  de  cinq  lignes  ;  d'où  il  s’élève  une  tige  haute 
de  deux  pieds,  épaiffe  à  fa  naiOance  de  fix  lignes,  d'un 
verd  gay  ,  aqueufe  6c  douceâtre  ,  garnie  de  quelques 
feuilles  en  gaine, &  alternes.  Celles  qui  environnent  la  bafe 
de  cette  tige  reffemblent  affez  bien  à  celles  du  Lysj  leur 
longueur  eft  de  fept  poûces  fur  un  poûce  un  quart  de 
largeur,  elles  font  d’un  verd  clair  à  leur  naifiance  ,  qui 
fe  convertit  enfuite  en  un  tres-beau  verd. 

Les  Fleurs  font  alternes,  &  naiffent  à  l'extrémité  de 
la  tige  ,  portées  chacune  fur  un  embrion  de  graine  qui 
fort  de  Paiffelle  d’une  petite  feu  i  lie  3  ce  s  Fleurs  font  jau¬ 
nes  ,  6c  femblables  à  celles  de  l’Helleborine  ,  mais  beau- 
coup  plus  grandes. 

Les  femmes  Indiennes  nouvellement  accouchées  mê¬ 
lent  le  fuc  de  cette  Plante  avec  du  bouillon  ,  elles  boi¬ 
vent  ce  mélange  pour  faire  venir  leur  lait  plus  abondam¬ 
ment. 

Ces  Plantes  croiffent  dans  des  lieux  un  peu  humides  j 
je  n’en  ai  trouvé  que  dans  le  Royaume  de  Chily  ,  à  37., 
d-grez  de  hauteur  du  Foie  Auftral. 


PLANCHE  XXL 

Rapuntii  facie ,  foliïs  fïnuatis ,  flore  amphjflmo  , 
fanguineo  &  (Iriato. 

CEtte  Plante  a  fa  racine  chargée  de  fibres  chevelues, 
longue  environ  de  neuf  pouces,;. épaiffe  au  collet  de 
trois ,  blanchâtre  ,  6c  terminée  en  pointe. 

ZZzzii- 
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Sa  tige  eft  haute  environ  de  deux  pieds  fur  deux  li¬ 
gnes  d  épaifteur  vers  fa  bafe  *  fa  couleur  eft  d’un  allez 
beau  verd,  parfemé  d’un  velu  blanchâtre.  Le  dedans  de 
cette  tige  eft  verdâtre  6c  aqueux. 

Ses  feuilles  s’y  rangent  alternativement  ,  6c  l’embraf- 
fent  en  partie  par  leurs  bafcs  *  les  plus  grandes  ont  trois 
pouces  6c  demy  de  longueur  fur  un  pouce  de  largeur, 
leur  contour  eft  découpé  en  dix  ou  douze  fegmens  ,  ar¬ 
rondis  par  leurs  bouts  >  la  côte  qui  les  partage  eft  arron¬ 
die  en  deflous  ,  6c  donne  plufieurs  rameaux  branchus  , 
qui  parcourent  obliquement  le  plan  de  ces  feuilles  qui 
font  d’un  beau  verd  ,  6c  parfemées  d’un  duvet  blan¬ 
châtre. 

Des  aiflelles  de  ces  feuilles  fortent  plufieurs  petites 
feuilles  entières  ,  allez  femblables  à  celles  de  la  Lin  air  e , 
ainfi  que  celles  qui  accompagnent  le  haut  de  la  tige.  Des 
aiflelles  de  ces  dernieres  partent  quelques  Fleurs  foute- 
nuës  chacune  fur  un  pédicule  d’un  poûce  ou  deux  de 
longueur.  Ces  Fleurs  font  d’un  beau  rouge  ,  irregulie- 
res  j  elles  commencent  par  un  tuyau  .,  qui  s’évafant  de 
plus  en  plus  de  bas  en  haut,  fe  découpé  en  cinq  parties 
principales  ,  plus  larges  vers  leurs  exrrémitez ,  où  elles 
font  échancrées  en  deux  par  un  angle  rentrant.  De  ces 
cinq  petales  la  fuperieure  eft  la  plus  ample  ,  chargée 
d’une  grande  tache  jaune  ,  fur  laquelle  régnent  trois  prin¬ 
cipales  nervures  ,  dont  les  deux  latérales  vont  aboutir 
aux  angles  faillans ,  6c  la  moyenne  a  l’angle  rentrant.  Ces 
nervures  font  rouges,  Scdivifées  des  deux  cotez  en  plu¬ 
fieurs  autres  nervures  difpofées  .en  barbillons  de  plume. 
On  remarque  fur  les  quatre  autres  découpures  de  cette 
Fbeur  la  même  difpofition  des  nervures  ,  à  l’exception 
de  la  tache  jaune  qui  nç  s’y  rencontre  point.  Le  calice 
eft  un  tuyau  verd  à  cinq  angles  ,  6c  terminé  par  cinq 
pointes.  Le  bouton  de  la  Fleur  qui  fort  du  calice  eft 
d’abord  tout  jaune,  6c  ne  rougit  qu’à  mefure  qu'il  fe  dé¬ 
ployé  j  la  partie  inferieure  du  tuyau  eft  d’un  beau  bleu  , 
qui  peu-à-peu  fe  change  en  un  rouge  clair  jufques  à  l’é- 
vafement  de  la  Fleur.  La  longueur  de  ce  tuyau  eft  de  deux 
pouces ,  6c  celle  des  découpures  a  neuf  lignes. 
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Cette  Plante  a  fur  fa  tige  une  huile  gommeufe.  Je  ne 
pus  fçavoir  quel  eft  l’ufage  qu’en  font  les  Indiens,  ni  le 
nom  qu’ils  luy  donnent.  Elle  croît  dans  les  lieux  humi¬ 
des.  Je  la  trouvai  près  d’un  ruiffeau  dans  le  Royaume  de 
Chily ,  à  37.  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftrat. 


PLANCHE  XXI  L 

Bignonid  flore  luteo ,  foliis  radiatis  èr  elegantijflme  dijfeEfis. 

LA  beauté  de  cette  Plante  me  porta  à  la  defliner.  Sa 
racine  eft  épaiftèun  peu  au  deÎTous  du  collet  environ 
d’un  ponce  &  un  tiers  j  elle  eft  divifée  en  deux  R  en 
quatre  bras  j  les  uns  s’étendent  obliquement  dans  la  terre, 
êc  les  au  res  f*mt  prefque  parallèles  à  fa  furiace.  Leur 
figure  eft  ronde,  8c  femblable  à  nos  petites  raves  ,  leur 
longueur  eft  environ  d'un  pied ,  8c  fe  termine  en  pointe. 
Cette  racine  eft  couverte  de  trois  differentes  écorces  ;  la 
première  ou  la  fuperficielle  eft  fort  mince ,  8c  d  une  cou¬ 
leur  brune  j  la  fécondé  ou  la  moyenne  eft  d’une  égalé 
épaiffeur,  mais  elle  eft  jaunâtre  5  8c  la  troifiéme  a  deux 
tiers  de  ligne  d’épaiffeur  ,  blanche  8c  caftante.  Celle-cy 
renferme  une  fubftance  aqueufe  ,  d’un  blanc  fale  ,  dont 
le  goût  eft  douceâtre  8c  piquant. 

La  tige  de  cette  Plante ,  à  la  hauteur  environ  de  trois 
pouces,  eft  chargée  de  plufieurs  queues  de  feuilles  ,  du 
milieu  defquelles  elle  s’élève  ,  8c  va  fe  terminer  en  un 
bouquet  de  Fleurs  j  fon  épaiffeur  au  collet  eft  de  quatre 
lignes. 

Le  pédicule  de  chaque  Fleur ,  hors  celle  de  la  pointe 
de  la  tige,  naît  auxaiffelles  d’une  petite  ïeuille ,  8c  porte 
à  fon  fommet  un  calice  divifé  en  cinq  pointes  profon¬ 
dément  découpées  ,  8c  d’un  beau  verd  j  d  où  il  tort  une 
Fleur  d’un  jaune  pâle,  de  la  grandeur  8c  de  la  figure  du 
Jafmin  de  Virginie,  appeilé  Bignoma  Americana  Fraxtm 
folio,  flore  amplo ,  phœnicio.  h  fl.  R.  Herb.  164.  L’ouver¬ 
ture  anterieure  de  cette  Fleur  eft  tachée  de  points  rou¬ 
ges,  partie alierement  vers  la  bafe  de  lu  découpure  îme- 
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rieure  8c  des  deux  latérales.  Des  parois  internes  du  tuyau 
de  cette  Fleur  partent  cinq  étamines  ,  chargées  de  leurs 
fommets  jaunes.  Ce  tuyau  eft  épais  de  deux  lignes  vers 
fa  bafe ,  6c  a  fon  évafement  de  fix  lignes  6c  demie,  6c 
tonte  fa  longueur  eft  de  deux  pouces. 

Les  queues  des  feuilles  ont  depuis  deux  pouces  juf- 
ques  à  dix  de  longueur,  &  deux  lignes  d’épaiffeur;  elles 
ont  trois  écorces  qui  gardent  encre  elles  les  mêmes  pro¬ 
portions  qui  fe  rencontrent  aux  trois  écorces  qui  cou¬ 
vrent  les  racines  ,  excepté  que  l’écorce  extérieure  eft 
d’un  beau  verd.  Chaque  queue  porte  en  fon  extrémité 
une  feuille  à  main  ouverte,  profondément  découpée  en 
fept  6c  en  neuf  parties,  dont  chacune  eft  encore  décou¬ 
pée;  mais  non  pas  fi  profondément  ,  6c  chaque  décou¬ 
pure  eft  dentelée  en  dents  inégales.  Les  fept  ou  les  neuf 
parties  de  chaque  feuille  ont  une  côte  qui  les  traverfe 
dans  leur  longueur,  arrondie  fur  leur  revers ,  ou  au  def- 
fous  ,  6c  fillonnée  au  deflus.  De  ces  côtes  partent  plu- 
fieurs  nervures  qui  s’étendent  jufques  au  fommet  des 
fubdivifions  ,  6c  fur  celles-cy  en  naifient  d’autres  plus 
petites  qui  s’étendent  vers  la  dentelure.  La  partie  du  mi¬ 
lieu  de  ces  feuilles  a  trois  pouces  6c  demy  de  longueur, 
6c  les  latérales  font  longues  à  proportion  ,  d’un  beau  verd, 
égal  au  défiais  6c  au  défions. 

Je  trouvai  cette  Plante  le  long  d’un  vallon,  à  1 7.  de- 
grez  40.  minutes  de  hauteur  du  Pôle  Auftral ,  dans  un 
fable  fort  menu,  6c  extrêmement  fec,au  pied  de  hautes 
montagnes  fur  lefquelles  il  avoit  commencé  à  pleuvoir 
depuis  quelques  jours;  mais  cette  pluye  ne  coule  jamais 
dans  la  plaine. 
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PLANCHE  XXIII. 

Oxys  rofeo  flore ,  ereffior  ,  vulgô  Cuilé. 

CEtte  Plante  eft:  annuelle,  elle  a  le  port  8c  la  hauteur 
de  Y  Oxys  Americana ,  lutea ,  erecfior.  Lift.  R.  Herb.  88. 
auquel  elle  reffembîe  aflez  bien  dans  toutes  fes  parties  , 
à  l’exception  de  fes  Fleurs  qui  font  portées  fur  des  bran¬ 
ches  plus  longues,  8c  font  d’un  rouge  pâle.  Sur  chaque 
découpure  de  cette  Fleur  fe  remarquent  fîx  lignes  qui 
ne  s’étendent  pas  au-delà  de  la  moitié  de  leur  longueur, 
ces  lignes  font  d’un  rouge  plus  foncé. 

Cette  Plante  eft  rafraîchiffante  ;  les  Indiens  s’en  fer¬ 
vent  pour  teindre  en  differentes  couleurs,  en  la  mêlant 
avec  d’autres  plantes;  elle  fe  trouve  dans  les  lieux  humi¬ 
des,  le  long  d'un  foffé,  dans  le  Royaume  de  Chily ,  à  37* 
degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


PLANCHE  XXIV. 

Oxys  amphjflmo  flore  luteo. 

LA  racine  de  cette  Plante  eft  allez  finguliere  3  elle  eft 
épaifTe  proche  du  collet  environ  d’un  poûce,  longue 
de  deux  ,  terminée  en  pointe  ,  chargée  de  quelque  che¬ 
velu,  charnue  ,  8c  couverte  d  une  écorce  d’un  gris  obf- 
cur. 

Sa  tige  élevée  fur  le  collet  environ  d’un  demy- poûce, 
fe  divife  en  plufieurs  branches  qui  naifTenr  fur  une  ef- 
pece  de  tê’e  au  milieu  de  plufieurs  queues  d  feuilles. 
Ces  branches  font  longues  environ  de  trois  quarts  de 
pied,  8c  épaiffes  de  derny-bgne ,  rondes  ,  d’  r.  verd  clair, 
8c  charg.es  d’un  duvet  blanc.  Les  queues  qui  naiffenc 
fur  la  tête  de  la  tige  ont  environ  deux  pouces  de  lon¬ 
gueur  fur  demy  ligne  depa  fleur,  chargées  à  leur  fom- 
met  de  trois  feuilles,  formant  chacune  un  cœur  parlai- 
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tement  bien  figure'.  Les  pédicules  des  Fleurs  prennent 
leur  origine  aux  aiffelles  des  feuilles  >  les  moyens  ont 
environ  un  pouce  6c  demy  de  longueur  fur  demy -ligne 
de  largeur,  6c  portent  fur  leur  fommet  un  calice  à  cinq 
pointes ,  du  fond  duquel  s’élève  un  piftile  qui  s’emboéte 
dans  le  trou  qui  eft  au  centre  d’une  Fleur  jaune  ,  fem- 
blable  à  celle  des  autres  efpeces  dont  elle  ne  différé  que 
par  fa  grandeur.  Du  contour  du  trou  partent  quinze 
petites  lignes  partagées  de  trois  en  trois ,  qui  s’étendent 
fur  chaque  partie  de  la  Fleur  jufques  à  un  tiers  de  leur 
longueur  au-delà  du  trou.  Le  piftile  devient  un  fruit 
membraneux ,  divifé  en  cinq  loges  remplies  de  petites 
femences. 

Les  décoctions  6c  les  tifanes  faites  de  cette  Plante 
font  aperitives  *  celles  des  feuilles  font  aigres  ,  rafraî- 
chiffantes,  diminuent  la  fermentation  du  fang  ,  6c  tem¬ 
pèrent  la  bile. 

Cette  Plante  fe  trouve  dans  les  vaftes  plaines  qui  font 
au  Nord  de  la  riviere  de  la  Plat  a ,  dans  le  Paraguay ,  à 
34d  53'  de  hauteur  du  Pôle  Auftrai. 


PLANCHE  XXV. 

Oxys  luteo  flore ,  radia  crajfijjima . 

CEtte  Oxys  différé  de  la  précédente  par  la  couleur 
de  fes  feuilles  qui  font  violettes  en  deffous  ,6c  d’uir 
verd  gay  en  deffus  ,  6c  par  la  groffeur  de  fa  racine  ,  épaiffe 
d’un  pouce ,  gerfée,  6c  couverte  de  deux  écorces,  dont 
l’exterieure  eft  d’un  gris  brun  6c  fort  mince  ,  6c  l’inte- 
rieure  eft  rouge,  aqueufe,  d’un  goût  âpre  ,  6c  de  deux 
lignes  d’épaiffeur  ,  renfermant  un  corps  dont  les  infer- 
tions  du  Paranchime  ,  qui  partent  du  centre  de  la  racine3 
fonc  blanches  ,  6c  les  fibres  qui  divifenc  ces  infertions. 
qui  partent  du  même  centre  ,  font  rouges  j  ce  corps  eft 
aqueux  ,  du  même  goût  que  la  fécondé  écorce  qui  le 
couvre.  Cette  racine  fe  divife  6c  fe  fubdivife  par  le  haur. 
en  plulieurs  groffes  branches  ,  du  fommet  de!  quel  les 
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partent  les  queues  des  feuilles  6c  les  tiges.  Les  queues 
des  feuilles  ont  trois  pouces  de  longueur  ,  chargez  de 
trois  feuilles  en  cœur  ,  dont  le  deffous  eft  d’un  beau 
violet  ,  6c  le  deffus  d’un  verd  gay  3  les  tiges  fe  divifenc 
en  plufieurs  pédicules  ,  qui  foutiennent  chacun  à  leur 
extrémité  une  Fleur  jaune  divifée  en  cinq  parties  ,  tra- 
verfées  chacune  dans  fa  longueur  de  quelques  lignes 
rouges  qui  fe  terminent  à  un  tiers  de  leur  longueur,  au 
deffous  de  leurs  fom mitez. 

Je  trouvai  cette  Plante  dans  les  montagnes  du  Pérou , 
à  deux  lieues  du  bord  de  la  mer,  6c  à  17^40*  de  latitude 
du  Pôle  AuftraL 


PLANCHE  XXVI. 


Melongma  LaurifoUa>fruffu  turbinât 0 ,  variegato . 

T  Es  tiges  de  cette  Plante  fe  couchent  d’abord  fur  l'a 
terre,  où  elles  donnent  defpace  en  efpace  des  tou¬ 
pets  de  racines  fibreufes  6c  chevelues  3  elles  s’élèvent  en- 
fuite  à  la  hauteur  de  deux  pieds  6c  demy,  6c  fe  divifenc 
en  plufieurs  branches  alternes  :  ces  tiges  ont  jufques  à 
quatre  lignes  d’épaiffeur  ,  leur  couleur  eft  d’un  verd 
clair.  Les  grandes  feuilles  qui  les  accompagnent  „  6c  de 
Paiffelle  defquelles  fortent  les  branches  ,  ont  jufques  à 
fix  pouces  de  longueur,  fans  y  comprendre  leur  pédi¬ 
cule  qui  en  a  deux  ,  fur  une  ligne  d’épaiffeur  3  elles  font 
pointées  par  les  deux  bouts,  d’un  beau  verd,  parfemées 
d’un  duvet  blanchâtre  ,  traverfées  dans  leur  longueur 
d’une  côte  arrondie  fur  le  revers,  qui  donne  de  chaque 
côté  des  nervures  qui  s’étendent  en  arc  vers  le  contour 
des  feuilles  fubdiviiées  en  plufieurs  autres,  formant  en¬ 
tre  elles  une  efpece  de  refeau3  celles  qui  accompagnent 
les  branches  font  de  la  même  figure  6c  ftru&ure  ,  de  dif¬ 
ferentes  grandeurs,  mais  toutes  plus  petites  que  les  pre¬ 
mières. 

Les  pédicules  communs  qui  foutiennent  les  Fleurs  fe 
bifourchent  vers  leur  extrémité  r  6c  en  donnent  de  plus 
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petits  qui  fe  terminent  chacun  par  un  calice  découpé  en 
cinq  parties  égaies  5  la  Fieur  eft  femblable  à  celle  des 
autres ,  &  a  neuf  lignes  de  largeur  ;  le  champ  en  eft  blanc  , 
mais  il  eft  chargé  d’une  étoile  violette  jfes  étamines  font 
jaunes ,  &  entourent  un  piftile  qui  devient  un  fruit  long 
de  cinq  pouces  pour  l’ordinaire  ,  fur  trois  pouces  d  e- 
paiffeur  terminé  en  pointe.  Ce  fruit  eft  couvert  d’une 
peau  rayée  d’un  rouge  cramoify  ;  le  fruit  étant  meur  , 
renferme  une  chair  jaunâtre ,  ftmblable  à  celle  de  nos 
melons  *  elle  en  a  le  même  goût,  elle  eft  piquée  vers 
fon  centre  de  plufieurs  petites  graines  lenticulaires  , 
larges  d’une  ligne.  La  lettre  A  repréfente  la  moitié  de 
ce  fruit  coupé  en  long. 

On  cultive  foigneufement  cette  Plante  dans  les  jar¬ 
dins  *  fes  fruits  font  rafraîchiflants.  Les  Indiens  les  man¬ 
gent  par  délice  ;  leur  goût  ni  leur  chair  ne  différent  pas 
de  celle  de  nos  melons.  Il  eft  pourtant  dangereux  d'en 
trop  manger  ,  parce  qu  ils  caufent  des  fièvres  affez  diffi¬ 
ciles  à  guérir.  Etant  à  Lima  je  mangeai  plufieurs  de  ceà 
fruits  que  l’on  appelle  Pepo  dans  cette  Ville. 


PLANCHE  XXVII. 

Caryophillata  foliis  aîatis ,  flore  amplo  coccineo  , 
vulgô  Quellgon. 

LA  racine  de  cette  Plante  eft  épaifie  de  cinq  lignes  à 
fon  collet  >  elle  eft  liffe  ,  couverte  d’une  écorce  gri¬ 
sâtre,  renfermant  un  corps  blanc  j  elle  fe  divife  en  plu¬ 
fieurs  bras  ,  donc  les  uns  entrent  perpendiculairement 
dans  la  terre,  &  les  autres  obliquement. 

Du  collet  de  cette  Plante  partent  plufieurs  tiges  du 
milieu  des  feuilles,  qui  prennent  leur  origine  au  même 
endroit.  Ces  tiges  s’élèvent  environ  à  la  hauteur  d  un 
pied  &  demy  ,  &  ont  une  ligne  d  epaifleur  j  elles  font 
ro  des  &  d’un  beau  verdi  elles  ont  dans  leur  longueur 
quelques  branches  qui  na  fient  chacune  auxaiflellesd  une 
feuille  denticulée,  pointue  des  deux  bouts  ,  entièrement 
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differeme  de  celles  dont  l’origine  eft  diredtement  au 
collet.  Celles-cy  ,  à  un  pouce  &  demy  au-delà  de  leur 
naiffance,  ont  une  côre  chargée  de  feuilles  entrefemées 
de  plus  petites  de  differente  grandeur,  tcuces  traverfées 
dans  leur  longueur  d’une  côte  arrondie  fur  le  revers,  & 
plate  au  dedans  ,  laquelle  donne  de  chaque  côté  quel¬ 
ques  nervures  qui  s’étendent  fur  leur  plan,  &  fe  termi¬ 
nent  fur  leur  contour  j  elles  font  fubdivifées  en  plufieurs 
autres ,  formant  un  refeau  fur  le  plan  des  feuilles.  Cette 
côte  avec  fon  pédicule  dans  les  feuilles  moyennes  ,  a 
environ  dix  pouces  de  longueur.  La  feuille  qui  la  ter¬ 
mine  eft  la  plus  longue  &  la  plus  grande  5  elle  eft  den¬ 
telée  fur  fon  contour  de  même  que  toutes  les  autres, 
&  découpée  en  fept  parties.  La  côte  qui  la  traverfedans 
fa  longueur  eft  fillonnée  en  dedans,  &  arrondie  fur  fon 
revers  jfon  plan  &  celuy  des  autres  feuilles  qui  luy  font 
inferieures  ,  eft  parfemé  d’un  petit  duvet  blanc  ,  qui  rend 
leur  couleur  d’un  verd  un  peu  clair  >  6c  elles  font  toutes 
rudes  au  toucher. 

Les  Fleurs  font  portées  au  fommet  d’un  pédicule  , 
dont  la  longueur  eft  environ  d’un  pouce,  &  fon  épaif- 
feur  de  demy  ligne  *  elles  font  compofées  de  cinq  péta¬ 
les  d’un  beau  rouge  de  fang  ,  difpofées  en  rofe,  dont  la 
naiffance  eft  aux  échancrures  du  piftile.  Leur  longueur 
eft  de  lix  lignes  ,  &  leur  largeur  de  quatre  ,  ayant" cha¬ 
cune  à  leur  partie  fuperieure  un  angle  rentrant.  Leurs 
étamines  fonc  fans  nombre,  chargées  chacune  d’un  fom¬ 
met  jaune.  Le  calice  eft  découpé  en  dix  parties ,  cinq 
grandes  &  cinq  petites,  difpofees  alternativement. 

Le  piftile  B  qui  s’élève  du  milieu  du  calice  ,  devient 
un  fruit  chevelu  ,  qui  eft  une  tête  arrondie,  compofée 
de  plufieurs  femences  ,  dont  chacune  eft  terminée  par 
une  queue  qui  eft  repréfentée  au  fommet  de  la  femence  A. 

La  décoâion  de  cette  Plante  eft  aperitive  &  refolu- 
tive  ;  les  Indiennes  s’en  fervent  lors  quelles  ne  font  pas 
réglées. 

Je  trouvai  cette  Plante  fur  le  penchant  d’une  monta¬ 
gne,  dans  le  Royaume  de  Chily  ,  à  3 7.  degrez  de  hau¬ 
teur  du  Pôle  AuftraL 
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PLANCHE  XXVIII. 

Viola  arborefcens ,  Origani  acuto  folio. 

A  différence  que  je  trouvai  entre  les  Violettes  de 

_ _ l’Europe  8e  celle-cy  ,  me  donna  occafion  de  la  defli- 

ner  j  fa  racine  eft  droite,  obfcure  8e  fibreufe.  ^ 

Sa  tige  eft  ronde  ,  d  un  beau  verd  ,  droite  j  8e  s  eE^c 
environ  à  la  hauteur  d  un  pied  8e  demy  j  elle  a  une.  l.gne 
&  demie  depaiiïeur  *  elle  eft  chargée  de  feuilles  alter¬ 
nes  ,  taillées  en  fer  de  pique  ,  allez  Semblables  à  cèdes 
de  YOrigan.  Ces  feuilles  font  éloignées  les  unes  des  au¬ 
tres  environ  d’un  demy  pouce.  Leur  queüe  a  trois  lignes 
de  longueur  fur  un  tiers  de  ligne  d  épaifleur.  Les  côtes 
oui  traverfent  ces  feuilles  en  leur  longueur  font  chargées 
de  chaque  côté  de  quelques  nervures  qui  font  avec  elles 
des  angles  fort  aigus,  8c  vont  fe  terminer  en  s  étendant 
vers  leur  contour  j  celles-cy  font  di v liées  en  plufieurs 
autres  petites  qui  traverfenc  leur  plan.  Les  feuilles  ont 
leur  contour  en  dents  de  fcie  ,  terminées  en  pointe,  8c 
d'un  verd  gay  >  vers  le  bas  de  la  tige  de  cette  Plante 
fortent  quelques  branches  chargées  de  feuilles  femblables 

aux  a  u t  res . 

La  Fleur  qui  eft  d’un  beau  violet  eft  portée  dans  un 
calice  au  fommet  d  un  pedicu  e  ,  qui  prend  fon  origine 
aux  aifielles  des  feuilles,  dont  la  longueur  eft  environ 
de  deux  pouces  ,  8c  fon  épaifleur  d  un  tiers  de  ligne.  La 
Fleur  eft  compofée  de  cinq  p  taies  ,  dont  les  deux  fupe- 
rieures  s’élèvent  en  maniéré  d  ’étendart }  les  deux  latéra¬ 
les  font  comme  deux  ailes  placées  au  délions  >  8e  la  cin¬ 
quième  ou  inferieure  ,  qui  eft  la  p'us  grande,  finit  par 
une  efpece  de  tetine  fort  courte  8e  jaunâtre.  Le  ca^ce 
eft  découpé  en  cinq  parties  jufques  à  fa  bafe  ,  qui  em- 
brafient  le  jeune  fruit  relevé  de  trois  ang  es  qui  s’ou¬ 
vrent  par  fa  pointe  en  trois  quart  ers  ,  cians  lequel^  on. 
voit  de  petites  femences  attachées  à  fes  parois  ,  femola- 
bies  par  leurs  figures  à  un  œuf  de  poule, 
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L’infulion  de  cette  Plante  eft  aperitive  -,  fcs  Fleurs 
n’ont  aucune  odeur.  Je  n  ai  vû  cette  Plante  que  le  long 
d’une  riviere  dans  le  Royaume  de  Chily ,  à  37.  degrez 
de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 

Je  trouvai  fur  les  feuilles  de  cette  Plante  de  petites 
chenilles  A  ,  prefque  imperceptibles  à  la  vue  5  j’en 
deffinai  une  au  nncrofcope.  Tout  le  dos  étoic  noir, 
6c  le  ventre  étoit  blanc  5  elle  avoir  fur  le  devant  fix 
petits  pieds  ,  6c  quatre  fur  le  derrière.  Sa  tête  étoit 
femblable  à  celle  d’un  éléphant  ,  aux  cotez  de  la¬ 
quelle  on  voyoit  deux  petits  yeux  noirs  entourez  d'un 
cercle  jaune.  Son  mouvement  étoit  aifez  finguüer ,  elle 
fe  dreiîoic  prefque  perpendiculairement  fur  les  quatre 
pieds  de  derrière  j  6c  jettant  fon  corps  en  avant  ,  elle 
tomboit  fur  fcs  pieds  de  devant  ■  6c  d’abord  qu  elle  ies 
avoit  appuyez  ,  elle  traînoit  la  partie  pofterieure  de  fon 
corps3  6c  commençoit  à  figurer  une  anle  ;  6c  fe  redref- 
fanc  infenfiblement  ,  elle  continuoit  à  parcourir  de  la 
même  maniéré  une  branche  ou  une  feuille. 


PLANCHE  XXIX. 

Rapuntium  fpicatum ,  foliis  aetttis ,  vulgô  Tupa. 

E  Rapuntium  a  fa  racine  droite  divifée  en  bras  éten- 
dus  obliquement  ,  chargez  de  quelque  chevelu  j  fa 
longueur  eft  environ  d’un  pied  6c  demy  ,  épaifle  au  collet 
de  quatre  lignes  ;  fon  écorce  eft  d’un  blanc  fale  ,  &  cou¬ 
vre  un  corps  fort  blanc  6c  rond. 

Sa  tige  eft  droite,  à  cinq  faces  regulieres,  d’un  verd 
fort  clair  j  elle  eft  rude  ,  creufe  en  dedans,  6c  s’éfive  à 
la  hauteur  d‘un  homme.  Son  épaiffeur  au  collet  eft  en¬ 
viron  de  quatre  lignes  ,  6c  elle  eft  terminée  par  un  épy 
de  Fleurs  Le  pédicule  de  chaque  Fleur  prend  fon  ori¬ 
gine  aux  aifielles  des  leuilles  qui  font  de  couleur  rouge  -, 
ce  ptdicule  de  la  même  couleur  a  environ  huit  lignes 
de  longueur  fur  une  ligne  depai  fleur  j  il  fondent  un  ca¬ 
lice  découpé  en  cinq  parties ,  d’un  rouge  beaucoup  plus 
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obfcur  que  le  pédicule.  Du  fond  de  ce  calice  fore  une 


Fleur  d7une  feule  piece  ,  d’un  rouge  de  fang  ,  longue 
de  deux  pouces,  6c  large  à  fa  naiftance  de  deux  lignes,, 
où  elle  a  deux  petites  fentes  en  long  ,  parallèles  6c  lon¬ 
gues  de  deux  lignes.  Elle  fe  rétrécit  enfunejpms  s’élar¬ 
git  vers  la  partie  fuperieure,  qui  eft  ordinairement  re¬ 
courbée  6c  ouverte  aufll  en  long  par  deux  autres  fen¬ 
tes  parallèles  qui  vont  fe  terminer  vers  fa  pointe.  Cette 
piece  embraffe  à  fa  naiffance  une  gaine  rouge,  appuyée 
fur  le  fommet  d’un  piftile  j  cette  gaine  a  un  pouce  6c 
demy  de  longueur  fur  une  ligne  6c  demy  d’épaiffeur ,  du 
centre  de  laquelle  part  un  piftile  qui  la  débordé  par  un 
fommet  rayé  de  blanc  6c  de  noir.  La  Fleur  étant  paflee  , 
le  calice  devient  un  fruit  prefque  rond  ,  divifé  en  trois 
loges  »  garnies  chacune  d’un  Placenta  chargé  de  petites 
femences  repréfentées  en  A  de  couleur  brune. 

Les  feuilles  embraflent  la  tige  par  leurs  bafes  ,  6c  ne 
s’en  détachent  qu’à  deux  pouces  6c  demy.  Depuis  leur 
détachement  jufques  à  leur  fommet  >  elles  ont  environ 
fept  pouces  6c  un  tiers  de  longueur,  6c  trois  pouces  de 
large  j  elles  font  traverfées  dans  leur  longueur  d’une 
grande  côte  arrondie  fur  le  revers  ,  donnant  de  chaque 
côté  des  nervures  qui  s'étendent  fur  le  plan  des  feuilles, 
fubdivifées  en  plufieurs  autres  ,  6c  qui  forment  entre  elles 
un  refeau  fort  agréable.  Le  contour  des  feuilles  eft  en  pe¬ 
tites  dents  de  feie  imperceptibles  *  ce  que  je  n’ay  pas 
repréfenté  dans  le  deffein.  Leur  plan  eft  parfemé  d’un 
petit  duvet  velouté,  blanc,  qui  le  représente  d’un  verd 
blanchâtre,  6c  elles  font  terminées  en  pointe.. 

Toute  cette  Plante  eft  un  poifon  des  plus  prompts  j, 
fa  racine  rend  un  lait  mortel  ,  de  même  que  la  tige  * 
Lodeur  de  fes  Fleurs  excite  de  cruels  vomiffemens^ 
Lors  qu  on  les  manie  ,  il  faut  bien  fe  donner  de  garde 
de  les  écrafer  entre  les  doigts  *  car  fi  on  fe  frotoit  en- 
fuite  les  yeux ,  6c  que  ce  lait  vinft  à  les  toucher ,  on  per- 
droit  infailliblement  la  vue  ,  ainfi  qu’on  l’a  remarqué 
par  expérience. 

Je  trouvai  cette  Plante  fur  les  montagnes  du  Royau¬ 
me  de  Chilj  i  à  la  hauteur  de  37.  degrez  du  SucL 
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PLANCHE  XXX. 

Panke  AnapodophylU  folio. 

LA  racine  de  cetre  Plante  eft  fort  longue  ,  droite  ^ 
garnie  de  quelques  fibres  ,  couverte  d’une  écorce 
obfcure,  qui  renferme  un  corps  blanc,  foiide,  &  épafle 
environ  de  quatre  pouces.  Outre  les  fibres  de  cette  ra¬ 
cine  on  voit  encore  fur  fa  fuperficie  plufieurs  filamens 
qui  ne  font  autre  chofe  que  les  fibres  des  pédicules  des 
feuilles  &  des  fruits  qui  s’y  font  deflechez. 

Les  feuilles  de  cette  plante  prennent  leur  origine  tu 
collet  j  leurs  queiies  ont  fix  pouces  &  demy  de  lon¬ 
gueur,  &  demy  pouce  d’épaifleur  ,  rondes  ,  garnies  de 
petites  pointes  flexibles, d’un  verd clair ,  couvertes  d’une 
écorce  verre,  renfermant  un  corps  blanc,  aqueux  ,  d’un 
goût  douceâtre,  qui  devient  noir  dès  qu’on  l’a  coupé. 
Ces  feuilles  font  ouvertes  en  évantail  ,  longues  environ 
de  dix  pouces,  &  larges  de  même,  découpées  en  cinq 
parties  principales,  recoupées  chacune  en  deux  autres 
parties.  De  la  bafe  de  chaque  feuille  partent  cinq  côtes, 
donc  les  trois  du  milieu  fe  divifent  en  deux  à  trois  pou¬ 
ces  au-delà  de  leurs  bafes  ,  par  un  angle  agu  ,  &  elles 
vont  fe  terminer  à  la  pointe  de  chaque  Tubdivifion.  Cha¬ 
que  côte  eft  chargée  à  fes  cotez  de  quelques  nervures 
divifécs  en  plufieurs  branches  ,  qui  forment  un  rTeau 
fur  le  plan  des  feuilles.  Les  côtes  font  grofles  &  arron¬ 
dies  fur  le  revers.  Toute  la  feuille  a  fon  contour  en 
dents  de  fcie,  &  elle  eft  parfaitement  bien  repréfentée 
dans  le  deffein,  de  même  que  le  font  routes  les  Plantes 
renfermées  dans  ce  volume.  Ces  feuilles  font  d’un  verd 
clair  ,  parfemées  d’un  petit  duvec  blanchâtre  fur  le  re¬ 
vers  ,  ou  deffous,  qui  ren  i  cette  partie  d*un  verd  beau¬ 
coup  pus  clair  que  le  deflus. 

Du  milieu  des  feuilles  de  cette  Plante  fort  un  pédi¬ 
cule  de  demy  pouce  d’epaiffeur  ,  long  de  fix  pouces, 
rond ,  d’un  verd  gay ,  garny  de  pointes  fembiabies  à  celles 
des  queiies  des  feuilles. 
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je  n’ai  pû  obferver  la  ftruaure  de  la  Fleur  &  du  Fruit 
de  cette  Plante  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu’ils 
naiffent  fur  la  grappe,  qui  eft  îcy  reprelentee,  laquelle 

fort  d’entre  les  feuilles.  , 

Cette  Plante  eft  rafraîchiflante.  On  prend  la  de- 
coftion  de  fes  feuilles  ,  dans  les  chaleurs  ,  pour  fe  ra¬ 
fraîchir  ,  on  mange  encore  les  queues  des  feuilles 
crues,  après  en  avoir  ôté  l’écorce  ;  j’en  ai  goûte,  & 
ai  trouvé  leur  goût  douceâtre  ,  & :  affez  agréable.  Les 
Teinturiers  fe  fervent  de  fa  racine  pour  teindre  en  noir, 
après  l’avoir  coupée  par  petites  tranches ,  &  fait  bouillir 
avec  une  certaine  terre  noire.  Les  Tanneurs  préparent 
leurs  peaux  avec  les  memes  racines  ,  les  mettant  bouillir 
dans  l’eau  les  unes  avec  les  autres;  alors  elles  fe  dilatent 
&  s’épaiftîflent  deux  &  trois  fois  plus  qu'elles  ne  font 
naturellement.  . 

Cette  Plante  fe  trouve  dans  les  lieux  aquatiques  & 
marécageux  j  je  trouvai  celle- cy  le  long  dune  riviere 
dans  le  Royaume  de  Chily  ,  a  36*  degrez  ^o.  minutes 
de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


PLANCHE  XXXI. 

j Llaufankg  ampli  ffimo  Sonchi  folio . 

LA  racine  de  cette  Plante  eft  épaifle  au  collet  environ 
de  trois  quans  de  poûce  ,  divifée  dans  fa  longueur 
en  deux  ou  trois  tubercules  charneux  ,  dont  1  intérieur 
eft  alongé  5  termine  en  pointe,  un  peu  oblique,  chaigcz 
les  uns  ôe  les  autres  de  quelques  fibres  chevelues  ,  &  cou- 
vertes  d  une  ecorced  un  verd  blanchâtre  ,  rentermant  un 
corps  d  un  beau  blanc,  lequel  vu  au  microfcope  ,  paroit 
compoié  d’affemblages  de  petits  corpufcules  luifans  , 
femblables  à  de  petits  Soleils.  Ces  aflemblages  font  di- 
vifez  par  d  autres  de  couleur  de  cuivre  ,  qui  paroiflens 
unis  6c  fans  divifion  à  leur  compofition  ,  formant  des 
lignes  droites  ,  6c  repréfentant  un  mélange  admirable 
fur  le  corps  de  cette  racine. 
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La  tige  de  cette  Plante  a  trois  pieds  de  hauteur  j  elle 
eft  épaifle  près  du  collet  d’un  tiers  de  pouce ,  ronde ,  d’un 
beau  verd,  6c  terminée  par  un  épy  garni  de  Fleurs  irré¬ 
gulièrement  femées  d’un  rouge  cramoifi.  La  première 
Fleur  ou  la  plus  éloignée  de  la  pointe  de  i’épy  a  ilx  pé¬ 
tales,  les  autres  n’en  ont  que  quatre }  les  unes  6c  les  au¬ 
tres  font  longues  de  cinq  lignes, 6c  larges  de  troisjelles 
ont  fur  leur  milieu  une  petite  tache  violette  ,  ovale,  Sc 
étendue  dans  leur  longueur.  Ces  petales  forcent  du  fond 
d’un  calice  ,  compofé  d’autant  de  pièces  qu’il  y  a  de 
petales  *  le  nombre  des  étamines  égale  celuy  des  petales  * 
ces  étamines  font  jaunes ,  ainft  que  leurs  fommets*  les 
pédicules  de  ces  Fleurs  naiffent  chacun  de  l’aiffelîe  d'une 
petite  feüille  5  leur  longueur  eft  environ  d’une  ligne  6c 
demie  fur  une  ligne  d’épaifleur,  d’un  beau  verd  ,6c  fera- 
Fiable  à  celuy  du  calice. 

Les  feuilles  du  Llaupanke  naiftent  en  tout  fens  le  long 
de  la  tige  5  elles  l’embrafTenc  à  moitié  par  leurs  bafes,  ce 
font  par  confequent  fans  queue.  Leur  longueur  eft  envi¬ 
ron  d’un  pied  ,  étroites  vers  leur  origine  ,  6c  larges  de 
quatre  pouces  à  leur  partie  fuperieure,  découpées  en  fepe 
parties,  6c  traverfées  dans  leur  longueur  d’une  côte  fort 
large ,  arrondie  fur  le  revers  ,  6c  creufée  en  goutiere  en 
dedans.  Cette  côte  eft  chargée  de  chaque  côté  de  ner¬ 
vures  étendues  fur  le  plan  des  feuilles,  qui  vont  fe  ter¬ 
miner  à  la  pointe  de  chaque  partie 5  elles  font  divifées  6c 
fnbdivifées, . forment  un  refeau  fur  le  plan.  Ces  feuil¬ 
les  font  terminées  par  une  pointe  émoullee,  parfemées 
des  deux  cotez  d’un  petit  duvet  blanc  *  leur  deflus  eft 
d’un  beau  verd  ;  leur  deflous  eft  d’un  verd  clair,  6c  leur 
contour  eft  onde  5c  denticulé. 

Le  lue  de  cette  Plante  mis  fur  les  hemoroïdes  en  arrête 
le  flux  immodéré  ,  6c  en  appaife  les  douleurs  j  les  Indiens 
y  appliquent  encore  le  marc  en  maniéré  de  cataiVam  .. 
Les  Teinturiers  fe  fervent  auftî  de  cette  Plante,  &  elle 
entre  dans  leurs  compofuions  noires. 

Je  rencontrai  cette  Plante  dans  les  montagnes  du  Royau¬ 
me  de  Chily  y  à  36.  degrez  57.  minutes  de  hauteur  du 
Pôle  AuftraL 
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Bidens  Mer  c  tir  i  ali  s  folio  ,  flore  radiato. 

AUtîï-tôt  que  les  Indiens  ont  quelques  maux  dans  la 
bouche  ,  ils  mâchent  de  cette  Plante  ,  qu’ils  appel¬ 
lent  P  aie  a- Julio  ,  afturez  non  feulement  d  erre  foulagez 
par  ce  moyen  ,  mais  encore  d  erre  entièrement  guéris. 
La  racine  de  ce  Bidens  eft  droite ,  épaifle  au  collet  de 
trois  lignes,  longue  de  cinq  pouces,  fibrée ,  blanche,  6c 

terminée  en  pointe.  , 

Sa  tige  eft  droite ,  canelée,  lifte,  d’un  verd  gay  ,  epaille  à 
naifiance  de  trois  lignes,  êc  s’élève  environ  à  la  hauteur 
de  deux  pieds.  Les  feüilles  qui  naiftent  le  long  de  la  tige 
font  difpofées  deux  à  deux  une  de  chaque  côté*  les  deux 
premières  font  ordinairement  éloignées  du  collet  envi¬ 
ron  de  trois  pouces  un  tiers  i  les  fécondés  le  font  de 
celles-cy  de  deux  pouces  trois  quarts  ,  6cc.  Les  moyen¬ 
nes  feuilles  font  portées  fur  une  queiie  de  neuf  lignes 
de  longueur  j  elles  font  d  un  beau  verd  ,  minces ,  rudes , 
longues  environ  de  deux  poûces  un  tiers  fur  fïx  lignes 
de  largeur,  traverfées  d’un  bout  à  l’autre  d’une  côte  re¬ 
levée  au  deflous  ,  au  milieu  de  deux  nervures  qui  ont 
leur  origine  près  de  leurs  bafes ,  îefquelles  s  étendent  en 
arc  ,  6e  vont  fe  terminer  au  deftous  des  fommitez  des 
feüilles  ,  fubdivifées  en  d’autres  plus  petites,  qui  s  eten- 
dent  fur  leur  plan.  Le  contour  des  feuilles  eft  onde  ,  6c 
leurs  deux  bouts  font  terminez  en  pointe.  Les  branches 
qui  ont  toujours  leur  orig'ne  aux  ailfelles  des  feüilles  , 
font  ordinairement  ternvnées  par  fix  feuilles  dilpolees 
en  Croix ,  deux  defquelles  font  grandes ,  6c  forment  deux 
cotez  oppofez.  Les  quatre  autres  font  petites,  6c  for¬ 
ment  les  deux  autres  cotez.  Du  centre  de  cette  Croix 
partent  quelques  pédicules  de  differentes  longueurs  , 
chargez  à  leurs  fommets  d  un  calice  ,  qui  foutient  une 
Fleur  radiée  ,  ayant  fur  les  bords  de  Ion  difque  cinq 
demy-fteurons  d’un  beau  blanc  ,  découpez  legerement 
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en  trois  parties  vers  leurs  fommitez.  Le  difque  eft  un 
amas  de  fleurons  jaunes  marquez  C.  portez  chacun  fur 
un  embrion  de  graine  A  ,  charge  d  une  aigrete  compofée 
de  dix  filets  D.  Je  deilînai  ce  fleuron  au  microfcope 
n  en  pouvant  pas  diftinguer  ,  à  la  vue  Ample  ,  toutes  fes 
parties  à  caufe  de  leur  petitefle. 

Je  trouvai  cette  Plante  dans  le  Royaume  du  Pérou  f 
à  11.  degrez  50.  minutes  de  hauteur  du  Pôle  AuftraL 


planche  XXXIII. 

Bidens  Artcmiflæ  folio  ,  flore  albo  ,  radiato. 

^^*Ette  efpece  de  Bidens  ne  différé  gueres  de  celle  qui 
cit  nommee  Bidens  Americana  Apii  folio.  In  fl.  R, 
hero.  462.  fi  ce  n’eft  par  fa  Fleur  qui  eft  blanche  ,  d’un 
iametre  de  demy-pouce  ,  dont  les  demy- fleurons  font 
terminez  par  trois  découpures  *  &  le  difque  eft  un  amas 
de  neurons  jaunes. 

Cette  Plante  me  parut  aflez  rare  ;  je  la  trouvai  dans 
ia  p  aine  de  Lima  -,  je  n’en  avois  pas  encore  vue  de  fem- 
DlaDie  dans  tout  ce  nouveau  monde. 

PLANCHE  XXXIV. 

Graîiola  foins  fubrotundis ,  nervofls  3floribus  hiteis . 

T  ^  r*?'infs  de  cette  Plante  font  des  fibres  qui  naif- 

feüiflcT  ^  nœUdS  ^  U  tigC  aU  dcfr°US  de  k  elueüe 

La  t  geeft  fort  longue  ,  traflanre ,  çreufée  en  tuyau, 
épaiife  de  deux  lignes  ,  lilfe ,  ronde  ,  d'un  beau  verd  , 
divilee  par  des  nœuds  éiegnez  différemment  les  uns 
des  autres  ,  fur  chacun  d.fquels  naiflent  deux  feuilles 
oppolees  qui  embraflent  toute  la  tige  par  Purs  bafes. 
ees  leuilles  ont  environ  un  pouce  &  demy  de  longueur  , 
un  pouce  de_ largeur  j,  Ôc  ioxit  term.nees  en  pointe  de 
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chaque  côté.  Il  part  de  leurs  bafes  fcpt  nervures  .  dont 
fix  s'étendent  en  arc  jufques  vers  le  fommet  des  ieu.hes, 

&  la  feptiéme  qui  paffe  par  le  mmeu  eft  droite  5  L , 
fe  terminer  à  la  pointe.  Ces  feuilles  font  liftes  ,  d  un 
beau  verd  ,  &  régulières  dans  leur  contour.  Les  bran- 
ches  qui  naiflent  à  leurs  aiffelles  ,  qui  ont  environ  un 
pied  de  longueur  ,  &  une  ligne  d’epaiffeur  ,  font  egale¬ 
ment  chargées  de  feuilles ,  dilpofees  de  la  meme  manière 
que  celles  des  tiges.  Ces  tiges  fe  terminent  par  un  pédi¬ 
cule  de  quinze  lignes  de  longueur  ,  &  d  un  tiers  de  li¬ 
gne  d’épaiffeur  ,  rond  &  d’un  beau  verd ,  foutient  un 
calice  à  cinq  faces  ,  terminé  par  cinq  pointes ,  du  centre 
duquel  part  une  Fleur  jaune ,  en  tuyau  ,  decoupee  a  ion 
évafement  en  cinq  parties  inégales,  ayant  un  trou  dans 
fon  fond.  Ce  tuyau  a  un  pouce  un  tiers  de  longueur  , 

'  fur  quatre  lignes  d’épaiflfeur ,  eft  rond  &  d  un  beau  jau¬ 
ne  •  fa  partie  fuperieure,  qui  eft  a  plus  longue  ,  a  a  la 
fommite  un  angle  rentrant,  8c  elle  eft  parfemee jufques 
vers  fon  milieu  de  pentes  taches  rouges,  qui  partent  du 
dedans  du  tuyau  -,  les  deux  latérales  font  un  peu  moin¬ 
dres  •  les  deux  inferieures  à  celles-cy  font  encore  moins 
in  ’  es  &  toutes  les  quatre  ont  à  leur  fommite  un 
ancrle  rentrant.  11  naît  le  long  des  branches  plufieurs 
autres  Fleurs  une  à  une  ,  toujours  aux  aiffelles  des  feuil- 
les  Je  ne  vis  pas  les  femences  de  cette  1  lante}  mais  j  ap¬ 
pris  quelles  étoient  fort  pentes.  - 
F  Cette  P’-ante  eft  rafraîchiflante  *  les  Indiens  la  man¬ 
gent  dans  leurs  foupes  >  elle  fe  trouve  le  long  4es  ruif- 
Lux  6c  dans  les  lieux  humides.  Je  rencontrai  celle-cy 
le  long  d’une  riviere  qui  pafle  par  le  milieu  de  la  Ville 
de  la  Conception ,  dans  le  Royaume  de  Chily. 
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PLANCHE  XXXVI. 

Conyza  folio  Mrofundo  ,  utrinque  acuto . 
vulgo  Manga-Pakj. 

T  A  racine  de  cette  Plante  fe  divife  dès  le  collet  en  plu- 

'  fieurs  fibres  chargées  de  beaucoup  de  chevelu*  quel¬ 
ques-unes  de  ces  fibres  ont  un  pied  de  longueur  fur  de- 
my-ligne  depaifteur. 

Sa  tige  s  eieve  jufques  à  quatre  pieds*  elle  a  trois  li¬ 
gnes  &  demie  d  epaifieur ,  elle  eft  ronde,  couverte  d’un 
petit  velu  blanchâtre,  parfcmé  fur  une  écorce  tirant  fur 
le  violet,  qui  renferme  une  moelle  fort  blanche.  Elle  a 
fur  fa  longueur  quelques  nœuds  diftans  les  uns  des  au¬ 
tres  environ  de  trois  pouces  ,  fur  lefquels  naifient  les 
queües  des  feüilles  oppofees  deux  à  deux  ,  qui  emhraf- 
fent  chacune  par  moitié  toute  la  circonférence  de  la 
tige.  Ces  queues  ont  environ  un  pouce  8c  un  tiers  de 
longueur,  foutenant  une  feüilled’un  pouce  &  demy  de 
largeur  ,  &:  de  deux  pouces  8c  un  tiers  de  longueur, 
pointue  de  chaque  côré  ,  traverfée  par  fon  milieu  d’un 
bout  à  1  autre  d’une  côte  arrondie,  au  milieu  de  deux 
nervures  arcuées ,  qui  prennent  leur  origine  vers  la  bafe 
de  la  feüi lie  ,  8c  s’étendent  vers  fa  fommité.  Ces  deux 
nervures,  de  meme  que  la  côte  du  milieu,  fe  divifent , 
&  fe  fubdivifent  en  plufieurs  nervures  ,  formant  fur  le 
plan  de  la  feiiille  un  refeau  qui  la  repréfeme  comme 
bofielée.  Ce  plan  eft  parfemé  d'un  duvet  blanchâtre  ,  le 
defious  eft  d  un  verd  gay ,  le  défi  us  d  un  verd  foncé,  8c 
Je  contour  de  la  feuille  eft  crenelé.  Aux  aifTelLs  des 
feiiilies  naît  ordinairement  une  branche  qui  a  fes  feuilles 
difpofées  de  même  que  la  tige  ,  &  fortent  de  leurs  aif- 
fehes  deux  autres  feüi; les  moius  amples,  mais  de  même 
figure  &  de  même  ftruêture. 

f  Les  Fieurs  font  portées  fur  un  pédicule  commun  qui 
fe  divile  vers  fon  extrémité  e-n  plufieurs  petits  pédicules 


i 


m  *  o  Histoire 

chargez  chacun  d’une  Fleur  à  fleurons  bleux  >  évafe# 
par  le  haut  3  portez  chacun  fur  un  embrion  de  graine  5 
&  foûtenus  par  un  calice  cilindrique  découpe  en  dix 
pointes.  Lorfque  la  Fleur  efl  pafïée,  chaque  embrion  de¬ 
vient  une  femence  garnie  d’une  aigrette.  A  reprefente  la 
femence ,  C.  l’aigrette  ,  B.  le  fleuron  :  toutes  parties  qui 

ont  été  deflinées  au  microfcope. 

Cette  Plante  efl:  adouciflante  ,  aftringente  Sc  vulné¬ 
raire'  les  Indiens  en  boivent  la  décoftion  dans  les  dou¬ 
leurs  ’de  la  colique  5  ils  en  ufent  de  même  contre  la 
diflenterie  ,  6c  pour  arrêter  le  cours  extraordinaire  du 

Vejef  trouvai  cette  Plante  dans  la  vallée  de  Lma  3  capi¬ 
tale  du  Pérou . 


PLANCHE  XXXVII. 

Conyza  frutefiens  ,  foins  angufiioribm ,  nervofu.  Conyz» 
1  Jfricana  humilis  foins  angujhonbus  nervofs , 
floribus  umbellatis.  Inft-  R-  Hexo.  455* 
vulgo  C  hile  a» 

’  A  v  fait  o-raver  cette  Plante  avant  que  je  me  fujTe  ap- 
.  perçû  que  Monfieur  de  Tournefort  en  avoit  fait 
mention  -  au  refte  elle  a  une  odeur  aüez  agréable 
&  les  Indiens  en  prennent  la  décoction  pour  fortifier 

l’eftomac. 


PLANCHE  X  X  X  V  1  I  I' 

Mdva  lutea ,  calyce  fimplki ,  obtufo  Carpini  folio  ,  {edieuhs 
Jîorum  fralongis.  vulgo  /. Incoacfta . 

/— «  Eue  Plante  s’élève  environ  à  la  hauteur  d’une  totfe} 
C  fa  racine  cft  ligneufe  ,  couverte  d'une  ecorce  gnsa- 
tre,  qui  renferme  un  corps  blanc  ,  fibreu  s.  ,  ron  e  , 
épaiffe  environ  de  deux  pouces  vers  le  collet,  ^ 
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PLANCHE  XXXIX. 

Poinciana  fpinofa  ,  vulgo  Tara. 

Et  arbriffeau  a  fa  racine  divifée  en  plufieurs  bras  fi- 
^  breux j  chargez  de  chevelu,  obfcurs  &  ligneux. 

Sa  tige  s’élève  plus  de  deux  toifes  ;  elle  eft  droite  , 
divifée  en  plufieurs  branches  ,  chargées  fur  fa  longueur 
de  plufieurs  piquants  rangez  regulierement ,  qui  régnent 
également  fur  toutes  les  branches  jufques  à  la  naiffance 
des  rameaux  ,  couverte  d’une  écorce  grisâtre  ,  ridée  ,  5c 
épaifie  environ  de  demy-pied.  Les  rameaux  font  char¬ 
gez  de  côtes  feiiillées  ,  qui  naiflênt  fur  des  nœuds,  par 
paires  ,  une  de  chaque  côté  ,  5c  tous  les  rameaux  font 
terminez  par  deux  côtes  qui  forment  un  angle  aigu. 
Les  feüilles  donc  les  côtes  font  chargées  font'prefque 
toujours  deux  à  deux  ,  une  de  chaque  côté,  5c  naiffent  aux 
a  i  1  Te  lies  d’un  piquant;  elles  font  prefque  ovales  ■>  leur 
grand  diamètre  eft  d’un  poûce  trois  quarts  ,  le  petit  de 
trois  quarts  de  poûce,  traverfées  dans  leur  longueur  par 
une  côte  arrondie  au  deftous  ,  divifée  de  chaque  côté  en 
plufieurs  nervures  qui  s’étendent  vers  leur  contour,  fub- 
divifées  en  plufieurs  autres  plus  petites;  le  deftus  de  ces 
feüilles  eft  d’un  beau  verd  luifant  ,  5e  le  deftous  de  mê¬ 
me  ,  mais  un  peu  pins  clair. 

Les  Fleurs  font  des  bouquets  qui  prennent  leur  ori¬ 
gine  fur  les  nœuds  8e  aux  aiftelles  des  côtes  feiiillées; 
leurs  pédicules  ont  huit  lignes  de  longueur  fur  demy- 
ligne  d’épaifteur,8e  portent  à  leurs  fommets  un  calice  dé¬ 
coupé  en  cinq  parties,  d’un  verd  jaunâtre,  dont  l’infe¬ 
rieure  beaucoup  plus  longue  que  les  autres ,  eft  pliée  en 
goutiere;  fes  bords  font  denticulez  ,  5c  de  fon  fein  for¬ 
cent  cinq  étamines  blanches  à  fommets  rouges,  qui  pren¬ 
nent  leur  origine  autour  d’un  piftile.  Ce  calice  foutient 
une  Fleur  à  cinq  petales,  difpofées  en  rofe,  dont  le  dia¬ 
mètre  eft  de  demy-poüce.  Lorfque  cette  Fleur  eft  fanée, 
le  piftile  devient  une  filique  voûtée  de  chaque  côté,  ion- 
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gue  de  trois  pouces  &  demy  ,  6c  d’un  verd  grisâtre  dans 
la  maturité  ;  cette  filique  renferme  quelques  femences  A 
contenues  chacune  dans  une  fofie.  Ces  foffes  font  fepa- 
rées  les  unes  des  autres  par  des  cloifons,  6c  les  femences 
qu’elles  renferment  ont  cinq  lignes  de  longueur,  larges 
de  trois  ,  6c  un  peu  applaties  ,  lémblables  en  couleur  au 
calfé  brûlé. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  des  codes  de  cet  arbrifleau 
pour  teindre  en  noir  3  je  m’en  fervois  ordinairement 
pour  faire  de  l’encre  ,  en  mettant  infufer  durant  une 
nuit  une  certaine  quantité  de  ces  codes 3  parmy  lefquel- 
les  jemêlois  un  peud’a’uni  je  faifois  enfuite  boüillir  tout 
cela  enftmble  ,  6c  j’avois  un  tres-beati  noir  6c  de  fort 
belle  encre.  Je  trouvai  cet  arbrifleau  dans  la  vallée  de 
Lima. 


PLANCHE  XL. 

P oly podium  radice  fquamosâ  ,  vulgô  Piîlabilcum , 

LA  racine  de  ce  Polipode  eft  longue ,  elle  trace  fous  terre 
de  la  même  maniéré  que  le  Chien-dent  ordinaire , 
épaifle  environ  de  cinq  lignes  ,  couverte  d’une  écorce 
écailleufe,  blanchâtre  ,  renfermant  un  corps  fpongieux, 
douceâtre  ,  blanc  ,  6c  accompagnée  de  plufîeurs  fibres. 
Cette  racine  pouffe  quelques  feuilles  environ  d’un  pied 
de  hauteur  ,  dont  la  queue  a  trois  pouces  de  longueur 
fur  une  ligne  d’épaifleur.  Ces  feuilles  font  divifées  juf- 
ques  vers  la  côte  ,  tantôt  en  fept  6c  tantôt  en  neuf  par¬ 
ues  ,  en  y  comprenant  la  partie  fuperieure.  Elles  font 
routes  traverfées  dans  leurs  longueurs  par  une  nervure 
qui  prend  fon  origine  à  la  côte  qui  parcourt  couce  la 
feuille  d’un  bout  à  l’autre  ,  arrondie  deflus  &c  defTous. 
Cette  nervure  eft  fubdivifée  en  plufîeurs  autres,  tracées 
diverfemenc  fur  le  plan  de  chaque  partie ,  ce  qui  les  re¬ 
préfente  comme  godronnées.  Les  parties  de  ces  feuilles 
font  inégales ,  leur  contour  eft  en  petites  dents  de  feie, 
terminées  en  pointe,  6c  d’un  verd  clair. 

CCCcc  ij 


7Î4  Histoire 

La  déco&ion  de  cette  Plante  eft  aperitive  ,  propre  à 
diftiper  les  obftru&ions *  les  Indiens  s’en  fervent  fingu- 
lieremeiK  lorsqu’ils  fe  fentent  l’eftomac  chargé.  Je  trou¬ 
vai  cette  Plante  fur  le  penchant  d’une  montagne  ,  au 
Nord  de  la  Ville  de  Pinco ,  dans  le  Royaume  de  Chily. 


PLANCHE  X  L  I. 

Momordica  frntfu  firiato ,  lœvi ,  vulgô  C aigu  a. 

CEtte  Plante  a  fa  racine  fort  longue,  fîbrée,  traçan¬ 
te  î  d’un  blanc  grisâtre  ,  6c  épaifte  de  quatre  li¬ 
gnes. 

Sa  tige  eft  épaifle  de  trois  lignes,  6c  monte  jufques  à  la 
fommité  des  arbres  les  plus  élevez  ,  aufquels  elle  s’at¬ 
tache  par  fes  vrilles,  d’où  elle  defcend  enfuite  jufques  à 
terre.  Elle  eft  d’un  beau  verd,  lifte,  à  cinq  faces,  donc 
l’une  eft  plus  grande  que  chacune  des  quatre  autres. 
Elle  a  dans  fa  longueur  plufieurs  noeuds  ,  diftans  les 
uns  des  autres  environ  de  fix  pouces  ,  fur  lefquels  les 
vrilles  prennent  leur  naiftance  d’un  côté  j  6c  de  l’autre 
les  queues  des  feuilles.  Ces  queues  ont  environ  deux 
pouces  de  longueur  fur  une  ligne  dépaifteur;  elles  font 
arrondies  d’un  côté  ,  canelées  de  l’autre  ,  6c  d’un  beau 
verd  ,  portent  à  leurs  fommets  des  feuilles  déployées  eu 
évantail  ,  découpées  en  cinq  parties  jufques  près  de 
leurs  bafes,  dont  la  plus  longue  eft  la  fuperieure  ;  les 
deux  inferieures  latérales  font  divilées  en  trois  autres 
parties.  Les  cinq  parties  de  même  que  celles-cy  font 
traverfées  d’un  bout  à  l’autre  par  une  côte  qui  prend  fon 
origine  à  l’extrémité  de  la  queue.  Toutes  ces  côtes  fonc 
arrondies  au  deftous  ,  6c  Abonnées  au  deftus  ,  divifées 
6c  fubdivifées  en  plufieurs  nervures  ,  qui  s’étendent  fur 
tout  le  plan  des  feuilles  ,  6c  qui  repréfentent  comme 
autant  de  ref  aux.  Leur  contour  eft  en  dents  de  fcie  , 
elles  font  minces ,  d’un  beau  verd ,  6c  terminées  en  pointe. 
Les  vrilles  qui  naiftent  fur  les  nœuds  au  côté  oppofé 
des  feuilles  ,  font  rondwS  ,  d’un  beau  verd  ,  divifées  en 
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deux  êc  en  trois  parties  ,  environ  à  trois  pouces  au-delà 
de  leur  origine. 

Des  aiffelles  des  feiiilles  naît  un  pédicule  commun , 
long  environ  de  deux  poûces  ,  épais  d’une  ligne,  canelé 
dans  fa  longueur,  6c  divifé  vers  fon  fommet  en  plufieurs 
autres  petits  pédicules ,  qui  portent  chacun  à  leur  extré¬ 
mité  une  fleur  d’une  feule  piece découpée  en  cinq  quar¬ 
tiers  égaux ,  blanchâtres  *  ces  Fleurs  font  fteriies.  De  la 
bafe  de  ce  pédicule  commun  parc  une  Fleur,  fertile  de 
même  ftruêture  que  celles  que  nous  venons  de  décrire , 
l’embrion  qui  la  fondent  n’a  prefque  pas  de  pédicule.  IL 
devient  un  fruit  long  environ  de  quatre  poûces  ,  épais 
de  deux ,  un  peu  applati ,  charnu  ,  le  plus  fouvent  bof- 
felé,  rayé,  pointu  par  fes  deux  bouts  ,  un  peu  recourbé 
vers  fon  fommet  ,  couvert  à  fa  naiflance  d’une  écorce 
verd- blanchâtre ,  qui  fe  change  en  beau  verd  vers  fon 
extrémité, renfermant  une fubftance blanche,  fpongieufe, 
d’un  goût  un  peu  aigre,  creufée  dans  fon  intérieur  ,  où 
1  on  voit  plufieurs  graines  attachées  à  leur  Placenta  blanc, 
repréfentées  dans  le  fruit  A  ouvert  en  long.  La  peau  de 
ces  graines  eft  noire  dans  leur  maturité,  &  chaque  graine 
renferme  une  amande  blanche  du  goût  des  nôtres. 

Tous  lesPeruviens  chez  lefquels  on  trouve  cetteplan- 
te,  mangent  ce  fruit  dans  leurs  foupes  -,  il  eft  extrême¬ 
ment  ralraîchiflant  ,  &  fort  necefiaire  par  confequent 
dans  le  Pérou  ou  les  chaleurs  font  exceflives. 

Les  deux  petits  animaux  repréfentez  en  A  &  en  B 
font  leur  demeure  fur  les  feiiilles  de  cette  plante ,  je  les 
découvris  avec  le  microfcope,  examinant  le  plan  ôc  la 
ftru&ure  d’une  feuille  >  celuy  qui  eft  en  A  avoir  les  yeux 
noirs,  tout  fon  dos  étoit  d’un  verd  blanchâtre  >  fes  pieds 
étoient  de  la  même  couleur  hors  leurs  extrémitez  ,  qui 
étoienc  noires  de  même  que  les  deux  cornes  ou  pointes 
qui  font  à  côté  du  derrière.  L’animal  qui  eft  en  B  pa- 
roiflbic  beaucoup  plus  petit  que  le  premier  5  fes  yeux 
étoient  rouges  &  fon  corps  tout  blanc,  excepté  une  li¬ 
gne  rouge  fur  le  dos  qvi  le  traverfoic  dans  fa  longueur, 
de  plus  il  n’avoit  pas  de  pointe  au  derrière. 
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PLANCHE  XLIL 

Caràaminàim  quinquefi do  folio  ,  vulgô  Malla. 

LEs  naturels  du  Pérou  ont  donné  à  cette  Plante  le  nom 
de  Malla  ,  8c  les  Efpagnols  ceiuy  de  Paxanto  ,  à  caufe 
que  la  Fleur  eft  compofée  de  deux  feuilles  étendues 
comme  les  ailes  d’un  oifeau.  Sa  racine  eft  épaifle  près  du 
collet  environ  de  deux  lignes  >  elle  eft  fibreufe*  8c  fes  fi¬ 
bres  font  couvertes  d’une  écorce  obfcure. 

La  tige  a  vers  le  collet  un  peu  moins  de  deux  lignes 
d’épaifteur ,  5c  eft  fort  longue-,  les  queues  des  feuilles  lu  y 
fervent  de  vrilles  pour  s’attacher  aux  arbres,  fur  lefquels 
elle  s’élève  jufques  à  leurs  fommitez.  Elle  eft  ronde ,  lifte* 
d’un  beau  verd  ,  garnie  dans  fa  longueur  de  nœuds  dif- 
tants  les  uns  des  autres  environ  de  deux  pouces.  Sur 
chaque  nœud  naît  une  queue  longue  environ  de  trois 
poûces  5c  demy  fur  trois  quarts  de  ligne  d’épaifTeur, 
torfe  en  vrille  ,  qui  porte  fur  fon  extrémité  une  feuille 
découpée  en  cinq  parties  ,  longue  environ  d’un  pouce 
trois  quarts,  5c  large  de  deux  5c  demy,  laquelle  feuille 
y  eft  attachée  non  pas  par  Ion  bord  *  comme  le  font  or¬ 
dinairement  les  feuilles  des  autres  Plantes*,  mais  dans  le- 
champ  même  de  la  feuille  à  quelques  lignes  de  fon  bord  y 
ce  qui  forme  une  efpece  de  nombril  d’où  partent  autant 
de  nervures  principales  que  cette  feuille  a  de  découpu¬ 
res.  Ces  nervures  font  arrondies  fur  le  revers  *  &  plates 
en  dehors  ,  5c  fe  divifent  de  chaque  côté  en  plufieurs 
rameaux  fourchus,  qui  s’étendent  vers  le  contour  de  la 
feuille  qui  eft  régulier,  5c  vont  fe  terminer  affez  proche 
de  ce  contour.  Les  feuilles  font  d’un  verd  gay  ,  fort 
minces ,  5c  chacune  de  leurs  parties  eft  terminée  en  pointe 
émouflee. 

Les  pédicules  des  Fleurs  partent  chacun  des  aiftelles 
d’une  feuille  j  ils  ont  ordinairement  environ  deux  poûces 
un  tiers  de  longueur  fur  demy  ligne  d’épaifteur  j  ils  foû- 
tiennent  un  calice  d’une  feule  piece ,  découpé  proton- 
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fur  les  nœuds  des  tiges  6c  des  branches  }  6c  la  bafe  de 
leur  queue  embrafte  tout  le  contour  de  la  tige.  Ces 
queuës  ont  environ  trois  poûces  de  longueur,  d’un  verd 
foncé,  chargez  de  petites  pointes  femblables  à  celles  de 
la  tige,  arrondies  d’uncôté,&  fillonnéesde  l’autre.  Les 
feuilles  quelles  foûtiennent  reftemblent  parfaitement  à 
celles  de  YArgcmone  Mexicana.  Leur  longueur  eft  envi¬ 
ron  de  trois  quarts  de  pied  ,  fur  demy-pied  de  largeur» 
Tout  le  plan  de  la  feuille  eft  parfemé  de  piquants  fort 
légers  ,  qui  luy  font  perpendiculaires  deffus  6c  dcllous , 
6c  elle  eft  d’un  verd  foncé. 

Les  pédicules  des  Fleurs  naiftent  aux  aiftelles  des 
feuilles  y  les  moyens  ont  environ  trois  pouces  de  lon¬ 
gueur  fur  une  ligne  6c  demie  d’épaifteur,  d’un  beau  verd , 
ronds  6c  couverts  aufti  de  piquants  herifiez  ,  chargez  à 
leurs  fommets  d’un  calice  découpé  en  cinq  parties  rab- 
battuës.  Ce  calice  foûtient  cinq  petales  difpofees  en 
étoile  de  quatorze  lignes  de  longueur  fur  huit  lignes  de 
largeur  ,  terminées  en  cuilleron  dont  1  extrémité  finit 
par  deux  petites  cornes  ;  leur  deftous  eft  d  un  verd  fonce , 
parfemé  de  piquants  ,  6c  le  deftus  eft  d  un  rouge  clair. 
Cinq  étamines  jaunes ,  ainfi  que  leurs  fommets, font  éten¬ 
dues fur  chaque  petale.  Du  centre  de  cette  Fleur  s  eleve 
un  gros  bouton  compofé  d  un  grand  nombre  de  feuilles  s. 
ou  d’autres  petales  jaunes,  relevées  de  trois  cotes  rouges 
dans  leur  longueur,  qui  eft  de  c.nq  lignes  ,  voutees  en 
dehors,  6c  creufée  du  côte  oppofe.  Outre  ces  dernieres 
petales  on  remarque  encore  dans  la  compofition  de  ce 
bouton  plufieurs  filets  blancs,  6c  plufieurs  étamines  rou¬ 
ges  à  fommets  blancs. 

Je  trouvai  cette  Plante  dans  une  vallee,  au  Royaume 
de  Chiljy  à  la  hauteur  de  36.  degrez  du  Pôle  Auftrah 
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PLANCHE  X  L  I  V. 

Jacohæa  Leucanthemi  vulgarts  folio ,  vu’ go  Nillgtié. 

T  A  racine  de  cette  Jacobée  fe  divife  en  deux  8c  trois 
Ambras  fibreux  8c  chevelus,  couverts  d’une  écorce  blan¬ 
che  8c  lifle ,  8c  ont  à  leur  centre  un  nerf  ligneux. 

La  tige  eft  épaifle  vers  le  collet  de  trois  lignes  8c 
demy ,  fe  divife  prefque  au  même  endroit  en  branches 
alternes  ,  qui  s’élèvent  environ  à  la  hauteur  de  deux 
pieds.  Cette  tige  eft  ronde  ,  couverte  d’une  écorce  verd- 
gaye,  8c  a  à  fon  centre  une  moelle  aqueufe  ,  douceâtre 
8c  un  peu  aigre,  qui  eft  la  même  dans  les  branches. 

Les  branches  font  garnies  de  feuilles  alternes ,  diftan- 
tes  lune  de  l’autre  environ  de  deux  lignes  ,  longues  en¬ 
viron  d’un  poûce  trois  quarts,  fur  trois  quarts  de  pouce 
de  large,  embraffant  par  leurs  bafes  la  moitié  du  con* 
tour  des  branches  ,  où  elles  ont  deux  oreillettes  recour¬ 
bées  en  défions.  La  cote  qui  les  traverfe  parole  prefque 
plate,  fe  perdant  dans  l’épai  fleur  des  feuilles.  Elle  donne 
de  chaque  côté  plufieurs  nervures  fubdivifées,  qui  vont 
fe  terminer  près  du  contour  des  feuilles,  qui  eft  découpé 
en  dents  de  feie  émouflees.  Toutes  les  feuilles  font  d’un 
beau  verd ,  8c  ont  leurs  fommicez  arrondies. 

Les  pédicules  des  Fleurs  partent  des  aiflelles  des  feuil¬ 
les,  8c  terminent  les  branches}  ils  portent  à  leurs  extré- 
mitez  un  calice  fendu  en  plufieurs  pièces  jufques  vers  fa 
bafe.  Ce  calice  foûtient  une  Fleur  jaune  radiée  ,  dont  le 
difque  eft  un  amas  de  petits  fleurons,  portez  chacun  fur 
unembrionde  graine:  cette  Fleur  commençant  à  pafler, 
chaque  embrion  devient  une  graine  aigrettée. 

Je  trouvai  cette  Plante  le  long  des  rivages  efearpez 
fur  les  bords  de  la  mer,  à  36.  degrez  de  hauteur-Sud  , 
dans  le  Royaume  de  Chily. 

On  fe  fert  de  cecce  Plante  pour  'es  fièvres  intermit¬ 
tentes,.  8c  on  en  donne  rinfufion  à  boire  au  malade,  après 
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que  le  tremblement  l’a  quitté  ,  pour  modérer  l’ardeur 
de  la  fièvre ,  lors  quelle  le  reprend. 


PLANCHE  X  L  V. 

f  ,  <  • 

Pericljmemim  fohis  actif is ,  floribns  profonde  difociis  s 

vulgo  Itiu. 

LA  racine  de  cet  arbrifteau  eft  divifée  en  plufieurs 
bras  chargez  de  fibres,  couvertes  d’une  écorce  grife 
un  peu  obfcure ,  renfermant  un  corps  dur  &  blanc.^ 

Le  tronc  de  celuy  que  je  defilnai  avoit  quatre  poûces 
d’épaifteur ,  fe  divifoit  en  branches  près  du  collet  ,  s’é¬ 
levant  environ  à  la  hauteur  de  deux  toifes.  Les  bran¬ 
ches  fe  divifenc  en  plufieurs  rameaux  garnis  de  feuilles 
oppoféesdeux  à  deux.  Ces  feuilles  ont  leurs  queues  d’une 
ligne  &  demie  de  longueur  ,  ont  un  pouce  de  lar¬ 
geur  j  ce  elles  font  épaiffes  ;  la  côte  qui  les  traverfe  d’un 
bout  à  l’autre  eft  renfermée  dans  cette  épaifïeur,  &  on 
ne  la  connoît  fur  le  plan  des  feuilles  que  parce  que 
l’endroit  par  où  elle  paffe  eft  plus  clair  que  tout  le  refte 
de  leur  plan  ,  de  même  que  fes  ramifications  arcuées  qui 
s’étendent  fur  fes  cotez.  Cette  feuilLe  eft  d’un  beau  verd, 
lifte  3  &  terminée  en  pointe. 

Chaque  rameau  finit  par  un  bouquet  de  Fleurs  donc 
le  nombre  eft  indéterminé  *  j’en  ai  compté  depuis  huit 
jufques  à  quatorze,  tantôt  paires,  tantôt  non-paires. 
Chaque  Fleur  eft  un  tuyau  rouge  de  fang  ,  rond  ,  fer¬ 
mé  par  le  bas  ,  &  ouvert  en  haut  ,  découpé  en  quatre 
lobes  jufques  vers  fa  partie  moyenne,  plus  larges  par  le 
haut  que  par  le  bas,  &  terminez  en  pointe.  Des  parois 
internes  de  la  Fleur  fortent  quatre  étamines  jaunes  , 
chargées  de  fommets  de  même  couleur.  Cette  Fleur  eft 
enfilée  par  un  ftiie  jaune,  plus  long  que  ne  font  les  éta¬ 
mines.  Les  moyennes  Fleurs  ont  croîs  quarts  de  pouce 
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de  longueur,  &  forcent  d’un  calice  découpe  en  quacre 
parties,  porté  fur  un  pédicule  environ  de  trois  lignes 
de  longu  ur,  fort  délié  ,  &  d'un  beau  verd.  La  Fieur 
étant  paffee  ,  ce  calice  devient  un  fruit  femblable  à  nos 
olives  en  grofLur  &  en  couleur,  couvert  d’une  peau 
fort  mince,  qui  renferme  une  chair  douceâtre ,  blanche 
St  g  mmeufe  ,  au  centre  de  laquelle  il  y  a  un  noyau 
cfiéux  de  la  même  figure  ,  &  de  la  même  dureté  que 
celuy  de  nos  olives. 

Je  trouvai  cet  arbriffeau  fur  le  penchant  d  une  mon- 
tagne^  à  deux  lieues  au  Nord-Eft  de  la  Ville  de  la  Con~ 
eeption,  dans  le  Royaume  de  Chiiy. 

On  employé  cet  arbriffeau  pour  teindre  en  un  beau 
noir  les  étoffes  qui  ne  fe  déchargent  pas  comme  celles 
d’Europe.  Cette  teinture  fe  fait  avec  le  bois  de  cette 
Plante  réduit  en  petits  morceaux  avec  la  Plante,  nom¬ 
mée  P angue  ,  &  avec  une  terre  noire  appellée  Robbo  y 
qu’on  fait  boüillir  enfemble  dans  de  l’eau  commune, 
jufqu’à  une  fuffifante  cuiffon. 
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Stramomoîdes  avborenm^oblongo  &  integro folio 3frubîu  lævi. 

vulgo  Floripondio, 

LE  Floripondio  eft  un  arbre  à  plein  vent ,  qui  s  eieve 
env  ron  à  la  hauteur  de  deux  toifes  *,  la  groffeur  de 
fon  tronc  eft  à  peu  près  de  fix  pouces  ,  il  eft  droit 
compofé  d’un  corps  blanchâtre,  ayant  à  fon  centre  une 
affez  greffe  moelle.  Ce  tronc  eft  terminé  par  plufieurs 
branches  qui  forment  toutes  enfemble  une  belle  tête 
arrondie.  Elles  font  chargées  de  feuilles  ,  qui  naiffent 
comme  par  bouquets  ;  les  moyennes  ont  environ  fept 
pouces  &  demy  de  longueur  ,  fur  trois  pouces  &  demy 
de  largeur  ,  portées  à  l’extrémité  d’une  queue  ronde  r 
épaiffe  de  deux  lignes  ,  &  longue  de  deux  pouces  Ô£ 
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demy.  Ces  feuilles  font  traverfées  d’un  bout  à  l’autre 
par  une  côte  arrondie  des  deux  cotez ,  qui  donne  plu- 
Heurs  nervures,  qui  s’étendent  vers  leur  contour  ,  divi¬ 
nes  &  fubdivifées  ,  formant  fur  le  plan  des  feuilles  un 
agréable  refeau.  Le  deffus  de  leur  plan  eft  parfemé  d’un 
petic  duvet  blanchâtre  ;  fa  couleur  eft  d’un  verd  ioncé  , 

&  le  deffous  parfemé  d’un  même  duvet  eft  d’un  verd 
clair. 

Des  bafcs  des  queuës  des  feuilles  fort  un  pédicule  en¬ 
viron  de  deux  pouces  de  longueur,  6c  épais  d’une  ligne 
6c  demy  ,  rond  ,  d’un  beau  verd  ,  couvert  d’un  petit 
duvet  blanc.  Ce  pédicule  porte  à  fon  extrémité  un  ca¬ 
lice  en  gaine  ,  ouvert  par  le  haut  à  un  pouce  6c  demy 
de  fa  longueur,  par  un  angle  fort  aigu,  6c  découpé  à  fa 
pointe  en  deux  parties.  Du  fond  de  cette  gaine  fort  une 
Fleur  en  tuyau,  long  de  fix  pouces,  dont  la  partie  ex¬ 
térieure  s’évafe,  6c  fe  découpe  en  cinq  lobes  blancs  ter¬ 
minez  en  pointe,  un  peu  recourbée  en  de  flou  s.  Chaque 
lobe  eft  traverfé  dans  fa  longueur  par  trois  lignes  jau¬ 
nâtres  parallèles,  venant  du  fond  du  tuyau  ,  dont  celle  du 
milieu  va  le  terminer  à  la  pointe,  6c  les  deux  autres  fur 
les  bords.  La  largeur  de  cette  Fleur  A  eft  d’un  demy  pied. 
De  l’intérieur  du  tuyau  fortent  cinq  étamines  blanches , 
chargées  de  fommets  de  la  même  couleur ,  longs  de  demy- 
poûce ,  6c  épais  d’une  ligne  6c  demy.  Lorfque  la  Fleur 
eft  patfée,  le  piftile  qui  s’emboëte  dans  le  trou  qui  eft  au 
bas  de  la  Fleur ,  devient  un  fruit  B  rond,  long  de  deux 
pouces  6c  demy  ,  6c  épais  de  deux  pouces  un  quart ,  cou¬ 
vert  d’une  écorce  d’un  verd  grifâtre  ,  qui  couvre  un 
corps  C  compofé  de  plufieurs  graines  D  renfermant  une 
amande  blanche  E.  Ce  fruit  partagé  par  fon  milieu  F 
eft  divifé  en  dedans  en  deux  parties,  dont  chacune  eft 
fubdivifée  en  fix  loges  par  des  cloifons  qui  donnent 
autant  de  Placenta.  Ces  Placenta  font  chargez  de  grai¬ 
nes  telles  qu’on  voit  en  D. 

Nous  n’avons  en  Europe  aucun  arbre  égal  en  beauté 
au  Floripondio.  Lorfque  fes  Fleurs  font  épanouies  ,  leur 
odeur  furpafle  toutes  celles  de  nos  Fleurs,  6c  un  de  ces 
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arbres  fuffit  dans  un  jardin  pour  lenbaumer  entièrement. 
J’ay  vû.  plufieurs  de  ces  arbres  dans  le  Royaume  de 
Chily. 

On  fe  fert  des  feuilles  de  Floripondio  pour  avancer  la 
fupuration  des  tumeurs  ,  ainfi  qu’on  taie  du  levain  ; 
elles  fontadouciffantes  ,  tres-emollientes,  6c  refolutives. 
Elles  ramolliffent  les  fibres  qui  font  trop  tendues  ,  réta¬ 
blirent  leurs  refforts  ,  font  ceffer  les  douleurs  ,  6c  de 
quelque  nature  que  foienc  les  tumeurs ,  on  reffenc  bien¬ 
tôt  un  bon  effet  de  ce  remede. 


PLANCHE  X  L  V  I  I. 

Pentaphylloides  Alceœ  minori  folio  ,  flore  purpureo . 

LA  racine  de  cette  Plante  a  une  ligne  6c  demie  d’é- 
paiffeur  ;  elle  a  fur  fa  longueur  quelques  cheveux, 
6c  eft  divifée  à  un  poûce  6c  demy  au  deffous  du  colet 
en  deux  ou  trois  fibres  chevelues  ;  fon  écorce  eft  d’ua 
gris-olfcur  ,  6c  le  corps  qu'elle  renferme  eft  blanc. 

Sa  tige  s’élève  à  la  hauteur  d’un  pied;  elle  eft  ronde, 
épaiffe  d’une  ligne  6c  demie  ,  droite  ,  d’un  verd  gay, 
garnie  de  quelques  feuilles,  découpées  à  peu  près  com¬ 
me  celles  de  YAlcea. 

La  Fleur  eft  entièrement  femblable  en  grandeur  6c  en 
figure  à  l’efpece  appellée  Pentaphylloides  fupinum  ,  247. 
J.  B.  2.  398.  6c  n’en  différé  que  par  fa  couleur  rouge. 

Je  trouvai  cette  Plante  le  long  de  la  riviere  de  la  Plata3 
à  34.  degrez  50.  minutes  de  hauteur  du  Pôle  AuftraL 
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PLANCHE  XLVIIL 

Caprdria  Feruviana ,  Agtrati  foliis  abfqtie  pedicnlis .. 

CEt  arbri  fléau  ne  fut  connu  dans  le  Pérou  qu’en 
1709.  Ses  qualitez,  qui  font  les  mêmes  que  celles 
du  Thé  des  Indes  Orientales  ,  firent  que  les  Péruviens 
abandonnèrent  bien-toc  celuy-cy  pour  ne  fe  fervir  que 
de  celuy  qu'ils  avoient  chez  eux  i  8t  il  étoit  déjà  de¬ 
venu  fi  commun  lorfque je  partis  de  ce  Royaume  ,  qu  on 
ne  parloit  plus  que  du  Thé  de  la  riviere  de  Lima. 

La  racine  de  cet  arbrifieau  eft  chargée  de  fibres  qui 
ont  quelque  chevelu  >  elle  eft  couverte  ,  de  même  que 
fes  fibres  ,  d’une  écorce  grisâtre  8c  fore  mince  ,  qui  cou¬ 
vre  un  corps  ligneux  8c  blanc. 

La  tige  s’élève  environ  à  la  hauteur  de  fix  pieds ,  fur 
un  demy- pouce  dépai  fleur  *  elle  fe  divife  en  plufieurs 
branches  quife  fubdivifenc  en  rameaux  garnis  de  feuilles 
alternes  ,  aflez  proches  les  unes  des  autres.  Les  moyen¬ 
nes  ont  quinze  lignes  de  longueur,  fur  trois  lignes  de 
largeur  ,  k  font  traverfées  depuis  leurs  bafes  jufques  à 
leur  pointe  d’une  côte  arrondie  au  défions  3  6c  ptate  au 
deffus.  Cette  côte  donne  de  chaque  côté  plufieurs  ner¬ 
vures  qui  s’étendent  Vers  le  contour  des  feuilles ,  6c  font 
des  angles  a;gits  avec  la  cate  qui  les  travèrle  vers  le 
haut.  Chaque  Feuille 'embrafle  par  fa  bafe  üne  partie  de 
la  circonférence  des  rameaux  &  des  branches,  elles  ont 
leur  contour  denticulé  , font  terminées  en  pointe,  liftes  T 
d’un  beau  verd  au  deflus  3  6c  un  peu  moins  fonce  au 
deffous  ,  6c  font  entièrement  Semblables  au  deflein  qui 
les  repréfente  dans  cetté'JPiandhe. 

Des  aiftelles  des  feuilles  nâiftent  depuis  un  jufques  à 
trois  pédicules  ronds,  d’un  beau  verd,  longs  environ  de 
trois  lignes  8c  demie,  6c  épais  de  demy  ligne  ,  chargez* 
chacun  d’un  calice  découpé  en  cinq  parties ,  du  fond  du- 
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quel  parc  un  tuyau  découpé  en  cinq  lobes  à  fon  e'vafe- 
menc  ,  qui  compofent  une  Fleur  blanche  dont  le  dia¬ 
mètre  eft  de  quatre  lignes.  Lorfque  la  Fleur  commence 
à  pafier  ,  chaque  lobe  de  la  Fleur  A  fe  replie  au  def- 
fous.  Par  le  trou  du  milieu  de  cette  Fleur  pafle  un  pif- 
tile  C  en  figure  de  poire  renverfée  qui  relie  après  que 
la  Fleur  eft  tombée  ;  ce  piftile  a  dans  fa  maturité  deux 
lignes  5e  demy  de  longueur  ,  porte  fur  fa  partie  fupe- 
rieure  un  ftile  creufé  en  tube*  il  eft  divifé  dans  fa  longueur 
en  deux  capfules  BBpar  une  cloifon  d’un  matière  blan¬ 
châtre,  ayant  chacune  un  rang  de  graines  circulaire  furfes 
parois.  Ces  graines  font  fort  petites,  ont  la  figure  d’un 
œuf  de  poule,  5c  font  de  couleur  minime  dans  leur  ma¬ 
turité. 

Cet  arbrilfeau  fe  trouve  dans  les  petites  Ifies  de  la 
riviere  qui  pafle  le  long  des  murailles  de  Lima. 


PLANCHE  X  L  I  X. 

CynogloJJ'um  foliis  nervofïs  acutijflmis . 

CEtte  Plante  a  fa  racine  divifée  à  fon  collet  en  deux 
bras  ,  donc  chacun  eft  fubdivifé,  5c  Pun  5c  l’autre 
garni  de  quelques  fibres. 

La  hauteur  de  fa  tige  eft  environ  d’un  pied  5c  demi, 
fur  deux  lignes  d  epaiffeur  ;  eHe  efi:  ronde  ,  d’un  beau 
verd  ,  5c  chargée  de  feuilles  alternes.  Les  inferieures 
font  les  plus  longues,  elles  nai  fient  aflez  près  du  col¬ 
let  j  leur  longueur  eft  de  cinq  pouces  ,  fur  quatorze  li¬ 
gnes  de  largeur  *  elles  embrafifent  la  moitié  de  la  tige 
parleurs  bafes,  font  traverfées  dans  leur  longueur  dYne 
côte  relevée  au  deffous  ,  5c  fillonée  au  defius  ,  accom¬ 
pagnée  de  deux  nervures  de  chaque  côté,  qui  pren¬ 
nent  leur  na^ffance  vers  la  bafe.  Les  deux  premières  la¬ 
térales  vont  fe  terminer  un  peu  au  défions  de  la  pointe 
de  la  feuille  ,  &  les  deux  autres  latérales  à  celies-cy  , 
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allez  proche  de  Ton  contour  ,  fe  terminent  vers  les  deux 
titrs  de  fa  longueur.  Ces  quatre  nervures  en  donnent  à 
leurs  cotez  d’autres  plus  petites,  de  même  que  la  côte 
qui  traverfe  la  feuille,  qui  forment  fur  fon  plan  un  re- 
feau  à  mailles  inégales.  Toutes  les  feuilles  ont  leur  con¬ 
tour  onde  ,  font  terminées  en  pointe  ,  d’un  beau  verd 
au  deffus  ,  6c  plus  clair  au  deftous.  L’extrémité  de  la 
tige  eft  divifée  ordinairement  en  quelques  petites  bran¬ 
ches,  chargées  de  Fleurs  en  rofette  difpofées  en  maniéré 
d’épy.  Ces  Fleurs  ont  trois  lignes  5c  demy  de  diamètre  , 
font  découpées  en  cinq  lobes  ,  blancs  vers  leurs  extré- 
mitez  ,  5c  bleuâtre  vers  leur  centre  -,  elles  fortent  d’un 
calice  d’un  beau  verd  ,  fendu  en  cinq  pointes  ,  porté 
fur  un  pédicule  environ  de  deux  lignes  de  longueur  * 
rond  5c  d’un  verd  gay.  Le  piftile  qui  s’emboëte  dans  le 
trou  de  la  Fleur  eft  compofé  de  quatre  embrions  qui 
deviennent  quatre  lemences  rondes  ,  un  peu  applaties  * 
verdâtres  6c  raboteufes. 

Je  trouvai  cette  Plante  dans  la  vallée  d ’ïlo. 


PLANCHE  L. 

Bidens  folio  trinervi ,  Janceato  ,  flore  flngnlari  &  radiai 9, 

CEtte  Plante  eft  un  purgatif  peu  uftté  ,  à  caufe  qu’il 
eft  très- violent  *  5c  on  la  regarde  plutôt  comme 
un  poifon ,  parce  qu’on  obferve  qu’elle  tuë  les  animaux 
domeftiques  qu’on  nomme  Cuiez  au  Pérou  6c  auChily. 

La  racine  de  cette  Plante  fe  divife  en  plufieurs  bran¬ 
ches  près  du  collet ,  s’étendant  tous  obliquement  char¬ 
gez  de  quelque  chevelu  ;  i!s  font  ronds  ,  obfcurs  ,  5c 
renferment  un  fuc  gommeux. 

La  tige  eft  rampante  ,  épaifte  au  collet  de  deux  li¬ 
gnes  ,  noiieufe  ,  ronde  6c  brune.  11  part  de  chacun  de 
fes  nœuds  des  branches  divifées  aufli  par  nœuds  ,  fur 
lefquels  les  feuilles  prennent  leur  origine  >  elles  font 

oppofées 
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oppofées  deux  à  deux,  $c  foutenuës  par  une  queue  da 
demy- pouce  de  longueur,  6c  deux  tiers  de  ligne  d’epaif- 
feur.  La  longueur  "des  moyennes  feuilles  eft  de  deux 
pouces  un  tiers  de  longueur  ,  fur  un  pouce  un  tiers  de 
largeur;  elles  font  toutes  traver-fées  dans  leur  longueur 
d’une  côte  arrondie  au  d efforts ,  6c  filionee  au  deffus ,  ren¬ 
fermées  au  milieu  de  deux  greffes  nervures  qui  partent;, 
de  leurs  bafes ,  6c  s’étendent  en  arc  jufques  allez  près, 
de  leurs  fommitez.  Ces  nervures  en  foùrnilfent  d  autres 
plus  petites  ,  appuyées  par  leurs  extrémitez  les  unes  fur 
les  autres,  fe  diftribuant  fur  tout  le  plan  des  feuilles  ,  de 
même  que  celles  delà  côte  qui  les  traverfe.  Les  feuilles, 
font  d'un  verd  clair  deifus  6c  deffous  ,  leur  contour  eft 
denticule ,  6c  elles  font  terminées  par  une  pointe  fort 
aiguë.  Des  aiffelles  des  feuilles  part  un  rameau  tantôt 
terminé  par  une  feule  feuille,  tantôt  par  deux.  Des  mê¬ 
mes  aiffelles  ,  &  vers  l’extrémité  des  rameaux,  part  auili 
un  long  pédicule  lemblable  à  celuy  qui  termine  chaque 
rameau  ,  qui  ont  quelquefois  plus  de  deux  pouces  de 
longueur,  fur  demy- ligne  d*epaifleur ,  rond  6c  d  un  beau 
verd.  Ce  pédicule  foutient  à  fa  pointe  un  calice  proton- 
dément  découpe  en  fix  parties  ,  du  dedans  duquel  fort 
une  Fleur  jaune,  radiée,  à  fix  demy-fleurons ,  dont  le 
difque  n’a  que  deux  lignes  6c  un  tiers  de  diamètre.  Char 
que  fleuron  eft  porté  fur  un  embrion  qui  devient ,  lorl- 
que  la  Fleur  eft  paffée  ,  une  petite  femence  noire  ÔC 

oblongue,  .  , 

Je  trouvai  cette  Plante  dans  un  lieu  fablonneux  dans 

la  vallée  de  Lima. 

On  continuera  dais  un  troijïéme  Tome  THiftoire  des 
Plantes. 


Fin  du  fécond  Tome. 
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PLANTES  MEDECINALES. 

i»  iî  £  FACE. 

LA  nature  toujours  occupée  à  la  confervation  des  fe~ 
mences,  qui  nous  donnent  dans  leurs  arrangemens 
des  compofés  fi  admirables ,  n’eft  pas  moins  féconde  dans 
le  nouveau  monde,  quelle  l’eft  dans  celui  qué  nous  habi- 
r  tons  :  fes  principes  dans  la  génération  des  êtres ,  y  fuivent 
les  mêmes  loix  quelle  leur  a  prefcrites ,  &:  on  voit  dans  le 
retour  des  faifons  des  merveilles,  qui  font  l’admiration  de 
tous  ceux  que  la  curiofité  tranfporte  dans  ces  vafles  régions. 

Les  diffolutions  qui  arrivent  aux  compofezne  lesanéan- 
tifTent  pas  -,  leurs  principes  font  inaltérables ,  la  providence 
d’un  Dieu  (âge  ôi  puiflant,  a  pourvu  à  leur  confervation  ; 
aufli  les  voyons-nous  renaître  dans  leurs  faifons ,  après  avoir 
été  les  témoins  de  leur  perte.  G’efl  de  ces  admirables  com- 
pofés  dont  je  vais  décrire  l’hiftoire;  je  fuivraixlans  ce  volu¬ 
me  les  mêmes  routes  que  j’ai  fuivi  dans  les  precedens.  On 
y  verra  l’hiftoire  de  chaque  plante  en  particulier,  l’ufa- 
ge  que  les  Indiens  en  font  dans  leurs  maladies. 
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Algue-Laotien  Sideritidis  folio  magno ,  flore  fubcxruleo ; 

Planche  i, 

LE  mot  Algue  dans  la  langue  Indienne  ,  fignifie  le  Diable  j 
mais  je  n’ai  pu  découvrir ,. quoique  je  m’en  fois  exacte¬ 
ment  informé,  pourquoi  toutes  cessations  ont  donné  ce 
nom  à  cette  plante  comme  le  goût  en  eft  extrêmement 
piquant,  j’inferer ois  de-là  qu’on  lui  auroit  impofé  ce  nom 
par  raport  à  cette  qualité. 

Cet  arbrifieau  s’élève  à  la  Hauteur  d’environ  cinq  pieds. 
Ses  racines  font  allez  longues,  un  peu  obliques,  tortues  8€ 
branchues,  chargées  de  quelques  menues  fibres ,- brunes  par 
le  dehors  8c  blanches  au-dedan s.  Sa  tige  eft  droite ,  ligneufe, 
épaiflè  ce  demi  pouce  à  fa  n  ai  fiance ,  &c  couverte  d’une  é- 
corce  gris  de  fer  ;  elle  fe  divife  en  plufieurs  branches  op- 
pofées  deux  à’  deux  ,  de  meme  que  leurs  rameaux ,  qui  naif- 
l'ent  ordinairement  des  aiflelles  des  feüilles.  Les  feüil les  font 
encore  oppofées  deux  à  deux ,  8c  une  paire  n  eft  éloignée 
thune  autre  paire,  qu’environ  de  demi  pouce,  les -plus  gran¬ 
des  feüilles'  ont  quinze  lignes  de  longueur  for  trois  de  lar¬ 
geur  ;  elles  font  fans  pédicules^  leur  contour  eft  dentelé v 
pointues  par  les  deux  bouts,  un  peu  rudes  au  toucher,  ér¬ 
aflez  femblables  à  celles  de  Sideritis  Inrfuia  procumbens:  C.  B. 
pin.  De  l’aiflelle  de  chaque  feüillc,  8c  fingulierément  de  oeL 
les  du  haut,  fort  une  fleur  d’une  feule  piece  ,  irreguliere  , 
taillée  à  peu  près  en  fleur  de  Digitalis ,  d’un  bleu  fort  clair, 
longue  environ  de  fept  lignes  for  trois  lignes  8c  demi  de 
diamètre  ;  le  devant  eft-  découpé  en  deux  principales  parties, , 
qui  forment  comme  deux  levres  :  la  fuperieure ,  qui  eft  la 
plus  courte  ,  eft  échanerée,  8c  l’inférieure  arrondie  :  des  an¬ 
gles  de  l’ouverture  dé  cette  fleur ,  partent  deux  autres  dé¬ 
coupures  en  forme  de  barbillons,  une  de  chaque  côté.  Le' 
calice  d’où  fort  cette  fleur  a  huit  lignes  de  longueur  8c  qua¬ 
tre  de  largeur;  if  eft  verd  obfcur,  8c  eft  découpé  jufques- 
vers  la  moitié  en  cinq  parties  fort  aiguës:  fon  pédicule 
n’a  gueres  qu’une  ligne  de  longueur  ,1e  piftile  qui  s’emboëte 
dans  la  fleur  eft  compofé  dé  quatre  femences  A,  qui  dansr 
leur  maturité  font  longues  d’une  ligne  8c  demie  fur  trots; 


s 
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quarts  de  ligne  d’épailfeur,  leur  couleur  eft  noire. 

Ces  arbrilfeaux  nai  fient  ordinairement  le  long  des  ruif. 
féaux  :  je  trouvai  celui-cy  dans  les  campagnes  du  Royaume 
de  Chily,  à  37.  degrezde  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Alkekengi  Virginianum  ,  fructu  luteo  ,  vulgo  Çagali* 

Planche  1. 

CEtte  plante  qu’on  cultive ,  même  avec  foin ,  dans  le 
Pérou,  où  je  la  trouvai,  eft  entièrement  femblable  à 
Y  Alkekengi  Virginianum  ,  fruttu  luteo  Infi .  R.  Herb.  ce  qui 
me  difpenfe  d’en  donner  icy  la  defcription.  Du  fruit  de 
V Alkekengi  ,  on  fait  une  conferve,  qui  a  un  goût  aigre 
&  rafraichilfant ,  qu’on  donne  aux  malades  pour  les  ragouter. 


Amjjillo ,  vulgo  Mouchu .  Planche  ii. 

LA  racine  de  cette  plante  eft  tortue,  longue  de  fept  à  huit 
pouces ,  fur  trois  à  quatre  lignes  d’épaiftêur  ;  elle  eft  d'un 
beau  blanc  aiudcdans ,  &:  brime  par  le  dehors:  elle  poulie 
plufieurs  tiges  longues  de  deux  pieds,  fur  un  peu  plus  d’une 
ligne  depaifleur,  rondes,  vertes,  &  chargées  feulement  de 
trois  à  quatre  feuilles  difpofées'  alternativement  :  la  plus 
grande  de  ces  feiiilles  eft  taillée  en  trefle  ;  chaque  lobe  la¬ 
téral  eft  découpé  en  maniéré  de  crête,  par  lix  dents  qui  oc¬ 
cupent  le  haut  du  lobe  ,  le  moyen  n  eft  découpé  qu’en  cinq 
dents  :  les  plus  petites  feiiilles  font  pareillement  découpées 
en  trois  lobes  étroits  &:  non  dentelés.  Chaque  tige  eft 
terminée  par  une  efpece  d’umbelle,  compofée  de  petites 
fleurs  A  ,  qui ,  étant  vues  avec  un  microfcope  ,  parodient  être 
cinq  pctales  fe  recourbans  en  dedans;  leur  couleur  eft  jaune, 
le  microfcope  les  réprefente  avoir  allez  de  confiftance  :  elles 
portent  fur  un  Calice  de  deux  lignes  de  longueur,  fur  une 
ligne  Un  quart  depailfeur  ;  ce  calice  eft  quarré  &  a  quatre 
angles  faillans  fort  aigus  &:  quatre  rentrants  difpofés  alter¬ 
nativement  ;  il  eft  foutenu  par  un  pédicule  long  de  deux 
lignes.  La  bafe  de  l’umbelle  eft  environnée  de  fix  petites 
feiiilles  dentelées  à  leurs  fommets,  qui  pendent  en  bas 3  8£~ 
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reprefentent  allez  bien  la  gonille  d’un  Efpagnol. 

Cette  plante  étant  mâchée,  chaffe  les  ventofités  eft 
d’un  grand  fecours  parmi  les  Indiens  :  je  la  trouvai  dans 
le  Royaume  de  Chily ,  à  3 6.  deg.  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Argemone  Mexicana ,  magno  flore  luteo.  Infi.  R.  Herb. 

ÎE  trouvai  cette  plante  dans  la  vaiée  d cPathacama  i  les 
Indiens  lui  attribuent  les  mêmes  qualitez  que  nous  at¬ 
tribuons  au  Chardon  bénit , 

■  . .  I  IW 

Afler  AmertCanus  PrimnLt  -  veris  folio ,  flore  luteo  amplo  j 

calice  crajfo  , 

JE  trouvai  cette  plante  fur  les  bords  de  la  riviere  de  la 
P  lata  dans  le  : Tocnmam .  Plumerii.  Infl.  R.  H  cri. 


Afleroïdes  Conyfle  folio ,  flore  luteo f  Planche  ii. 

LA  racine  de  cette  plante  fe  divife  d’abord  en  cinq  on 
hx  bras,  qui  fe  fubdivifent  en  plufieurs  autres  plus 
petits  :  Ton  écorce  eft  brune  ôc  renferme  un  corps  ligneux, 
blanc  fale  tirant  un  peu  fur  le  jaune.  La  tige  s’élève  juf- 
ques  à  trois  pieds,  éc  commence  à  fe  divifer  en  branches 
un  peu  au-dellus  de  la  racine  ;  chaque  branche  fe  fubdis 
vife  en  plufieurs  autres ,  qui  naifïent  toutes  aux  aiffelles  de- 
fcüilles.  Les  Icüilles  font  alternativement  rangées,  elle  font 
fans  pédicule  embrafTent  par  leur  bafe  la  moitié  du  con¬ 
tour  de  la  tige.  La  diflance  d’une  feuille  à  l’autre  eft  environ 
de  quatre  lignes  ?  leur  longueur  n’eft  que  de  deux  pouces  ou 
deux  pouces  demi ,  fur  un  pouce  environ  de  largeur  ;  elles 
font  dentelées  dans  leur  contour,  &:  terminées  en  arcade 
Gotique;  leur  fuperficie  eft  toute  pointillée ,  elles  font  d’un 
aflez  beau  verd  de  part  d’autre ,  un  peu  rudes  au  tou¬ 
cher.  Les  branches  &:  les  tiges  font  terminées  chacune  par 
une  fleur  radiée,  jaune,  dont  le  diamètre  du  difque  eft: en¬ 
viron  de  neuf  lignes  :  ce  difque  eft  compofé  de  plufieurs 
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«cuionS  B.  Se  environe  dune  couronne  de  demi  fleurons 
qui  furpaffent  quelques  fois  le  nombre  de  quarante  :  toutes' 
ces  pièces  portent  chacune  fur  des  embrions  de  graine  qui 
deviennent  une  femence  C.  fans  aigrette.  ’  1 

Cette  plante  eft  un  des  remedes  generaux  des  Indiens 
elle  eft  maturative ,  émolliente  Se  refolutive ,  dans  l’ufa^e  ils 
la  pilent,  &:  l’appliquent  en  maniéré  de  cataplafme.  & 

Je  la  trouvai  dans  la  vallée  d 'rlo>  fur  les  côtes  de  la 
mer  du  Pérou. 


Barba  -Jovis  triphilla ,  flore  ex  albo  &  caruleo  vario  , 
vulgô  Culen.  Planche  m, 

CEt  arbriiïeau  s’élève  ordinairement  à  la  hauteur  d’une 
toile.  Sa  tige  prés  du  colet,  a  environ  deux  pouces 
dépailfeur,  elle  fe  divife  dés  le  bas  en  plulieurs  branches 
iubdivifees  en  plulieurs  rameaux,  le  long  defquels  nailfcnt 
plulieurs  cotes  Se  feiiilles  alternes  :  ces  côtes  ont  environ, 
deux  pouces  de  longueur  y  fur  demi  ligne  d’épaifleur ,  elles 
font  chargées  à  leur  extrémité  de  trois  feiiilles ,  dont  la 
plus  longue  eft  celle  du  milieu ,  celle-cy  a  deux  pouces  deux 
tiers  de  longueur ,  fur  trois  quarts  de  pouce  de  largeur , 
elle  eft  tiaverfée  dun  bout  a  l’autre  d'une  côte  arrondie  au- 
delîous ,  Se  lîllonee  au*deiïus  ::  cette  côte  diftribue  des  ner- 
\ ures  de  chaque  coté,,  qui  vont  le  terminer  fur  Ion  con¬ 
tour  :  tout  fon  plan  eft  piqué  de  petits  points  ,  elle  eft  d’un 
beau  verd  Se  terminée  en  pointe  fort  aiguë.  Les  deux  feuil¬ 
les  latérales  font  compofées  de  la  même  maniéré ,  Se  ne  dif¬ 
ferent  de  la  première ,  qu’en  ce  qu’elles  ont  moins  de  lon¬ 
gueur  Se  moins  de  largeur ,  puifque  les  deux  latérales  que 
je  viens  de  décrire,  n ont  que  deux  pouces  de  longueur 

^  ^Snes  de  logeur.  Il  naît  très-fouvent  aux 
ailTclles  des  cotes,  d  autres  moindres  côtes  terminées  auflî 
par  trois  feüilles  beaucoup  plus  petites  j  mais  de  la  même 
figure  Se  compolition  que  les  grandes.  Les  fleurs  font  en 
petits  bouquets  Se  terminent  toujours  chaque  rameau ,  elles 
fortent  d  un  calice ,  prefque  fans  pédicule ,  découpé  en  cinq 
parties  ;  elles  font  compofées  de  cinq  petales  inégales ,  la 
plus  grande  lia  que  deux  lignes  de  longueur  fur  une  ligne 
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courte  &  prcfque  ovale ,  dans  laquelle  on  trouve  une  feule 
femence ,  ovale  dans  fen  contour ,  un  peu  applatie  &  gon- 
fiée  vers  Ton  milieu. 

Cet  arbrifleau  eft  vulnéraire  &  purgatif  :  les  naturels  du 
pays  pilent  les  feuilles  &  les  appliquent  en  manière  de  ca¬ 
taplasme  fur  leurs  blefliires  ;  leur  fléea£ion  atrete  le  flux  de 
ç, L  &  l’infiifion  des  racines  excite  au  yomiffement  ;  plu- 
fiems  Te  fervent  encore  de  l’infufion  de  fes  cendres  pour  c 

^  1c  trouvai  cet  arbrifiëau  dans  un  valon  du  royaume  de 
Chily,  à  33.  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral, 


BemndiM  bulbofli  >  flore  reflexo  uruko  3  vulgb  illmn. 


LA  racine  de  cette  plante  eh  un  tubercule  épais  envir 

ton  de  demi  pouce ,  garni  dans  fa  partie  inferieure 

_  U _ rrt'tc  noir  mu  rfll <= 


fihroQ  rouvert  d’une  ecorce  gris  noir,  quiren- 


ehes  diftantes  les  unes  des  autres  environ  de  deux  pouces  , 
&  fa  couleur  eft  d’un  verd  guai.  Les  feüilles  qui  accompag¬ 
nent  cette  tige,  font  fort  clair  femées  ;  les  plus  longues  ont 
iniques  à  dix  pouces  fur  deux  lignes  de  large  pointues  , 
pliées  en  ,-goutiere,  d’un  beau  verd,  U  dont  la  bafe  em- 
braflë  toute  la  tige,  qui  fe  divife  vers  fon  extrémité  en  plu¬ 
sieurs  petits  rameaux,  chargés  les  uns  de  deux  fleurs  &:  les 
autres  d’une  feule.  Les  fleurs  font  violettes,  découpées  en 
fix  lanières  renverfées  fur  le  pédicule  ,  elles  ont  huit  lignes 
de  long  fur  une  ligne  trois  quarts  de  largeur ,  &:  font  ter¬ 
minées  en  pointes  aiguës.  L’embrion  fur  lequel  portent  les 
.fleurs,  eft  un  petit  bouton  triangulaire  à  angles  arrondis, 
furmpnté  d’un  ftile  pointu  entouré  d  étamines  jaunes. 

Les  naturels  du  pays  mangent  la  racine  ou  tubercule  de 
cette  plante  dans  leurs  foupes  :  fon  goût  eft  agréable ,  ce 
jijuc  j’ai  appris  par  1  expérience  que  j  en  ay  fait* 


.V  '  "  •  • 
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Je  trouvai  cette  plante  dans  le  royaume  de  Chily  ,  à  cinq 
lieues  au  nord  de  la  ville  de  la  Conception  ,  fur  le  pen« 
chant  d’une  montagne. 


Bermudiana  ,  Narcijflo  -  Leu  coij  flore  ,  vulgo  Thekel  -  Thekeï, 

Planche  iv. 

LA  racine  de  cette  efpece  eft  une  toufe  de  fibres  char¬ 
gées  de  chevelu,  longues  de  demi  pied,  blanc  fale,  qui 
ont  environ  une  ligne  &:  demi  d’épaifleur  à  leur  collet,  el¬ 
les  pouflent  plufieurs  feiiilies  qui  ont  jufques  à  deux  pieds 
de  longueur,  fur  quatre  à  cinq  lignes  de  largeur,  liftés  8c 
d’un  beau  verd.  La  tige  qui  fort  de  ces  feiiilies  eft  longue 
de  quatre  à  cinq  pieds  ,  droite  &:  qui  ne  fe  courbe  que  par 
le  poids  des  fleurs  8c  des  fruits  quelle  foutient  :  elle  eft  un 
peu  applatie  vers  fa  naiflance  ;  8c  ronde  dans  tout  le  refte 
de  fa  longueur,  d’un  beau  verd,  lifte  8c  aqueufe  :  les  feiiil- 
les  qui  l’accompagnent,  l’em  b  raflent  en  maniéré  de  guaine, 
leur  nombre  n’eft  ordinairement  que  de  trois  ou  de  quatre, 
difpofées  alternativement.  Les  fleurs  font  rangées  en  bou¬ 
quet  vers  fon  extrémité ,  elles  font  portées  chacune  fur  un 
embrion  de  graine  foutenu  d’un  pédicule  :  elles  font  blan¬ 
ches,  à  trois  grandes  petales  difpofées  en  triangle  ,  arrondies, 
8c  entremêléQs  parmi  trois  autres  petales  infiniment  plus  pe¬ 
tites  ,  rouges  vers  leurs  pointes ,  lefquelles  n’ont  que  deux 
lignes  8c  demi  de  longueur  fur  trois  quarts  de  ligne  de 
largeur,  au-lieu  que  les  petales  blanches  fontlongues  de  fix 
lignes  8c  larges  de  quatre,  celles-cy  font  comme  creufées 
en  ciiilleron.  L’embrion  devient  un  fruit  A  triangulaire  à 
angles  émoufles ,  long  de  cinq  lignes  fur  trois  8c  demi  d’é¬ 
paifleur,  divifé  en  trois  loges  remplies  de  femence  B. 

Cette  plante  eft  purgative ,  diurétique  8c  aperitive.  Les 
Indiens  la  mettent  en  infufion  avec  de  l’eau  commune ,  du¬ 
rant  une  nuit,  8c  la  boivent  enfuite  fans  autre  préparatif. 

Je  la  trouvai  dans  la  vallée  de  Pinco  ,  au  royaume  de 
Chily. 
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Bidens  trifolia,  Americana  Leucanthemi  flore .  Infl.  A» 

Herb.  Planche  iv- 

JE  trouvai  cette  plante  dans  le  Royaume  de  Chily,  à 
37.  degrez  de  hauteur  Sud:  elle  tranfpire  une  huile 
gommeufe. 

C> 


♦ 

Blitum  flpicâ  rnbrf  vulgo  Taios .  Planche  v.j 

•  * 

CEttc  plante  s’élève  à  la  hauteur  de  deux  pieds  &C  demi,' 
Ton  port  &  les  feuilles  reflemblent  alfez  au  port  6c  aux- 
feuilles  de  Amaranthns  Indicus  maximu  s ,  C.  B.  La  couleur 
de  l'es  feiiilles  cil  d’un  beau  verd  au-defliis  ^  &  clair  au-deE 
fous  ;  la  tige  de  cette  plante  eft  terminée  par  un  gros  épy 
cramoifi ,  cet  epy  eft  compofé  de  plulieurs  fleurs  noüées  ,  dé¬ 
coupées  en  cinq  lobes,  garnies  de  cinq  étamines  jaunes  ; 
ces  fleurs  fervent  d’envelope  aune  gtaine  noire  &  ronde. 

Les  naturels  du  pays  fe  fervent  de  cette  plante  dans  le 
même  ufage  que  nous  nous  fervons  de  nos  épinards.  On  la 
feme  ordinairement  au  commencement  de  chaque  mois  de 
l’année,  &  on  l’arrache  à  la  fin  du  même  mois  qu’on  l’afe- 
mée.  C’eft  un  des  meilleurs  revenus  des  Jardins  du  Pérou  : 
die  eft  laxative  rafràichiflante. 


Boigue  Cinnamomifera  >  olivâ  fruttu.  Planche  vi, 

CEt  arbre  eft  à  plein  vent ,  il  s’élève  à  la  hauteur  de  fix 
à  fept  toifes  ;  fon  tronc  eft  droit  &:  de  la  grofleur  d’un 
homme ,  fes  branches  naiflent  ordinairement  fur  fa  circon¬ 
férence  ,  comme  oppofées ,  quatre  à  quatre  &C  en  croix ,  el¬ 
les  s’étendent  obliquement  fur  les  cotez ,  &  forment  une 
tête  arrondie  &  oblongue  fort  aereable  à  la  vue.  L’écorce 
extérieure  qui  couvre  le  tronc  &  les  branches ,  eft  d’un 
verd  brun ,  la  fécondé  écorce  eft  d’un  blanc  fale ,  qui  chan¬ 
ge  étant  féparée  ,  en  couleur  de  canelle,  elle  en  a  le  véri¬ 
table  goût ,  quoiqu’un  peu  plus  fort ,  ce  qui  lui  a  fait  don- 
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her  par  les  Efp'agnols ,  le  nom  de  Arbor  délia  Canella ,  Ton 
épaifîeur  eft  environ  de  demi  pouce  :  cette  écorce  eft  encore 
un  bois  blanc  ,  qui  a  à  Ton  centre  une  moelle  blanche  allez 
raréfiée  :  fes  feüilles  font  alternes ,  du  volume  &:  de  la  figure 
de  celles  du  Laurier  royalties  fleurs  font  blanches,  &:  à  cinq 
pétales ,  les  fruits  naiflent  en  maniéré  de  tête ,  ce  font  plu¬ 
sieurs  Olives  pointillées  &c  d’une  égale  groffeur. 

Les  Indiens  non  ondoyez,  font  monter  fur  cet  arbre  , 
dans  leurs  cultes  fuperftitieux ,  une  vieille  Indienne  leur 
Prêtrefle  ,  &  étant  profternez  à  terre  ils  attendent  de  recevoir 
délié  dans  cette  pofture  fuppliante ,  les  ordres  que  le  Démon 
lui  infpire  :  auparavant  fes  infpirations ,  elle  fait  fes  invo¬ 
cations  malheureufes  à  l’Efprit  des  ténèbres  fur  les  quatre 
parties  du  monde ,  jettant  fur  chacune  de  petits  bâtons ,  &: 
une  poignée  de  la  cendre  quelle  préparé  auparavant  cette 
ceremonie  ;  cela  étant  fini ,  elle  commence  une  exhortation 
fur  T  adoration  qu’ils  font  obligez  de  rendre  à  cet  efprit 
immonde,  elle  defeend  enfuite,  &:  tous  fe  lèvent  debout, 
commençans  leurs  danfes ,  &:  la  fête  à  laquelle  ces  peuples 
ont  donné  le  nom  de  Borachera ,  qu’ils  ont  tiré  de  l’Efpag- 
liol  après  la  conquête  que  ceux-cy  firent  de  leur  pays. 

On  pourroit  fe  fervir  de  l’écorce  du  B  oigne  dans  les  mê¬ 
mes  ufages ,  que  nous  nous  fervons  de  la  Canelle  ;  fon  goût 
n’en  différé  pas  comme  j’ai  déjà  dit,  elle  a  prefque  la 
même  couleur  ,  lorfqu’elle  eft  féche. 

On  trouve  dans  toutes  les  campagnes  du  royaume  de  Chily, 
plufieurs  de  ces  arbres. 


Boldn  arbor  olivifera.  Planche  vi. 

CEft  icy  le  premier  arbre  que  je  deffinai ,  apres  que  nous 
fumes  defeendus  à  terre  dans  le  royaume  de  Chily  5 
fon  odeur  aromatique  fut  la  caufe  que  je  le  préférai  à  plu¬ 
fieurs  autres,  quoique  je  ne  lui  trouvaffe  ni  fleurs  ni  fruits, 
peu  de  jours  après  étant  allé  à  la  montagne  pour  arborifer , 
3e  rencontrai  heureufement  un  arbre  de  la  même  efpece, 
chargé  de  fleurs  &  de  fruits ,  j’eus  alors  l’occafion  &  le  plai- 
fir  de  finir  le  deflèin  que  favois  déjà  commencé. 

.Le  Boldn' eft.  un  arbre  en  plein  vent,  qui  s’élève  à  trois 
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quatre  toifes  de  hauteur  -,  Ton  tronc  eft  de  la  grofleur 
d’un  homme ,  mais  on  en  trouve  encore  de  beaucoup  pms 
petits:  fes  branches  pouftent  plufieurs  petits  rejetons,  qui 
n  aident  aux  aiftélles  des  feüilles  oppolées  deux  a  deux  ,  en¬ 
tièrement  femblables  à  celles  du  Laurier-Tin  j  les  moien- 
nés  ont  trois  pouces  de  longueur  fur  moitié  moins  de  lar¬ 
geur  elles  font  rudes  au  toucher  ,  d’un  verd  luifant  au-del- 
fus  parfemées  des  deux  cotez  d  un  petit  poil  court 
rude  :  les  fleurs  naiftent  à  l’extremité  des  branches,  en  ma¬ 
niéré  de  bouquet,  elles  font  blanches ,  à  fix  pétales,  arron¬ 
dies  par  le  haut  &  difpofées  en  rofe ,  garnies  de  fix  étami¬ 
nes  jaunes ,  &:  foutenues  par  un  calice  découpé  en  fix  par¬ 
ties  arrondies ,  qui  débordent  le  contour*  de  la  fleur  :  le 
fruit  eft  ovale ,  charnu ,  doux ,  glaireux ,  &  a  cinq  lignes 
d’épaiffeur  ,  entièrement  femblable  à  nos  olives  ;  il  renrer- 
mc  un  petit?  noyau  ofteux ,  noir  rond,  la  couleur  du  fruit 
eft  verd-jaunâtre  dans  fa  parfaite  maturité  :  les  Indiens  en 
eftiment  tant .  le  goût ,  qu’ils  le  mangent  par  delice. 


Calceolaria  foliis  Scabioft  vulgaris.  Planche  vu. 

LA  racine  de  cette  plante  peut  avoir  demi  pied ,  ou  trois 
quarts  de  pied  de  longueur  :  ce  A  une  efpece  de  pivot 
qui  fe  courbe  s’étend  horifontalement ,  elle  eft  couverte 
d’un  bout  à  l’autre  de  chevelu.  La  tige  qui  a  environ  trois 
lignes  d’épaiffeur  ,  s’élève  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  fa  cou¬ 
leur  eft  violette ,  elle  eft  entrecoupée  de  neuds  diftants  l’un 
de  l’autre  d’environ  trois  pouces  :  de  ces  neuds  fortent  deux 
feüilles  oppofées  &  découpées  en  cinq  lobes,  le  lobe  qui 
les  termine,  eft  le  plus  grand,  &  les  quatre  autres  font op- 
pofees  par  paires,  &:  étendues  en  ailles.  Les  feüilles  ont 
quelque  raport  avec  celles  de  la  Scabieufe  ordinaire ,  leurs 
lobes  font  dentelés  dans  leur  contour ,  &:  terminés  en  poin¬ 
te,  des  aiftell.es  de  ces  feüilles  partent  des  branches  char¬ 
gées  aufli  à  leurs  neuds  de  pareilles  feüilles,  &:  d’autres 
plus  petites  branches ,  ôc  le  plus  fouvent  de  pédicules  de 
cinq  quarts  de  pouce  de  longueur  ,  fur  deux  tiers  de  ligne 
d’épaiffeur ,  ils  foûtiennent  chacun  une  fleur  jaune ,  taillée 
Sc  creufée  en  fabot,  foutenue  par  un  calice  découpé  en  qua- 
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-tre  parties  égales  ,  terminées  en  pointe,  &:  oppofées  en  croix; 
leür  piliile  qui  fort  du  calice  eft  rond,  &  divifé  en  deux 
parties  comme  celui  de  la  Carence  :  il  eft  fur  monté  d’un  pe¬ 
tit  ftile  courbe ,  ce  piftile  devient  un  fruit ,  qui  conferve  la 
même  figure  que  celui  de  la  plante  dont  je  viens  de  parler; 
ce  fruit  a  environ  trois  lignes  de  diamètre  &  renferme  plu- 
/ieurs  menues  femences  jaunes» 

Cette  plante  naît  ordinairement  dans  les  lieux  humides: 
je  trouvai  celle-ci  dans  la  vallée  de  Lima ,  elle  eft  laxative. 
Les  naturels  du  pays  la  mettent  en  infufton  dans  de  l’eau 
commune  durant  une  nuit  >  &  prennent  le  marin  à  jeun  cette 
infufton ,  qui  les  purge  fort  doucement. 


CalceolarU  Salviœ  folio ,  vulgo  Chachaul.  Planche  vil. 

LA  racine  de  cette  efpece  fe  divife  dès  fon  colet, 
en  plufieurs  branches ,,  qui  fe  fubdivifent  en  plu- 
lieurs  rameaux;  elles  pouflènt  une  tige  branchue,  haute 
de  deux  ou  trois  pieds ,  chargée  de  feüilles  oppofées  par 
paires ,  dont  la  bafe  embrafle  ci*  partie  la  tige  &:  les  bran¬ 
ches  ,  les  plus  grandes  ont  deux  pouces ,  ou  deux  pouces  & 
demi  de  longueur  ,  fur  prés  d’un  pouce  de  largeur  ;  elles  font 
taillées  à  peu  près  comme  celle  de  la  Sauge ,  &  dentelées 
dans  leur  contour,  leurs  nerveures  forment  un  refeau  dont 
les  mailles  font  allez  ferrées,ce  qui  rend  les  feüilles  un  peu 
rudes:  elles  font  d’un  beau  verd  au-deftus ,  &  d’un  verd  clair 
amdeflbus.  Des  aiflelles  des  feüilles  fuperieures  s’élèvent  de 
petites  branches  dénuées  de  feüilles ,  dont  chaque  rameau 
foutient  une  fleur  jaune,  taillée  en  fabot,  longue  de  cinq 
lignes  &  demi  le  corps  de  ce  fabot  a  trois  lignes  &■  demi 
de  longueur  fur  quatre  de  largeur ,  ondé  dans  fon  contour, 
ce  qu’on  peut  appeller  le  quartier  du  fabot,  a  deux  lignes  de 
hauteur  fur  prefque  qwatre  lignes  de  largeur ,  il  occupe  le 
haut ,  &  le  corps  du  fabot  occupe  le  bas  :  le  calice  eft  verd 
découpé  en  quatre  quartiers  pointus  :  le  piftile  devient  un 
fruit  de  la  grofleur  &  figure  de  celuy  de  la  Scrofulaire. 

Cette  plante  eft  vulnéraire  Sc  déterfive:  les  naturels  du 
pays  dans  l’ufage  qu'ils  en  font ,  la  féchent  au  foleil  ou  au  feu, 
&  la  réduifent  en  poudre,  qu’ils  appliquent  fur  leurs  bief- 
fûtes ,  elles  gueriflent, 
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Je  trouvai  cette  plante  dans  la  vallée  de  Plnco ,  au  royau¬ 
me  de  Chily. 


Cardamindum  minus  du  r vulgarc .  Planche  vm. 

CE  Cardamindum  eft  une  efpece  de  Liane  fort  longue , 
d’un  goût  fort  &:  piquant.  Inft.  R.  Herb. 

Je  la  trouvai  dans  la  vallée  de  Limayz lie  naît  ordinaire-» 
ment  dans  les  lieux  humides. 


Cardamindum  ampli  or  i  folio  ,  du  majori  flore >  In  fl .  R.  herb « 

Planche  vin. 

»  i  ••  i 

Ette  plante  qu’on  trouve  dans  le  Pérou  &£  fingulic- 
^  rement  dans  les  lieux  aquatiques,  cft  un  excellent  vul¬ 
néraire  &:  anti-feorbutique.  Les  naturels  du  pays  s’en  fer* 
vent  ordinairement  dans  ce  genre  de  maladie. 


%  •  ■ 

Caffia  fiftula  Alexandrina .  C.  B,  Pin . 


Cajfa  foliis  Pfeudo  -  Acacia.  Planche  îx. 

CEt  arbrifleau  s’élève  à  la  hauteur  environ  de  vingt 
pieds  ;  Ton  tronc  a  jufques  à  quatre  pouces  de  diamètre; 
il  fe  divife  dès  le  collet  en  pluiieurs  branches ,  Ton  cœur  cft 
blanc  &c  fpongieux  ,  entouré  d’un  corps  ligneux ,  ion  écor¬ 
ce  eft  d’un  verd  grifâtre.  Ses  -feuilles  naiflènt  alternes  , 
font  compofées  de  cinq,fix,&:  fept  paires  de  petites  feuil¬ 
les  aftèz  fembiables,  rangées  fur  une  côte  commune:  les 
moindres  font  les  inferieures,  les  autres  vont  en  augmen- 
mentant,  de  majaiere  que  les  dernieres  font  toujours  les 
plus  grandes  :  celles-ci  ont  deux  pouces  de  longueur ,  fur 
huit  lignes  de  largeur  ,  elles  font  d’un  verd  foncé  au-deffus, 
&  d’ un  verd  blanchâtre  au-deflbus.  Les  fleurs  font  d’un  jau¬ 
ne  rouflâtre  à  cinq  petales  :  les  trois  iuperieures  ont  neuf 
lignes  de  longueur  »  mais  elles  n’ont  que  fix  lignes  de  lar- 
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geur  ;  dix  étamines  blanches  chargées  de  fommets  jaunes  en¬ 
tourent  le  piftile  ,  qui  devient  une  filique  longue  de  quatre 
à  cinq  pouces ,  terminée  en  pointe  fort  aigue  J  remplie  de 
femences  un  peu  applaties  ,  couleur  de  calîe ,  pointuës  d’un 
coté,  arrondies  de  l’autre  longues  de  deux  lignes ,  fur  un 
peu  moins  de  largeur.  &  5 

Les  naturels  du  Pérou,  où  je  trouvai  cet  arbrifleau  ,  en 
cueillent  les  boutons  des  fleurs  avant  quelles  foient  épa¬ 
nouies  ,  ils  les  confifent  au  vinaigre  ,  ainfi  que  nous 
railons  nos  câpres  en  Europe ,  s’en  fervent  au  même  ufa°e„ 

Cereus  fructiferens  Peruvianns  ,  flore  luteo.  Tabertt .  Ic on. 


Ch ala  Origani folio.-  Planche  v. 

CEft  une  plante  dont  la  racine  efb  blanche ,  &  garnie  de 
chevelu  de  la  même  couleur.  La  tige  qui  s’élève  envi¬ 
ron  un  pied ,  &  qui  n’a  que  deux  lignes  d’épàifleur ,  fe  di- 
vife  en  plufieurs  branches  garnies  de  feüilles ,  oppofées  deux 
si  deux,  de  diftance  en  diftance;  ces  feüilles  font  du  volu¬ 
me  &  de  la  figure  de  celle  de  l’Origan ,  les  fleurs  font  violet¬ 
tes  ,  taillées  en  cloche ,  découpées  en  cinq  parties  pointuës, 
&  foutenues  dun  calice  long  de  demi  pouce,  qui  part  de 
l’aiflelle  des  feüilles.' 

Les  naturels  du  pays  employent  cette  plante*  dans  les 
oui  fan  tes  douleurs  de  dents ,  en  fe  lavant  la  bouche  de  fa 
décoétion. 

Je  cueillis  cette  plante  dans  le  royaume  de  Chily,  à 
degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Chenopodium  ^  folio  flnuato  flature  virente  >  vulgo  Jpuinoa. 

Planche  x.  • 

J  /  (  -  r »  -  -  ,  /  .  v 

CEtte  plante  eft  Annuelle ,  &  s’élève  environ  à  deux 
pieds  :  elle  a  le  port  &  les  feüilles  du  Cbeno^odiurn 
fes  anferinus .  1.  Taber.  Icon.  La  fleur  eft  d’une  feule  pièce 
comme  aux  autres  elpeces ,  Sc  fert  de  première  envelope  à 
une  petite  graine  blanche,  plate,  ronde,  d’une  ligne  dédia- 
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mctre  ;  cette  graine  eft  excellente  dans  la  foupe  :  on  en  Fait 
au  Pérou  &  dans  toute  F  Amérique,  le  meme  ufage  que 
nous  faifons  du  Sis  en  Europe;  leurs  qualités  font  poin¬ 
tant  bien  differentes.  Le  Ris  eft  taftaich.ffant  &  la  graine 
du  Sni»"  fort  chaude.  Les  Infulaires  de  1  Amérique  en 
donnent  à  leurs  Poules,  pour  avancer  leurs  pontes.  On  en 
cultive  foigneufement  la  plante  dans  les  jardins. 


Congona.  Planche  x. 

ON  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  a  caufe  de  fa 
bonne  odeur.  Sa  racine  eft  compofée  de  pluficurs  fi¬ 
bres  chevelues,  elle  pouffe  une  tige  qui  s’élève  jufques  a 
quatre  pieds,  épaifle  à  fa  naiffance ,  de  quatre  lignes  ,  ron¬ 
de,  droite,  charnue  &  dun  verd  clair;  cette  tige  eft  char¬ 
gée  d’efpace  en  efpace  de  quatre  à  cinq  feuilles  difpofees 
en  rond ,  liffes ,  verd  guai  au-tÜeffus  ,  luifant  &  beaucoup 
plus  clair  au-deffous  :  elles  font  aflez  épaiffes  arrondies  par 
par  le  haut  fans  pédicule  :  les  plus  grandes  ont  prêt  que 
deux  pouces  de  longueur ,  fur  demi  pouce  de  largeur  ,  5C 
il  ne  paroît  fur  leur  plan  aucune  autre  nerveure  ,  que  celle 
qui  les  traverfe  par  le  milieu  félon  leur  longueur  :  le  fommet 
de  la  tige  fe  termine  par  un  épi  chargé  en  tous  fens ,  de  Heurs 
blanches ,  prefqu’imperceptibles  ,  qui  laiffent  chacunç  apres 
elles  une  femence  fort  menue ,  couverte  d’une  petite  peau. 
Je?trouvai  cette  plante  dans  les  royaumes  du  Pérou  &  dp» 

Chily. 


Çonvolvulus  Indicus ,  vulgo  Patates  di&us  Raij.  Hifi .  7Z$* 

Planche 


xi. 


LEs  Patates  font  des  racines  affez  connues  en  Europe. 

On  fçait  que  leur  goût  ne  difÿre  gueres  de  celui  de 
nos  Châtaignes ,  &  quelles  font  aftéz  communes  &:  en  ma¬ 
ge  dans  toute  P  Amérique. 


Convoh'uïus 
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Convolvulus  j  folio  fubrotundo ,  floribus  folitariis  e  foliomm 

ali  s.  Planche  xn. 

CE  Liferon  eft  vivace  ;  Tes  tiges  s’étendent  beaucoup  fut 
la  terre  :  elles  font  chargées  de  feiiilles ,  qui  ont  à  peu 
près  la  figure  6c  le  volume  de  celles  de  Cmvolvulus  Siculus 
ininor  ^  flore  pamio  oricnlato  ,  Bocc. 

Cette  plante  eft  vulnéraire  :  on  l’applique  ordinairement 
pilée,  en  cataplafme. 

Je  la  trouvai  dans  la  vallée  de  Lima. 

h 


Coriandrum  majus.  C.  B.  Pin. 

ON  cultive ,  6c  même  avec  foin  ,  cette  plante  dans 
le  Pérou ,  l’on  s’en  fert  dans  la  foupe  6c  dans  tous  les 
ragoûts.  Les  peuples  de  ce  pays  en  aiment  tellement  le 
goût ,  qu’ils  croiroient  faire  un  méchant  repas ,  fi  leurs  vian¬ 
des  n’en  étoient  pas  afl'aifonnées ,  elle  leur  communique  ce- 
pendant  une  puanteur  infupportable. 


Coriaria  Rnfci  - folia ,  vulgo  Beu.  Planche  xii. 

CEt  arbre  s’élève  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  toifes: 

fon  tronc  eft  de  la  grofleur  d’un  homme  ;  il  fe  divife 
en  branches  dès  le  bas ,  6c  les  branches  fe  fubdivifent  en 
plufieurs  rameaux,  qui  partent  toujours  des  aiftelles  des 
feiiilles  :  ces  feiiilles  naiftènt  oppofées  deux  à  deux ,  fur  les 
rameaux ,  6c  trois  à  trois  ,  fur  les  branches  :  ce  s  dernieres 
font  difpofées  en  triangle,  6c  embraftent  la  branche  par  leur 
bafe  ;  toutes  ces  feiiilles  reffemblent  allez  à  celles  du  petit 
Hou ,  ou  Rufcus  ;  mais  elles  font  beaucoup  plus  grandes  , 
puifqu’elles  ont  un  pouce  6c  demi  de  longueur  fur  un  pou¬ 
ce  de  largeur  ;  elles  font  chargées  de  nervures  ,  qui  s’éten¬ 
dent  de  la  bafe  à  la  pointe ,  donnant  chacune  d’autres  pe¬ 
tites  nervures  étendues  fur  leur  plan  en  tout  fens  ;  la  cou¬ 
leur  des  feiiilles  eft  verçi-gai  d’un  côté  6c  dautre»  Des  aif- 
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Telles  de  chaque  feüille  qui  accompagne  les  branches ,  fort 
quelquefois  un  rameau ,  6c  prefque  toujours  un  épy  de  fleurs, 
flngulierement  aux  extrémités  des  branches  >  cet  épy  a  juf- 
ques  à  cinq  pouces  de  longueur  ,  éc  eft  chargé  de  petites 
fleurs ,  qui-  ont  quelque  raport  avec  celles  du  Rbus  Myrti- 
flolia  Monflpelicana . 

Les  Chiléens  fe  fervent  de  cet  arbriffeau  pour  teindre  en 
noir. 

Je  trouvai  celui-ci  prs  d'une  riviere  dans  le  Royaume  de 
Chily ,  à  37  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


TÎlchryfum  Americanum  lati folium  ,  vulgo  V ira-vir  a  •  Infl.  R . 

Herbr  Planche  xm. 

*  U 

IEs  Créoles  du  royaume  de  Chily  ,  donnent  le  nom  de 
Herba  délia  vida  à  cette  plante,  à  caufe  de  Tes  admi¬ 
rables  qualités  :  elle  eft  (udorifique  6c  fébrifuge.  On  la  prend 
ordinairement  en  maniéré  de  Thé.. 


Eupaioïiûides  ,  Salicis  folio  trinervi  >  flore  luteo ,  vulgo 
Contrahierba.  Planche  xiv* 

CEtte  plante  a  fa  racine  droite ,  couverte  d’une  écorce 
obfcure,  qui  envelope  un- corps  charnu  ,  blanc,  Scel¬ 
le  efl:  épaiflé  de  quatre  lignes.  Elle  poufle  une  tige  droite , 
d’un  beau  violet, qui  s’élève  environ  de  deux  pieds,  épail— 
fe  prés  du  colet  de  trois  lignes  6c  demi  :  elle  eft  divifée 
dans  fa  longueur  par  des  neuds  ,  d’où  partent  toujours  deux 
feüilles  oppofées ,  qui  embraflént  cette  tige  par  leur  bafe  ; 
les  moïennes  ont  environ  trois  pouces  6c  demi  de  longueur, 
fur  demi  pouce  de  largeur,  dentelées  dans  leur  contour, 
traverfées  dans  leur  longueur  par  une  côte  au  milieu  de 
deux  nervures  arcuées ,  qui  prennent  leur  origine  fur  la  ba¬ 
fe  des  feüilles ,  ôc  vont  fe  terminer  vers  leur  fommité.  Des 
aiiïélles  de  ces  feüilles  partent  des  branches  chargées  de 
nœuds  6c  de  feüilles  femblables  à  celles  de  la  tige  :  ces  bran¬ 
ches  fe  terminent  par  des  bouquets  de  fleurs  à  fleurons  jau¬ 
nes,  chaque  fleuron  porte  fon  embrion  de  graine  nû  6c  oblong. 
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Je  trouvai  dans  le  centre  de  chaque  fleur  un  petit  ver 
i'ouge,  je  le  découvris  avec  un  bon  microfcope;  onze  an¬ 
neaux  cartilagineux  Fentouroient  entièrement,  fa  tête  paroif- 
foit  pointue  ,  &  il  y  avoir  un  œil  noir  de  chaque  côté. 

Les  teinturiers  tirent  un  beau  jaune  de  cette  plante  ,  après 
Lavoir  fait  bôiiillir  dans  de  l’eau  commune.  Je  la  trouvai 
dans  le  royaume  deChily,à  trois  lieues  au  Nord-Eh  de  la 
ville  de  la  Conception. 


Fœniculum  annuum ,  umbellà  contraria  oblonga .  Infl-  R-  Herb » 


Ri  coi  de  s  Peruviana  ?  folio  triangulari ,  amplo  flore  purpureo. 

Planche  xux. 

CEtte  efpcce  de  Ficoides  reflemble  à  celle  que  décrit 
Moniteur  Herman  ,  fous  le  nom  de  Ficus  Atzoides  Ajf ri¬ 
cana  major  procumbens  ,  triangulari  folio  >  fruclu  maximo .  La 
racine  de  celle-ci  fe  divife  dès  fon  colet,  en  plufieurs  fi¬ 
bres  branchuës  ,  épailfes  d’une  ligne  un  tiers ,  &c  de  plus  d’un 
pied  de  longueur  :  elles  font  couvertes  d’une  écorce  blan¬ 
châtre  ;  qui  renferme  un  corps  fort  blanc.  La  tige  s’élève  à 
la  hauteur  environ  de  deux  pieds ,  &  fon  épaifl’eur  eft  de 
deux  lignes  &:  demi  ;  elle  n’eh  pas  entièrement  ronde  ,  elle  eh 
d’un  verd  -  gai  clair ,  chargée  dans  fa  longueur  de  quelques 
nœuds j  fur  lefquels  naiflent  les  feüilles  deux  à  deux,  op~ 
pofées ,  qiÿ  embraflent  toute  la  tige  par  leur  bafe  ;  ces  feüiL 
les  font  d’un  verd  clair ,  charnues ,  triangulaires ,  lon¬ 
gues  de  deux  pouces  fur  trois  lignes  &  demi  d’épaifleur. 
Les  fleurs  font  d’un  beau  violet;  le  fruit  eh  long  d  un  pouce 
êc  épais  de  huit  lignes ,  verd  brun  &  jaunâtre  dans  la  ma¬ 
turité  ;  pour  lors  il  renferme  une  fubhance  aqueufe  ,  fort 
douce ,  &  trés-agreable  au  goût  :  il  eh  divifé  dans  fa  lon¬ 
gueur  ,  en  huit  loges  ,  par  des  cloifons  compofées  de  mem¬ 
branes  fort  déliées  ;  ces  cloifonS  renferment  plufieurs  peti¬ 
tes  graines  un  peu  applaties  &  noires  dans  leur  maturité. 
Toute  cette  plante  eh  un  violent  purgatif;  lorfque  les 
naturels  du  pays  veulent  s’en  fervir ,  ils  ont  égard  à  la  dofe, 
te  mêlent  fa  déco  dion  avec  de  l’eau  chaude.  Elle  naît  or- 

c  ij 


9 


ï  O  H  I  S  T  O  I  R  E 

dinairement  dans  les  fables  fecs  6c  arides ,  qui  font  fur  le' 
bord  de  la  mer.  Je  trouvai  celle-ci  dans  le  royaume  de  Chi- 
]y5  à  37  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftrah 


Filix  minor  non  ramoja ,  flinnulis  dentatis.  Planche  xv. 

CEtte  Fougere  ne  s’élève  pas  plus  de  cinq  à  fix  pouces, 
fon  port  6c  la  difpofition  de  fes  feüilles  font  les  mê¬ 
mes  que  ceux  de  la  Fougere  male  :  fes  pinnules  font  un  peu  * 
dentelées  6c  les  feüilles  font  d’un  même  verd  au-ddlus  6c 
au-deffous. 


Centianoidcs  flore-  luteo »  •  Planche  xiv.  ' 

LA  racine  de  cette  plante  le  divife  en  quelques  fibres^ 
elle  a  deux  lignes  d’épaifl'eur  au  colet ,  elle  eft blan¬ 
che,  ronde,  6c  longue  environ  de  trois  pouces.  Sa  tige  ne 
s’élève  gueres  que  de  deux  pouces  î  elle  donne  des  feüilles 
alternes  à  deux  lignes  de  diftance  les  unes  des  autres  :  elle 
a  trois  lignes  d’épaifleur,  ronde  6c  chargée  de  poils  blancs,  • 
qui  la  rendent  rude  au  toucher  :  les  feüilles  s’étendent  pref- 
que  horifontalement ,  fingulierement  lorfqu’elles  font  dans 
leur  grandeur  naturelle  :  les  moyennes  ont  trois  pouces  6c- 
demi  de  longueur,  fur  deux  pouces  de  largeur  ;  elles  reflêm-  ' 
blent  à  celles  du  Tlantain  njelu  à  larges  feüilles ,  embraflfent 
la  moitié  de  la  tige  par  leur  bafe ,  6c  font  chargées  de  cinq 
nervüres ,  qui  n’atteignent  pas  jufques  au  bord  de  leur  ex¬ 
trémité  ,  ficen’eft  celle  du  milieu  ,  qui  les  traverfe  de  leur 
bafe  à  leur  pointe,  6c  celle-ci  eft  droite ,  au  lieu  que  les  la¬ 
térales  font  arcuées  :  ces  feüilles  font  charnues ,  épaiftes ,  un- 
peu  rudes  à  caufe  du  petit  poil  prefque  imperceptible  dont- 
elles  font  parfemées,  Les  branches  de  cette  plante  qui  font 
tort  courtes  ,  foûtiennent  une  ou  deux  fleurs  jaunes  ;  leur 
calice  eft  une  piramide  quafrée  6c  renverfée ,  dont  les  faces 
ont  deux  lignes  de  largeur  fur  quatre  de  hauteur  :  fur  la. 
bafe  de  chaque  face  s’élève  unepetale,  dont  la  bafe  eft  de  la 
même  largeur ,  longue  de  trois  lignes ,  terminée  en  poin¬ 
te  un  peu  émouffée ,  jaune  au-dedans  ?  verd  clair  par  le  de~ 
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fiors,  qui  eft  chargé  d’un  petit  velu  blanc  ;  le  centre  de  cet¬ 
te  fleur  efLoccupé  par  une  toufe  d’étamines  jaunes  :  je  ne  vis 
pas  les  fruits ,  les  fleurs  commençant  feulement  d’épanoüir 
peu  de  jours  avant  nôtre  départ. 

Les  naturels  du  pays  fe  fervent  de  cette  plante  dans  leurs 
bleflures ,  ils  la  pilent  &:  l’appliquent  enfuite  en  maniéré 
de  cataplafme. 

Je  la  trouvai  dans  les  prairies  de  Buenos-Aires  ,  fur  le  bord 
de  la  riviere  de  la  Bluta.-  * 


Géranium  columbinum  perenne  flore ,  purpureo  3  vulgo 

Corc-Core.  Planche  xvn- 

SA  racine  eft  longue  de  demi  pied,  épaifle  à  fon  co~- 
let  de  demi  pouce,  d’où  partent  plufleurs  tiges  Ion', 
gués  quelquefois  de  deux  pieds ,  fur  une  ligne  d’épaifleun 
les  feüilles  inferieures  qui  entourent  cette  tige,  font  fem- 
blables  (  ainfi  que  celles  qui  l’accompagnent  J  aux  feüilles  du 
Géranium  columbinum  montanum  rotundifolium  perenne .  Barr, 
Jcon .  La  queue  des  premières  a  fept  à  huit  pouces  de  lon¬ 
gueur  ,  fur  une  ligne  d’épaifleur  :  elles  font  d’un  beau  verd 
de  même  que  les  feuilles  quelles  foütiennent  :  les  fleurs 
n’ont  rien  de  particulier  que  leur  couleur ,  qui  eft  d’un  rou« 
ge  tirant  fur  le  violet.- 

Cette  plante  eft  admirable  pour  appailer  les  douleurs  des 
dents  ;  les  Indiens  en  font  boüillir  la  racine  dans  de  l’eau 
commune ,  &:  durant  la  douleur  ils  s’en  rincent  la  bouche 
&:  fe  fentent  d’abord  foulagez  ;  elle  a  encore  la  propriété  de 
raffermir  les  gencives  ,  c’eft  pourquoi  les  gens  avancez  en  âge 
en  font  un  très-grand  ufage. 

Je  trouvai  cette  plante  à  une  lieue  du  bord  de  la  mer  du ! 
Sud,  à  37  degrez  43  min.  de  hauteur  du  PoleAuftral. 


Gefriera  floribus  maculatis .  Planche  xvi. 

CEt  arbrifleau  n’a  point  de  nom  parmi  les  Indiens  ;  fes 
racines  font  tortues ,  peu  chevelues  ,  rondes ,  ligneufes , 
grifâtres  au-dehors  ;  d’un  blanc  fale  au-dedans.  Sa  tige  s’élève 


» 
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à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  &:  commence  à  Te  divifer  un  peu 
au-deftus  du  colet  en  plufieurs  brandies  oppofées  par  diftan- 
ces  à  peu  prés  égales  ;  fou  épaifleur  eft  d’un  quart  de  pouce. 
Les  branches  font  entrecoupées  de  petits  nœuds ,  à  la  diftan- 
ce  de  demi  pouce  les  uns  des  autres  ,  chaque  nœud  foutient 
deux  feüilles  oppofces ,  des  aiflélles  defquelles  il  en  fort  allez 
fouvçnt  de  plus  petites  :  ies  plus  grandes  de  ces  feüilles, 
ont  jufques  à  quatorze  èc  quinze  lignes  de  longueur,  fur 
moitié  moins  de  largeur  ,  elles  font  dentelées  dans  leur  con¬ 
tour  de.  deux  fortes  de  dents ,  les  unes  plus  grandes ,  les 
autres  plus  petites ,  difpolçes  alternativement;  leur  queue  eft 
fort  courte',  elles  font  rudes,  d’un  beau  verd ,  &  terminées 
en  pointe  par  les  deux  bouts  :  la  nervure  qui  les  traverfe 
en  longueur ,  en  donne  d’autres  plus  petites  de  chaque  cô¬ 
té  ;  chacune  de  ces  dernieres  va  s’aboutir  à  une  des  plus 
grandes  dents.  L’extrémité  des  branches  fe  termine  en  bou¬ 
quets  clair-femez  de  fleurs  irregulieres  ,  prefque  femb  labiés 
à  celle  de  Digitalis  ma  xi  ma ,  flore  ferrugineo.  Infl.  R-  Herb . 
elles  ont  cinq  lignes  de  longueur  ,  leur  couleur  eft  d’un 
blanc  tirant  fur  le  bleu  à  l’exterieur ,  les  deux  levres  font 
jaunes  au-dedans ,  &  tâchées  de  rouge,  &:  le  tuyau  a  inté¬ 
rieurement  des  tâches  bleues  :  le  piftile  devient  un  fruit  fec, 
compote  de  deux  coques  ,  qui  renferment  des  femences  fort 
menues ,  attachées  fur  un  placenta  qui  occupe  le  centre  de  ce 
fruit. 

Cet  arbrifïcau  eft  un  excellent  purgatif,  les  Indiens  y 
ont  recours  lorfqu’ils  font  atteints  de  quelque  maladie  vé¬ 
nérienne  ;  ils  en  mettent  pour  lors  infufer  le  bois  ou  les 
feüilles,  durant  la  nuit,  dans  de  l’eau  commune,  &  le  len¬ 
demain  matin ,  après  avoir  fait  boiiillir  cette  infufion  avec 
le  bois  ou  les  feüilles ,  &  l’avoir  paflée  par  quelque  linge , 
ils  la  prennent  le  plus  chaudement  qu’ils  peuvent  ;  ils  en 
reftentent  bientôt  ies  effets. 

Je  ne  trouvai  qu’un  feul  de  ces  arbrifteaux  au  pied  d’une 
montagne  dans  le  royaume  de  Chily,  à  38  degrez  de  hau¬ 
teur  du  Pôle  Auftrah 


des  Plantes  Médecin  a  le  s. 


Golondrina.  Planche  xl. 

SA.  racine  eft  droite,  longue  de  deux  pouces  ,  épaiffe 
environ  d’une  ligne,  brune,  &  garnie  de  plu Geurs  pe¬ 
tits  Gbres  .  fa  tige  s  cicv c  a  la  hauteur  de  demi  pied ,  elle 
eG:  ronde,  verd-brun  ,  épaifle  dune  ligne  ,  chargée  de  quel¬ 
ques  feüiiles  clair-femees ,  oppofées  deux  à  deux,  dont  la 
queue  n  a  que  deux  lignes  de  longueur ,  laiongueur  des  feuil¬ 
les  eft  environ  d’un  pouce  un  tiers,  fur  demi  pouce  de  lar¬ 
geur  ;  elles  font  terminées  en  pointe,  d’un  verd  foncé- au-def- 
fus,  verd  pale  au -de flous  :  la  côte  qui  les  traverfe  dans 
leur  longueur  ,  eft  accompagnée  de  deux  nervures  ,  cjui  ne 
fe  terminent  qu’a  quelques  lignes  de  la  pointe  des  feüilles, 
elles  (ont  en  arc ,  ôc  fe  divifent  en  plufleurs  autres  latéra¬ 
les ,  qui  s’étendent  fur  le  plan  des  feüilles.  Des  aiflélles  des 
feüilles  partent  xks-braoches  chargées  de  feüilles  difpofées 
de  la  même  maniéré  que.,  celles  de  la  tige  :  cette  tige  eft 
toujours  terminée  par  un  bouquet  de  très-petites  fleurs'blan- 
ches ,  laufquelles  fuccedent  de  petites  femences  noires. 

Cette  plante  eft  fébrifuge,  &  rafraîchi  flan  te  ;  les  Indiens 
en  donnent  la  décoction  mêlée  avec  dit  fucre,  aux  febrD 
ci  tan  s. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  campagnes  de  Lima ,  au 
royaume  du  Pérou. 


Gratiola  laïiore  ^oho  ,  jlovc  dlbo  3  vulgo  Hulguc*  Planche  xvm 

LA  racine  de  cette  plante  eft  droite ,  épaille  environ  d® 
deux  lignes,  blanc-fale,  &  chargée  de  quelques  petits 
fibres  3  fes  feüilles  different  de  celles  de  la  G^atiole  ordinai¬ 
re,  en  ce  quelles  font  un  peu  plus  amples;  elles  ont  juf- 
ques  à  quinze  lignes  de  longueur,  fur  fix  lignes  de  largeur, 
oppofées  vis-à-vis  le  long  des  tiges  &  des  branches  quelles 
embraffent  par  |eur  bafe  ,  dentelées  dans  leur  contour  ,  d’un 
beau  ycrd,&  tèrminées  en  pointe.  Ses  fleurs  qui  naiflent 
aux  aiflélles  des  feüilles ,  n’ont  prefque  pas  de  pédicule ,  le 
tuyau  dont  elles  font  compofées fort  d’un  calice  à  quatre 
pointes ,  ce  tuyau  a  fix  lignes  de  longueur,  fe  divife  à  fon 
évafement  en  quatre  parties  >  chacune  defquellcs  a  vers  le 
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milieu  de  fa  partie  fuperieure ,  un  angle  rentrant,  qui  foi> 
me  la  partie  fuperieure  d’un  cœur  :  chacune  de  ces  parties 
eft  traverse  dans  fa  longueur  de  cinq  lignes  rouges  ,  qui 
partent  du  fond  .du  tuyau  &  fe  terminent  vers  le  milieu , 
de  la  longueur  de  chaque  parties  ces  fleurs  font  blanches  , 
après  qu'elles  font  .paffées  ,  le  piftile  qui  vient  du  devient 
fond  du  calice ,  emboité  dans  le  trou  du  fond  du  tuyau  , 
un  fruit  qui  eft  une  coque  divifée  en  deux  loges  ,elle  s’ou¬ 
vre  de  la  pointe  à  la  bafe  ,  &  on  trouve  dans  fes  loges  plu- 

fieurs  petites  femences.  .  . 

Cette  plante  eft  d’un  goût  amer  ,  elle  eft  apermve  &  pur- 
o-ative  elle  eft  allez  en  ufage  parmi  les  Indiens ,  qui  en  boi¬ 
vent  l’ïnfufion  lorfqu’ils  croyent  être  incommodez  de  quel- 

qUje  h  trouvai  dans  les  montagnes  de  Chily,  à  z6  degrez 
de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Gunjava,  CUijïi  Hijl.  app. 
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GuitnabanUs  Pcrfe.e  folio  ,  flore  in, us  Mo ,  esc, crins  vin  fiente, 
fmcîu  nigricante  fquamàto  ,  vuigo  chermolta.  Planche,  xvii. 

CEt  arbre  qui  n’excede  gueres  la  hauteur  de  douze  pieds, 
donne  des  feuilles  alternes  tirant  fur  l’ovale ,  &  ter¬ 
minées  en  pointe  émouffée  par  les  deux  bouts  ;  les  moien- 
nes  ont  cinq  pouces  &  demi  de  longueur ,  fur  trois  pou¬ 
ces  un  quart  de  largeur:  leur  queue  eft  fort  courte,  &  na 
que  quatre  à  cinq  lignes  de  longueur  -,  la  côte  qui  les  tra- 
verfe  fur  leur  longueur,  eft  allez  eleyee  au  deffus  des  feuil¬ 
les  elle  donne  de  chaque  côté  des  nervures  qui  s  etendent 
en  arc  fur  le  plan  des  feuilles,  &  vont  fe  terminer  près  de 
leurs  bords  :  celles  ici  font  lubdivifées  &  forment  une  efpe- 
cc  de  refeau;  le  deffus -des  feüilles  eft  d’un  beau  verd ,  &c 
le  deffous  eft  d'un  verd  fort  clair.  Les  fleurs  de  cet  arbre  , 
font  compofées  de  trois  feuilles ,  leur  longueur  eft  d’un  pou¬ 
ce  un  quart,  fur  une  ligne  &  demi  d’épaiffeur,  elles  font 
triangulaires,  blanche?  au -dedans,  SC  verdâtre  au  dehors-, 
elles  fortent  d’un  calice  à  trois  pointes  portées  fur  un  pédicule 
environ  de  quatre  lignes,  de  longeur  fur  une  ligne  d  epail- 

Teur  cmi  naît  ordinairement  au-delà  des  feüllcs,  iur  le 
*  1  contour 


des  Plantes  Medecinales.  if 
contour  des  branches.  Le  fruit  eft  taillé  comme  en  cœur, 
chargé  d’enfoncemens ,  qui  rendent  fa  fuperficie  comme  écaiL 
leufe,  il  eft  ordinairement  gris-brun  au-defliis ,  &  noirâ¬ 
tre  dans  &  parfaite  maturité ,  fa  chair  eft  blanche ,  douceâ¬ 
tre  ,  femblable  a  de  la  boüillie ,  melée  avec  plufteurs  femen- 
ces  couleur  de  cafté ,  longues  de  huit  lignes,  fur  quatre  de 
larges ,  &  deux  d  épaifteur  :  les  Créoles  eftiment  ce  fruit  le 
meilleur  du  pays. 

On  cultive  ces  arbres  dans  le  Pérou  avec  beaucoup  de 
foin ,  &  1  on  en  donne  le  fruit  aux  malades  fans  craindre 
de  les  incommoder ,  mais  quelque  bonté  que  les  Péruviens 
y  trouvent,  il  eft  certain  qu’une  de  nos  Poires  ou  de  nos 
Prunes  valent  mieux  qne  toutes  les  Cberlmollos  du  Pérou» 


Hediunda  Jafminiano  flore .  Planche  xx. 

C’Eft  un  arbriiïèau  haut  de  deux  toifes,  Sc  dont  le  tronc 
a  cinq  à  fix  pouces  de  diamètre,  qui  fe  divife  dès  le 
bas  en  branches  fubdivifées  en  plufteurs  autres  plus  petites 
d’où  partent  des  feüilles ,  qiîi  ont  jufques  à  fix  pouces  de  lon¬ 
gueur  fur  deux  &c  trois  pouces  de  largeur ,  terminées  en  poin¬ 
te  fort  aigue  ,  traverfées  dans  leur  longueur  d’une  côte  ar¬ 
rondie  au-deftiis  &  au-deftous  des  feüilles,  qui  donnent  des 
nervures  étendues  fur  tout  le  plan  des  feüilles  jufques  vers 
leur  bord,  fubdivifées  en  d’autres  plus  petites,  qui  forment 
entr’elles  une  efpece  de  refeau  s  ces  feüilles  reflèmblent  aftez 
a  celles  de  la  Bella  dona, ,  £  lies  font  foutenuës  par  une  queue 
longue  de  huit  à  dix  lignes ,  à  la  bafe  de  laquelle  naiflenc 
deux  petites  feüilles  en  maniéré  d’oreilles ,  toutes  ces  feüil¬ 
les  ,  tant  les  grandes  que  les  petites ,  ont  leur  deftiis  d’un 
verd  guai,  lifté,  6c  le  deflous  eft  verd  blanchâtre.  Desaif- 
felles  des  feüilles  fuperieures ,  partent  des  pédicules  com¬ 
muns,  divifés  en  plufteurs  autres  plus  petits,  qui  foutien- 
nent  chacun  un  calice  découpé  fur  les  bords  en  cinq  poin¬ 
tes,  du  fond  duquel  s-éleve  une  fleur  blanche  femblable  à 
celles  du  Jafmin .  Le  piftile  devient  un  fruit  charnu,  ovale, 
épais  environ  de  deux  lignes  ,  rempli  de  graines  pointues  par 
un  bout  &;  arrondies  par  l’autre,  un  peu  applaties ,  &: cou¬ 
leur  de  cafté ,  elles  n’ont  qu’une  ligne  de  longueur  fur  deux 
tiers  de  lignes  de  largeur. 
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Cet  arbrifleau  jette  durant  la  nuit  une  odeur  mufquée  î 
mais  d’abord  que  le  foleil  monte  fur  l’horizon  cette  odeur 
fechange  en  une  odeur  defagreab le  qui  dure  toute  la  journée. 
Il  efl:  d’un  grand  ulage  parmi  les  naturels  du  Pérou ;.lorfqu’ils 
font  atteints  de  flevres  ,  ils  font  bouillir  de  1  eau,  dans  la¬ 
quelle  ils  mettent  infufer  quelques  unes  de  fes  teüilles ,  ils 
expofent  enfuite  cette  infuhon  au  ferain  durant  toute  une  nuit, 
&  le  matin  ils  la  donnent  à  boire  au  malade.  La  décoction  de 
ces  mêmes  feüilles  leur  cil  encore  un  remette ,  ils  s  en  la¬ 
vent  pour  réfoudre  les  enflures  des  jambes  de  des  autres  par¬ 
ties  du  corps. 


Herba  Vurgationis ,  flore  violacé o.  Planche  xvm. 

IEs  racines  de  cette  plante  font  ligneufes ,  divifees  en 
plufleurs  rameaux  ,  fubdivifez  en  plufieurs  autres  ^  plus 
petits.  La  tige  s’élève  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  fon  épaif- 
leur  vers  fon  origine,  eft  de  quatre  lignes;  les  feüilles  y 
font  oppofées  deux  à  deux  de  même  que  le  long  des  bran¬ 
ches  ,  qui  fortent  de  leurs  aiflefles  ;  elles  font  diftantes  les 
unes  des  autres  de  deux  pouces ,  ou  deux  pouces  de  demi, 
foutenuës  par  une  queue  environ  de  cinq  lignes  de  lon¬ 
gueur,  fur  une  ligne  d’épaifleur  ,  creufée  engoutiere  au-defl 
lus  ,  de  arrondie  au-deflous;  elles  font  taillées  prefqu’encœur, 
leur  longueur  efl:  environ  de  deux  pouces ,  ainfl  que  leur 
largeur ,  leur  contour  efl:  fans  dentelures  ,  elles  font  liflfes 
au-deflus  de  d’un  beau  verd ,  de  leur  deflous  efl:  d’un  verd 
plus  clair  ;  la  côte  qui  les  traverfe  dans  leur  longueur  don¬ 
ne  deux  ou  trois  nervures  branchuës,  qui  s’étendent  fur 
leur  plan.  Les  fleurs  naiflent  enumbelleau  nombre  de  cinq 
ou  flx  ;  le  pédicule  de  cette  umbelle  prend  naiflance  de  l’ai- 
felle  des  feüilles,  il  a.environ  deux  pouces  de  longueur  de 
fa  bafe  jufques  au  point  de  divifion  ,  d’où  partent  autant  d’au¬ 
tres  petites  pédicules,  qu’il  y  a  de  fleurs  à  l’umbelle  ;  ces  pe¬ 
tites  pédicules  ont  environ  fix  lignes  de  longueur ,  de  fe 
terminent  chacune  par  un  nœud,  qui  porte  un  calice  en  en¬ 
tonnoir  ,  dont  le  pavillon  efl  découpé  en  cinq  parties  égaies,, 
du  fond  de  ce  calice  s’élève  une  fleur  violette  de  la  même 
ligure,  découpée  en  cinq  pointes  de  débordée  par  cinq  lon¬ 
gues  étamines  à  fommet  bleu.  Le  nœud  clu  calice  devient 
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1111  fruit  oblong  chargé  de  petites  tubercules ,  qui  renferment 
plufieurs  femences  coniques  fort  menues. 

Les  naturels  du  Pérou ,  qui  ont  quelques  gonorrhées,  font 
ïnfufer  cette  plante  dans  de  l’eau  commune ,  quelque  tems 
après  ils  font  boüillir  cette  infufion  fans  en  retirer  la  plante, 
&  l’aïant  lailfée  tiédir ,  ils  en  prennent  un  grand  verre , 
ce  leur  eft  un  remede  pour  cette  maladie  venerienne  qu’ils 
appellent  du  nom  de  purgation  :  3c  parce  que  cette  plante 
a  des  qualités  propres  pour  la  guérir ,  ils  lui  ont  donne  le 
nom  de  Hcrba  Purgationis. 

Ces  plantes  fe  trouvent  ordinairement  dans  les  lieux  fecs 
&:  arides  ;  je  trouvai  celle-ci  dans  les  plaines  de  la  ville 
de  Lima,  capitale  du  Pérou. 


Jalapa  Ojjicinarum ,  fruëîu  rugofo.  Injî ;  R .  Hcrb. 


Inga  filiqms  longiffimis ,  vulgô  Pacai.  Planche  xix. 

L’Arbre  qui  porte  ce  nom,  s’élève  à  la  hauteur  de  trois 
Sc  quatre  toifes;  fon  tronc  eft  de  la  grofleur  d’un  honv 
me,  3c  fe  divife  en  plufieurs  branches,  qui  forment  une  tê¬ 
te  arrondie  ,  femblable  à  celle  de  nos  Noyers.  Les  feüilles 
y  naiflent  alternes  -,  leur  côte  eft  ailée ,  3c  chargée  de  quatre 
paires  de  petites  feüilles  pointues  par  les  deux  bouts ,  les  inté¬ 
rieures  font  les  moindres ,  3c  les  fuperieures  les  plus  grandes, 
celles-ci  atteignent  quelques  fois  huit  pouces  3c  demi  de 
longueur,  fur  deux  pouces  trois  quarts  de  largeur.  Les  unes 
&:  les  autres  font  traverfées  d’un  bout  à  l’autre  d’une  ner¬ 
vure  arrondie  des  deux  côtés ,  divifées  en  plufieurs  rameaux, 
difpofez  en  barbillon  de  plume  ,  3c  fubdivifez  en  plufieurs  au¬ 
tres  petits  filets ,  qui  formentune  efpece  de  rcfeau.  De  raillelle 
des  feüilles,  partent  un  ou  deux  pédicules  terminés  en  épis  char¬ 
gez  de  fleurs.  Ces  pédicules  ont  trois  ou  quatre  pouces  de  lon¬ 
gueur  fur  deux  lignes  d’épaifleur,  depuis  leur  origine,  jufqu  à  la 
naiflance  des  premières  fleurs;  les  boutons  de  ce  s  fleurs  ont 
huit  lignes  de  longueur,  fur  deux  lignes  3c  demi  d  ép  ai  fleur,  juc 
calice  eft  un  gobelet  dentelé  de  fix  pointes ,  du  dedans  duquel 
part  une  fleur  qui  le  déborde  ,  laquelle  eft  auffi  taillée  en  gobe¬ 
let ,  3c  découpée  pareillement  fur  fes  bords,  en. cinq  ou  üx 
parties,  cette  fleur  poulie  de  fon  centre,  une  légion  déta- 
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mines  blanches  chargées  d’un  fommet  jaune.  Les  fruits  qui 
fuccedent  à  ces  fleurs  ,  font  des  filiques  ,  qui  ont  depuisun 
piedjufques  à  deux  de  longueur,  qui  reffemblent  allez 
au  fruit  de  Corrubier  :  ces  filiques  renferment  dans  une  moële 
blanche,  fpongieufe ,  &fucrée,des  femences  lenticulaires, 
ce  qui  fait  différer  cet  arbre  de  celui  du  R.  Pere  Plumier, 
qui  donne  des  fruits  cannelez  dans  leur  longueur. 

On  trouve  plufieurs  de  ces  arbres  dans  le  Pérou ,  &  il  n’y 
a  pas  de  jardin  dans  Lima, où  l’on  n’en voye plufieurs. Cet¬ 
te  fubftance  blanche  ,  renfermée  dans  ces  filiques ,  a  le  mê¬ 
me  goût  que  celle  des  cannes  de  fucre,  elles  n’en  différé  qu’en 
ce  quelle  eft  fort  blanche. 


Leiguera * 


’Eft  un  arb  ri  fléau  qui  s  eleve  à  la  hauteur  de  quatre  à 


cinq  pieds.  Son  tronc  a  jufques  à  feize  &c  dix-fept 
lignes  de  diamètre  ;  fon  ecorce  eft  verd  grifâtre ,  couvre 
un  corps  aflêz  dur  :  il  fe  divife  dès  le  bas ,  en  branches. 
Ses  feüilles  font  alternes,  taillées  à  peu  prés  comme  celles  du 
Pirola  ,  folio  mucronato  ferratoC .  B.  Pin.  191.  mais  elles  11e 
font  point  dentelées.  Les  plus  grandes  ont  environ  deux  pou¬ 
ces  de  longueur  fur  un  pouce  de  largeur  ;  elles  font  plus  rudes 
au-deflus  qu’au-deffous ,  ont  beaucoup  de  confiftance ,  &:  la  cô¬ 
te  qui  les  traverfe  dans  leur  longueur  r  eft  arrondie  au-def- 
fous  ,  &  fillonée  au  deflus  ;  cette  côte  donne  fur  fes  cotez 
plufieurs  nervures ,  qui  parcourent  les  feüilles  obliquement. 
Les  fleurs  naiffent  à  l’extremité  des  branches,  en  maniéré 
depy;  elles  étoient  paflees  lorfque  je  trouvai  cet  arbrifleau, 
je  n’en  vis  aucune ,  mais  feulement  les  fruits  qui  leur  fuc¬ 
cedent  ,  &:  qui  fe  jettent  tous  d’un  même  côté  ;  chaque 
fruit  reffemble  en  quelque  façon  à  un  grain  de  raifin  un 
peu  applati  en  devant  hc  en  arriéré,  terminé  par  un  ftile 
long  environ  de  deux  lignes  ;  le  calice  qui  le  foutient ,  eft 
une  étoile  portée  à  l’extremité  d’un  pédicule  long  de  trois  ou 
quatre  lignes,  tout  l’épy  a  environ  trois  pouces  de  longueur: 
la  couleur  de  ces  fruits  eft  gris  brun  ,  tirant  fur  le  violet,  leur 
chair  qui  eft  blanche  d’abord ,  devient  enfuite  comme  cou¬ 
leur  de  chair  ;  elle  contient  plufieurs  petites  graines  ovales. 

Ces  arbriffeaux  naiflent  le  long  des  foffez,  &:  dans  les 
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lieux  aquatiques.  Je  trouvai  celui-ci  dans  le  royaume  de  Chi- 
ly,  à  36.  degrés^de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Lilio  *  NarciJJus  monanthos ,  occineus .  Planche  xxi. 

L’Oignon  de  cette  plante  ,  qui  en  produit  plufieurs  autres 
plus  petits ,  eft  long  de  cinq  quarts  de  pouce  ,  fur  trois 
quarts  d’épaiffeur,  il  poufleune  tige,  qui  n’atteint  pas  à  un 
pied  de  hauteur:  cette  tige  eft  verd  guai,  terminée  par  une 
fleur  d’un  beau  rouge ,  dont  les  découpures  ont  un  pouce 
trois  quarts  de  longueur,  fur  environ  quatre  lignes  de  lar¬ 
geur,  terminées  en  pointes  ,  ftx  étamines  d’un  rouge  plus 
clair  à  fommet  jaune  environnent  un  ftile ,  qui  les  débor¬ 
de.  Je  ne  vis  pas  les  feuilles  de  cette  plante. 

L’oignon  de  cette  plante  eft  vulnéraire ,  déterfif  6c  réfo- 
lutif.  Les  Indiens  le  pilent  6c  l’appliquent  fur  la  partie  in¬ 
firme,  en  forme  de  cataplafme. 

On  trouve  ces  plantes  fur  les  montagnes.  Je  trouvai  cel¬ 
le-ci  dans  le  royaume  de  Chily  ,  à  37.  degrés  de  hauteur  du 
Pôle  Auftral. 

Lilio  -  Narciflfus  croceus  ,  monanthos.  Planche  xx. 

LA  bulbe  de  cette  plante  a  douze  ou  quinze  lignes  de- 
paifleur  fur  environ  autant  de  longueur  ;  elle  eft  d’un 
beau  blanc ,  à  la  referve  de  fa  peau  qui  eft  grifâtre.  De  cet 
oignon  s’élève  une  tige  fimple  &  nue,  haute  d’un  pied,  ter¬ 
minée  par  une  fleur  d’une  belle  couleur  d’aurore ,  qui  s’éva- 
fe  de  plus  de  trois  pouces.  La  tige  fort  d’entre  deux  feüil- 
les  qui  ont  neuf  à  dix  pouces  de  longueur  ,  fur  trois  oa  qua¬ 
tre  lignes  de  largeur ,  d’un  beau  verd  naiflant. 

Cette  plante  me  parut  aflTez  finguliere.  Je  la  trouvai  dans 
les  campagnes  de  Lima,  capitale  du  royaume  du  Pérou. 


Liiio  -  N  arc  if  us  ,  flore  albicante  ,  tubo  prœlongo. 

Planche  xx. 

LEs  oignons  de  cette  efpece  font  de  differente  groflëur, 
les  moïens  ont  quinze  à  feize  lignes  de  longueur  ,  fur 
dix  à  douze  lignes  d’epaiflëur;  ils  renferment  une  fubftanGC 
gommeufe  ,  fort  blanche.  La  tige  eft  (impie  ,  nue  ,  ronde , 
d’un  beau  verd ,  haute  de  fept  à  huit  pouces ,  fur  environ  uncr 
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f1(Tne  &  demi  d  epaiffeur,  elle  fort  d’entre  trois  ou  quatre  feuil¬ 
les  de  fept  à  huit  pouces  de  longueur ,  fur  une  ligne  de¬ 
mie  de  largeur ,  creufées  en  goutiere ,  d’un  beau  verd ,  &r 
terminées  en  pointe.  La  tige  foutient  une  feule  fleur  blanc 
de  lait,  fa  partie  pofterieure  eft  un  tuyau  long  de  deux  pou¬ 
ces  dont  le  pavillon  s’évafe  environ  quatre  pouces ,  &  fc  dé¬ 
coupe  en  fix  parties ,  longues  chacune  de  deux  pouces ,  fur 
cinq  à  fix  lignes  de  largeur  ,  elles  fe  terminent  en  pointe, 
fe  courbent  en  deflbusde  cette  plante. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  la  valée  d 'Xlo ,  entre  deux 
montagnes ,  dans  un  pays  extrêmement  fec. 

Lilio  -  N ar  ci  J  fus  golyanthos ,  albus ,  PhaUngii  flore. 

Planche  xxi. 

L’Oignon  de  cette  plante  a  environ  demi  pouce  d’épaif- 
feur ,  fur  trois  quarts  de  pouce  de  longueur.  Il  poulie 
une  tio'c  longue  de  huit  à  dix  pouces  ,  &c  trois  ou  quatre 
feuilles  longues  de  fept  à  huit  pouces ,  fur  environ  un  quart 
de  pouce  de  large ,  d’un  beau  verd  luifant  &  terminées  en 
pointe:  la  tige  eft  ronde,  du  même  verd  que  les  feüilles , 
elle  foutient  ordinairement  trois  fleurs  de  la  forme  &  du 
volume  de  celles  de  Phalangium ,  elles  font  blanches  &c  char¬ 
gées  chacune  d  une  etoile ,  verd  jaunâtre  t  dont  chaque  raion 
s’étend  fur  une  de  leurs  découpures  ;  leurs  étamines  font  à 
Commet  jaune. 

Je  trouvai  cette  plante  fur  une  montagne  du  Pérou  ,  éloi¬ 
gnée  de  la’mer  de  trois  lieues,  &  à  17.  degrez  39.  minutes 
de  hauteur  du  Pôle  Auftral.  Elle  ne  fleurit  qu’en  Juillet  ÔC 
Août ,  tems  auquel  les  rofées  font  les  plus  abondantes  fur 
ces  montagnes  ;  il  y  tombe  même  alors  quelques  fois  de  la 
pluie  j  mais  elle  ne  pénètre  jamais  jufqu’au  pied  du  côté  de 
la  mer  ,  de  la  vient  que  la  terre  y  eft  fi  féche  &  fi  brûlée 
quelle  n’y  produit  aucune  plante. 


Pilio  -  Nurcijfus  poiyantos  ,  flore  exterius  rubro ,  i  rit  us  luteo 
&  rubro  'vario.  Planche  xxi. 


Tf  ’Oftmon  de  cette 

_ j  longueur  ,  fur  un 

pédicule  eft  fort  mince 


efpece  a  jufques  à  deux  pouces  de 
peu  moins  d’épaiffeur  ;  la  première 
j  &:  de  couleur  de  châtaigne ,  les  au- 
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Ères  couvertes  par  celle-ci,  font  blanches,  &  on  voit  entre 
elles  une  fubftance  gommeufe,  qui  file  à  mefure  qu’on  les 
veut  détacher.  Cet  oignon  pou  fie  une  tige  qui  s’élève  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  pieds ,  elle  n’efl  pas  entièrement  ronde  ,  mais 
un  peu  appiatie  &c  relevée  de  deux  angles  oppofez.  Elle  fou- 
tien  t  à  fou  extrémité  quatre  fleurs  rouges  en  dehors  ,  jaunes 
&:  rouges  au-dedans.  Chaque  fleur  commence  par  un  tuyau 
long  environ  d’un  pouce,  fur  une  ligne  depaifleur,  qui 
venant  à  s’évafer  de  plus  en  plus ,  &  fe  découpant  en 
fix  parties,  forme  une  fleur  environ  d’un  pouce  &  demi  de 
diamètre ,  dont  chaque  lobe  efl  arrondi  par  le  bout.  Les  feüil- 
ies  qui  environnent  la  tige  à  fa  naiffance,  font  au  nombre 
de  fix  ou  feptj  elles  ontjufques  à  neuf  pouces  de  longueur, 
fur  demi  pouce  de  largeur ,  d’un  beau  verd  ,  &  comme  pliées 
en  goutiere ,  liffes  &;  à  pointe  émouflèe. 

Je  trouvai  ce  Lis-Narcijse  fur  les  montagnes  du  royaume 
de  Chily,  à  17,  degrez  39.  minutes  de  hauteur  Sud. 


Linum  prenne  ,  album ,  foliis  rarioribus  &  brevforibus , 
vuîgb  l ’Jnnoperken.  Planche  xxm 

Ç  A  racine  efl;  blanche  ,  droite  longue  de  huit  à  neuf 
vJ  pouces  épanTe  à  fon  colet  environ  de  deux  lignes; 
elle  pouffe  plufieurs  tiges  hautes  de  huit  à  neuf  pouces ,  fur 
environ  une  ligne  depaifleur  ;  elles  font  garnies  de  huit  à 
dix  feüilles  alternes  ,  dont  les  plus  grandes  n’ont  que 
quatre  lignes  de  longueur,  fur  demi  ligne  de  largeur,  el¬ 
les  font  d’un  beau  verd.  Les  tiges  fe  divifent  vers  leurs 
extremitez  ,  en  deux  ,  trois ,  ou  quatre  petites  branches , 
portant  chacune  à  fon  fommet  une  fleur  blanche  de  fept 
à  huit  lignes  de  diamètre  ,  compofée  de  cinq  petales 
pointues  par  les  deux  bouts;  leur  calice  efl  un  cœur  ren- 
Verfé,  qui  a  quatre  lignes  de  hauteur,  &  fe  découpe  en  cinq 
pointes  fur  fes  bords.  Le  piftile  devient  un  fruit ,  qui  con¬ 
tient  une  infinité  de  petites  graines  un  peu  longues  verd  clair,. 

L’infufion  de  cette  plante  büë  à  jeun ,  fubtilifè  les  hu¬ 
meurs  groflieres  &  vifqueufes ,  aide  à  la  digeflion ,  &  purge 
fort  doucement. 

Je  la  trouvai  dans  les  montagnes  du  royaume  de  Chily,  à 
33.  degrez  40.  minutes  de  hauteur  du  Pôle  AuflraL 
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Linum  prenne  ,  album  ,  foliis  rarioribus  &  longiortbus . 


Planche  xxii. 


CEtte  efpece  différé  de  la  precedente,  en  ce  que  i 
cine  eft  plus  groffé  ,  tortue  bc  noüeufe  ;  elle  diffetf 
core  en  les  feüilles,  celles-ci  ayant  trois  quarts  de  hg 
longueur ,  fur  une  ligne  de  largeur.  Ses  fleurs  font  d’ai 
affez  femblables. 


Linum  prenne  ,  luteum  ,  polygonifolium ,  vulgo,  Nnancu * 


Laguen.  Planche  xxn. 


SA  racine  eft  droite,  longue  de  huit  à  neuf  pouces,  fur 
quatre  lignes  d’épaifleur ,  couverte  d  une  ecorce  jaune  obf- 
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cur ,  gercée  ,  renfermant  une  matière  ligneufe.  Cette  racine 
pouffé  pluffeurs  tiges  de  differentes  longueurs,  les  plus  lon¬ 
gues  n’exccden  t  pas  douze  ou  treize  pouces,  bc  les  moindres 
atteignent  jufques  à  deux  pouces  :  Tépaifleur  des  plus  gran¬ 
des  n’eft  que  de  demi  ligne.  Toutes  ces  tiges  font  gari^ies 
de  feuilles  alternes ,  dont  les  plus  grandes,  qui  font  les  plus 
proches  du  colet ,  ont  ffx  lignes  deux  tiers  de  longueur ,  fur 
deux  lignes  de  largeur  ,  traverfées  d’un  bout  à  1  autre  par  une 
petite  nervure  :  leur  contour  eft;  régulier,  lifle,  dun  verd 
guai ,  bc  terminées  en  fer  de  pique.  Ces  tiges  fe  divifenten 
branches  alternes ,  dont  la  naiffance  eft  toujours  aux  aiiïél- 
les  des  feüilles  ;  ces  branches  fe  fubdivifent  vers  leurs  extré¬ 
mités  ,  en  deux  pédicules  chargés  chacun  d  une  fleur  jaune , 
compoféc  de  cinq  petales  ovales ,  dont  la  longueui  eft  de 
cinq  lignes,  fur  trois  de  largeur  vers  le  milieu;  elles  par¬ 
tent  d’un  calice  découpé  en  cinq  pointes.  Lorfque  la  fleur  eft 
paffée  ,  il  s’élève  du  milieu  du  calice ,  un  piftile  ,  qui  devient 
une  cap  fuie  membraneufe  divifée  en  cinq  loges,  dont  cha¬ 
cune  renferme  deux  petites  graines  :  il  porte  fur  fon  fom- 
met  un  petit  ftile  fort  court,  fa  bafe  eft  plate  ,  fon  fommet 
pointu ,  fa  longueur  elt  de  deux  lignes  de  même  que  fon 
épaiflèur. 

Cette  plante  eft  rafraichiflante  Le  fébrifuge.  Les  naturels 
du  pays  la  font  infufer  durant  une  nuit,  bc  le  lendemain 
ils  la  font  bouillir  dans  la  même  infufion  ?  bc  donnent  cetr 
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te  décoction  à  boire  à  leurs  febricitaris. 

On  trouve  ce  Linum ,  dans  le  royaume  de  Chily ,  à  57  de¬ 
vrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Llithi.  Planche  xxirr. 

C’Eft  un  arbre  en  plein  vent.  Son  tronc  eft  de  la  grof- 
feur  d’un  homme.  Ton  bois  eft  blanc,  fort  dur  8c  de¬ 
vient  rouge  en  fc  féchant;  ion  écorce  eft  verdâtre ,8c  don¬ 
ne  en  la  coupant,  une  eau  de  la  même  couleur.  Ses  bran¬ 
ches  font  chargées  de  feiiiiles  alternes ,  diftantcs  les  unes  des 
autres  de  quatre  à  cinq  lignes  ,  dont  la  longueur  eft  de  dou¬ 
ze  à  quatorze  lignes  8c  la  largeur  de  huit  à  neuf,  liftés, 
verd  gu  ai,  ovales  <S c  allez  femblables  à  celles  de  la  Laureola ..  Je 
ne  vis  ni  fruits ,  ni  fteurs  à  cet  arbre,  mais  je  fus  témoins  d’ac- 
cidens  extraordinaires,  produits  par  fes  mauvaifes  qualités. 
Son  ombre  eft  très-dangereufe ,  8c  l’eau  qui  découle  de  l’ar¬ 
bre  en  le  coupant,  a  une  vertu  li  maligne  ,  que  fi  on  en 
met  fur  la  chair,  elle  la  fait  enfler  confiderablement ;  nos 
matelots  qui  ignoroient  le  danger  qu’il  y  avoir  à  couper  de 
ces  arbres,  en  rencontrèrent  malheureufement  plufieurs ,  un 
jour  qu’ils  étoient  allé  faire  du  bois ,  ils  en  abbatirent  quel¬ 
ques  uns ,  8c  ne  s’apercevant  pas  encore  du  mal  qui  les  111e- 
naçoit ,  ils  revinrent  8c  fouperent  le  foir  fort  tranquillement; 
ce  11c  fut  que  le  lendemain  matin  qu’ils  fe  trouvèrent  dans 
un  état  ft  aftrcux,  qu’ils  en  furent  effrayez:  l’enflure  avoit 
fait  un  tel  progrès ,  que  leurs  têtes  étoient  devenues  d’une 
groflêur  extraordinaire  ;  leurs  vifages  n’avoient  plus  de  for¬ 
me ,  on  11’y  découvroit  plus  ni  nez,  ni  yeux,  ni  aucune  au¬ 
tre  partie,  tous  leurs  autres  membres  n’étoient  pas  moins 
enflés.  Ceux  qui  n’auroient  pas  connu  la  caufe  de  leur  mal, 
les  auroient  plutôt  pris  pour  des  monftres  que  pour  des 
hommes. 

Le  Llithi  eft  un  arbre  très  propre  pour  conftruire  des  na¬ 
vires  :  on  le  coupe  avec  beaucoup  de  facilité ,  lorfqu’il  eft 
verd ,  8c  il  devient  à  mefure  qu’il  féche ,  d’une  dureté ,  qui 
le  rend  femblable  à  de  l’acier  ,  on  le  trempe  alors  dans  l’eau, 
8c  il  en  devient  encore  plus  dur.  Les  navires  qui  en  féroient 
conftruits ,  feroient  incorruptibles.  Les  naturels  du  pays  fc 
fervent  de  fon  bois  pour  meubler  leurs  maifons;  il  eft  blanc, 
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comme  ou  i’a  dé)a£ait  remarquer ,  lorfqu  on  le  coupe  ,  mais 

il  devient  d’un  beau  rouge  en  bêchant. 

On  trouve  du  Llithià ans  le  royaume  de  Chily,  &  en  plu¬ 
sieurs  endroits  de  P  Amérique* 


Lucuma.  Flrnche  xxm. 

LE  Lucuma  eft  encore  un  arbre  en  plein  vent,  il  a  de 
grandes  racines ,  Ion  tronc  eft  de  la  grofleur  d  un 
homme  ;  l’écorce  qui  le  couvre  eft  gercee  ôc  dun  veid  gn- 
fatre,  jufques  à  l’endroit  où  fc  fait  la  fubdivifion  des  bran¬ 
ches,  qui  forment  une  belle  tête.  Ses  feuilles  font  alternes, 
leur  longueur  &  leur  largeur  font  differentes  les  moïennes 
ont  de  longueur  jufques  à  environ  cinq  pouces ,  ôc  deux 
pouces  un  lixiéme  de  largeur  j  la  cote  qui  les  riaveifc  dun 
bout  à  l’autre  eft  arrondie  au-deflus  &:  au-delfous ,  &:  elle 
donne  de  chaque  côté  des  nervures  qui  vont  fe  terminer  en 
arc  vers  le  contour  des  feüilles  ;  ces  nervures  (ont  lubdivi- 
fées  en  de  plus  petites ,  qui  s’étendent  en  tout  fens.  Les  queues 
qui  foutiennent  les  feüilles ,  n’ont  gueres  plus  de  huit  lig¬ 
nes  de  longueur,  fut  deux  d’épaiffeur  ;  elles  lont  rondes 
d’un  verd  foncé  de  même  que  les  feüilles.  Le  fruit  du  Lu - 
cuma  a  la  figure  d’un  cœur  applati  par  les  deux  bouts  ;  il  eft 
rond,  fon  diamètre  dans  fa  largeur  eft  de  trois  pouces ,  &: 
celui  de  fa  longueur  de  deux  pouces  &  un  fixiéme.  La  peau 
qui  le  couvre  eft  fort  mince ,  fa  chair  eft  molaftê,  fade,  dou- 
çâtre  &C  d’un  blanc  fale ,  elle  renferme  dans  fon  centre  deux 
ou  trois  noyaux  ,  qui  dans  leur  maturité  font  me  la  figure  &• 
de  la  couleur  de  nos  châtaignes.  Nicolas  Monard  de  Sevil- 
le,  qui  a  décrit  le  fruit  du  Lucuma ,  n’en  avoit  certaine¬ 
ment  vu  que  le  noyau  ;  trompé  par  ceux  qui  lui  en  appor¬ 
tèrent  en  Efpagne  ,  &  qui  ne  l’avertirent  pas  que  ce  n’êtoit 
que  les  noyaux  d’un  fruit  qui  ne  pouvoit  être  tranfporté, 
il  crut  que  ces  noyaux  étoicnt  en  effet  le  fruit  du  Lucuma . 
Clufius ,  qui  a  traduit  l’ouvrage  de  Monard  en  latin  ,  n’a 
pas  relevé  cette  erreur. 

J’ai  vu  plufteurs  de  ces  arbres  dans  le  Pérou.  On  en  donne 
le  fruit  à  manger  aux  malades ,  parce  qu’il  n’a  rien  de  mau-_ 
vais ,  ni  de  contraire  à  la  fanté. 
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Lun.  Planche  xxiv. 

CEt  arbrifleau  a  un  grand  nombre  de- racines,  grifâtres 
au-dehors  6c  blanches  au- dedans.  Sa  tige  seleve  jufques 
à  huit  6c  dix  pieds ,  elle  eft  épaiflè  environ  de  trois  pouces. 
Te  divife  6c  fubdivife  en  branches  6c  en  rameaux ,  6c  elle  eft 
heriflèe  de  piquants  fort  courts ,  allez  épais ,  6c  qui  ne  font 
pas  fort  pointus.  Les  feules  extrémités  des  tiges  6c  des  bran¬ 
ches  font  garnies  de  feüilles,  quinaiflént  allez  près  les  unes  des 
autres ,  elles  relfemblent  par  leur  ligure  à  celle  de  l 'olivier, 
elles  ont  environ  un  pouce  de  longueur ,  fur  un  quart  de  pou¬ 
ce  de  largeur ,  liftes ,  6c  d’un  beau  verd ,  foutenuës  d’une 
queue  d’environ  une  ligne  6c  demi  de  longueur ,  6c  difpo- 
fees  alternativement  le  long  des  tiges.  Chaque  fleur  liait  de 
faiflelle  d’une  feüille  ;  elles  font  portées  fur  un  embrion  de 
fruit ,  qui  fe  termine  par  un  calice  d’un  beau  rouge,  taillé 
comme  en  entonnoir,  ou  comme  les  fleurs  du  Jafmin  ordi¬ 
naire.  La  partie  pofterieure  eft  un  tuyau  long  environ  de 
quatre  lignes ,  fur  une  ligne  d’épaifleur ,  lequel  s’évafe  en 
pavillon  découpé  en  cinq  lobes  :  ce  calice  renferme  une  fleur 
de  la  même  couleur  6c  de  la  même  figure. 

Je  trouvai  cet  arbriflèau  dans  le  royaume  de  Chily ,  à  33 
degrezde  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Lup inus  peregrinus  major ,  villofus  ,  C.  B.  pin. 

vulgo  Chuchu. 

ILs  Indiens  ont  donné  le  nom  de  Chuchu  à  cette  plan- 
,  te ,  à  caufe  que  fes  poids  deviennent  ridés  lorfqu’on 
les  fait  cuire.  Je  la  trouvai  &  Lima  dans  plufieurs  jardins. 


Lychnidœa ,  Verbenœ  tenuifoliœ  folio,  vulgo  Sandia-Laguen. 

Planche  xxv. 

ÎA  racine  de  cette  plante  fe  divife  dès  fon  colet  en 
_j  plufieurs  bras  tortus ,  fubdivifez  en  d’autres  plus  petits, 
chargés  de  menues  fibres.  La  tige  qui  11’a  qu’une  ligne 
d’épaifleur,  s’élève  à  la  hauteur  environ  de  demi  pied;  elle 
eft  ronde,  d’un  beau  verd,  6c  parfemée  d’un  petit  velu, 
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ainfi  que  les  feuilles  quelle  foutient.  Les  branches  qu’elle 
pouflè ,  forcent  des  aifl’elles  des  feiiilles,  &:  s’étendent  obli¬ 
quement  fur  les  côtés  :  on  ne  peut  gucres  mieux  comparer 
fcs  feiiilles  qu  à  celles  de  la  petite  Verve  ne.  Les  fleurs  nail- 
fent  en  manière  d’ombelle  à  l’extrémité  de  la  tige  &:  des  bran¬ 
ches  ;  elles  font  incarnat ,  leur  partie  pofterieurc  elt  un  tuïau 
long  de  fix  lignes,  fur  deux  tiers  de  lignes  d’épaifleur  ;  il 
s’évafe  fur  le  haut  en  maniéré  de  foucoupc ,  qui  a  demi  pou¬ 
ce  de  diamètre ,  là  il  fe  découpe  en  cinq  parties  échancrécs 
en  cœur ,  ce  qui  lui  donne  la  figure  de  la  fleur  de  Primula- 
veris.  Son  calice  eft  un  autre  tuïau  long  de  quatre  lignes , 
fur  trois  quarts  de  lignes  d’épaifleur ,  fendu  en  cinq  parties 
fur  fon  bord. 

La  décoction  de  cette  plante  provoque  aux  femmes  leurs 
ordinaires  :  elles  s’en  fervent  encore  lorfqu  après  leur  ac¬ 
couchement ,  l’arriere-faix  demeure  dans  la  matrice. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  les  campagnes  du  royaume  de 
Chily,  à  38.  degrez  28.  minutes  de  hauteur  du  Pôle  Auftral 


Lychnidœa ,  Veronicœ  folio ,  flore  cocàneo.  Planche  xxv. 

A  racine  de  cette  efpece  a  environ  deux  pouces  de  lon¬ 
gueur,  fur  trois  lignes  de  largeur,  elle  le  divifedèsle 
colct  en  deux  bras  chargés  de  quelques  fibres.  La  tige  s’é¬ 
lève  jufques  à  neuf  pouces ,  elle  eft  épaiflè  environ  de  deux 
lignes ,  droite ,  parfemée  d’un  petit  velu  blanchâtre  ,  qui  rend 
fa  couleur  d’un  verd  blanchâtre.  Les  feiiilles  naiflent  deux  à 
deux,  oppofées  le  long  de  la  tige,  elles  ont  quinze  lignes 
de  longueur,  fur  cinq  lignes  de  largeur ,  terminées  en  pointes, 
dentelées  dans  leur  contour,  traverfées  dans  leur  longueur 
d’une  côte  arrondie  au-deflous  &:  fillonée  au-dcfl’us  ;  cette  co¬ 
te  donne  de  chaque  côté  des  nervures ,  qui  s’étendent  juf- 
ques  à.  l’angle  rentrant  de  la  dentelure  du  contour  des  feuil¬ 
les.  Ces  nervures  font  fubdivifées  en  pluficurs  autres  plus  peti¬ 
tes  ,  qui  s’étendent  fur  le  plan  des  feiiilles ,  qui  eft  parfemé 
d’nn  petit  velu  blanc ,  ce  qui  reprefente  les  feiiilles  d’un 
verd  blanchâtre.  Les  fleurs  qui  forment  un  bouquet  à 
l’extrémité  de  lu  tige,  font  des  rofettes  d’un  beau  rou¬ 
ge  de  fang ,  à  quatre  quartiers ,  chacun  defquels  a  un  angle 
.rentrant  dans  le  milieu  de  fa  partie  fuperieure  ;  au  centre  du 
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Cette  rofette,  il  y  a  un  trou  par  où  cette  fleur  reçoit  le  pi- 
ftile  qui  s’élève  du  milieu  d’un  calice  long  de  flx  lûmes 
fin  une  ligne  d  epaiffeur  découpé  en  quatre  parties  ,  verd- 
blanchâtre,  du  centre  duquel  part  quatre  étamines  blanches 
à  Commets  jaunes;  lorfque  la  fleur  efl  pafiée,  ce  piftile  de¬ 
vient  un  fruit  un  peu  oblong ,  qui  renferme  plufîeurs  peti¬ 
tes-  graines.  # 

Je  trouvai  cette  plante  dans  les  campagnes  qui  font  fur  le 
bord  feptentrional  de  la  riviere  de  la  P  Lata ,  dans  le  Paraguay .. 


Lycopcrficum  ,  PimpinelU  fangnifotbœ  folio.  Planche  xxv. 

CEtte  plante  naît  ordinairement  entre  les  fentes  des  ro¬ 
chers,  fur  le  bord  de  la  mer  :  je  ne  pus  en  arracher  la  raci¬ 
ne  de  celle-ci.  Sa  tige  ne  s’élève  qu’à  la  hauteur  environ  de 
deux  pieds,  &:  fon  épaiflfeur  efl-  de  trois  à  quatre  lignes , 
elle  efl  verd  blanchâtre  ,  ligneufe,  &  elle  a  à  fon  centre ,  une 
petite  moële  jaunâtre  ;  elle  fe  divife  dès  fa  racine,  en  plu> 
fleurs  branches  fubdivifées  en  rameaux  longs  environ  d’un 
pouce  &  demi ,  dont  chacun  efl  chargé  de  feüilles  aflez  fem- 
blables  à  celles  de  la  petite  Pimprenelle ,  puifqu’elles  n’onc 
que  trois  lignes  de  longueur ,  fur  deux  de  largeur,  ondéesp 
dans  leur  contour ,  &;  d’un  verd  blanchâtre.  La  tige  &  les 
branches  fe.  terminent  par  un  bouquet  de  fleurs  jaunes,  delà 
flgure  &:  du  volume  de  celles  de  la  Pomme- d’ Amour.  Les  fruits 
font  ronds  &  n’ont  que  cinq  à  flx  lignes  de  diamètre ,  remplis 
de  plufîeurs  femences ,  comme  ceux  des  autres  efpeces. 

Toute  cette  plante  efl  couverte  d’une  huile  grafle  ,  qui 
refte  colée  à  la  main  lorfqu’on  la  touche.  Son  goût  efl  fort 
piquant. 

Je  la  trouvai  fur  le  bord  de  la  mer,  dans  le  Royaume  du 
Pérou,  à  17  degrez  38  minutes  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Lyfmachia  Myrti folia  ,  fore  albo  ,  lineis  incarnatis  difinclo . 

vulgo  Vilu.  Planche  xxvi, 

/ 

CEtte  plante  a  pour  racine  un  petit  pivot  un  peu  tor- 
tu  ,  garni  de  quelques  fibres  chevelues.  La  tige  qu’il 
poufl'e  s’eleve  depuis  demi  pied  jufques  à  ula  pied,  ronde, 
verd  guai ,  épaifl'e  d’une  ligne  vers  fa  naiflànce ,  chargée  dans 
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toute  fa  longueur  de  feuilles  alternes,  allez  prés  les  unes  de? 
autres ,  fans  pédicules ,  pointues  par  les  deux  boucs ,  qui 
ont  allez  de  confiftance ,  lui*  lefquelles  il  ne  parole  d  au- 
très  nervures  que  celle  qui  les  traverfe  dans  leur  longueur, 
encore  eft-ellc  peu  fenfible.  Elles  ont  quelque  reflémblance 
à  celles  du  petit  Myrte ,  puifque  leur  longueur  n’eft  qu’environ 
de  iept  lignes ,  fur  quatre  lignes  de  largeur.  Les  fleurs  partent 
chacune  de  l’aiflelle  des  feüilles  elles  fone  foutenuës  par  un 
pédicule  environ  d’un  pouce  de  longueur  fur  demie  ligne  d’é- 
paifleur ,  elles  font  blanches  ,  taillées  en  étoile  de  lix  à  iept  lig¬ 
nes  dediametre  chargées  de  lignes  rouges  en  forme  de  raions , 
qui  partent  de  la  bafe  des  découpures  s’étendent  jufques 
vers  la  moitié  de  leur  longueur  ;  le  calice  efl:  aufli  découpé 
en  étoile,  mais  il  a  moins  de  volume  que  la  fleur.  Le  pifti- 
le  devient  un  fruit  cilindrique,  long  de  deux  à  trois  lignes, 
terminé  par  un  ftile  pointu  &:  fort  mince;  il  contient  de  pe¬ 
tites  grailles  oblongues  ;  la  couleur  avant  fa  maturité ,  elb 
verd  guai ,  de  même  que  celle  des  fciiilles  de  la  plante. 

Les  Indiennes  prennent  la  dccoélion  de  cette  plante  dans 
du  bouillon  ,  après  leur  accouchement,  pour  faciliter  la  (or¬ 
tie  de  l’arriere-faix.  Cette  plante  a  encore  des  qualités  admi¬ 
rables  pour  les  maladies  des  yeux  ;  on  en  prend  de  nouveaux 
bourgeons  qu’on  plie  dans  des  feüilles  de  vigne,  &;  qu’on 
couvre  de  cendres  bien  chaudes  :  ces  bourgeons  étant 
cuits ,  on  en  exprime  le  fuc  qu’on  mêle  avec  de  l’eau  fraîche 
&  bien  claire ,  pour  s’en  badiner  les  yeux  ;  cette  eau  diflîpe 
tous  les  nuages,  &:  rend  la  vue  parfaitement  nette. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  le  penchant  des  montagnes  du 
royaume  de  Chily ,  à  37  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Aultral. 


Lyfmachia  Bu  xi  folia ,  flore  albo  ,  line  i  s  incarnat  i  s  dijlinclo. 
•  Planche  xxvi. 


c 


Ette  leconde  efpece  différé  de  la  première  par  Les  feüil- 
les  qui  rcflemblent  à  celles  du  Buis-,  elles  font  longues 
de  fept  à  huit  lignes  &:  larges  d’un^quart  de  pouce.  Son  fruit 
cil  un  bouton  arrondi  contenant  aufli  plufieurs  femences. 
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Madi .  Planche  xxvi. 

LA  racine  de  cette  plante  eft  une  efpece  de  pivot,  qui 
eft  quelquefois  torru ,  long  de  cinq  à  ftx  pouces ,  épais 
à  fon  colet  de  quatre  à  cinq  lignes ,  blanchâtre  au  dehors  &C 
d’un  beau  blanc  au-dedans.  Elle  poulie  une  tige  qui  s’élève  à  la 
hauteur  de  quatre  pieds  &  demi,  fe  divife  en  branches ,  elle  eft 
épailï’e  de  cinq  lignes  vers  fon  origine,  «Se  contient  une  moële 
blanche  de  deux  lignes  de  diamètre.  Les  feüilles  naiftent  al¬ 
ternes  &c  allez  prés  les  unes  des  autres,  elles  ont  beau¬ 
coup  de  reftemblance  avec  celles  du  Laurier- Rofe\  leur  lon¬ 
gueur  eft  de  quatre  pouces  ou  quatre  pouces  8c  demi , 
leur  largeur  de  cinq  a  fix  lignes ,  elles  font  verd  clair , 
chargées  d’un  petit  velu  blanc ,  ainfi  que  la  tige  oc  les  bran¬ 
ches.  Les  fleurs  qui  naiftent  à  l’extremité  des  branches ,  & 
fouvent  aufli  aux  aiflelles  des  Feüilles ,  n’ont  prefque  point  de 
pédicule,  elles  font  jaunes ,  mais  je  n’obfervaipas  fl  elles  étoient 
radiées ,  ou  feulement  à  demi  fleurons.  Leur  bouton  a  juf- 
ques  à  huit  lignes  de  hauteur ,  fur  demi  pouce  d’épaifteur, 
il  eft  compofé  d’un  calice  fendu  jufques  à  fa  bafe  ,  en  plu- 
fleurs  lanières ,  larges  environ  d’une  ligne ,  couvertes  d’un 
velu  blanc.  Les  femences  font  de  couleur  minime,  leur 
lcyigueur  eft  environ  de  trois  lignes ,  iur  deux  de  largeur , 
arcuées  d’un  côté,  &  droites  de  l’autre. 

O11  fait  une  huile  admirable  avec  les  femences  de  cette 
plante  dans  tout  le  royaume  de  Chily,  Les  naturels  du 
pays  s’en  fervent  non-feulement  pour  appaifer  les  douleurs, 
en  oignant  avec  elle  les  parties  malades  ;  mais  encore  pour 
aft’aifonner  leurs  viandes ,  ôc  même  pour  brûler.  Je  la  trou¬ 
vai  plus  douce  Sc  d’un  goût  plus  agréable  que  la  plus  part 
de  nos  huiles  d’Olive  i  fa  couleur  eft  la  même.  Il  n’y  a  point 
d’Oliviers  dans  le  royaume  de  Chily,  l’huile  d’Olivc  que  l’on 
y  trouve ,  y  eft  tranfporté  du  Pérou  où  il  s’en  fait  quantité. 


liait  en .  Planche  xxvii. 

CEt  arbre  s’élève  de  trois  à  quatre  toifes,  fes  branches  fe 
fubdivifent  en  plufteurs  rameaux  d’un  beau  verd,  char¬ 
gés  de  feuilles  tantôt  alternes ,  tantôt  oppofées  deux  à  deux, 


WW 


MM 


_ 


1  S  T  O  I  R  E 


40  H 

pointues  par  les  deux  bouts ,  qui  n’ont  prefque  point  de 
queue  ;  les  plus  grandes  ont  environ  deux  pouces  de  lon¬ 
gueur,  fur  un  pouce  de  largeur  :  leur  côte  eft  relevée  au-def- 
fus  ôc  au-deifous ,  &  donne  des  deux  côtés  quelques  nervu¬ 
res  arcuées ,  leur  contour  eft  denticulé  ,  &  leur  couleur  verd 
obfcurau-deflus ,  &c  verd  guai  au-deflbus.  Je  n’ai  vu  ni  les 
fruits  ni  les  fleurs  de  ces  arbres. 

Le  Maiten  eft  le  co,ntrepoifon  du  Llithi ,  dont  la  feule  om¬ 
bre  ,  ainfi  que  je  l’ai  déjà  remarqué ,  caufe  des  enflures  à  ren¬ 
dre  un  homme  difforme  ;  dans  ces  accidens ,  on  met  en  infu- 
flon  des -rameaux  du  Maiten ,  on  les  fait  bien  bouillir,  &; 
.de  leur  décoction  on  s’en  lave  le  corps  qui  revient  dans  fon 
premier  état.  C’eft  là  le  plus  court  chemin  pour  être  guéri. 


Malacoides ,  Be  tonie  a  folio  incano  &  prifeo.  Planche  xxvn. 


E  donne  à  cette  plante  le  nom  de  Malacoides  Bctonic.t 
folio ,  à  caufe  de  la  reflêmblance  que  fon  port  a  avec  cel¬ 
le  a  laquelle  feu  Mr.  Tournefort  donne  le  même  nom  dans 
fon  livre  Infl.  R,  Herb.p.  98.  Sa  racine  eft  droite ,  longue, 
épaifle  de  cinq  lignes ,  couverte  d’une  écorce  blanchâtre ,  di- 
vifée  en  plufieurs  bras  chargés  de  quelques  petites  fibres.  Sa 
tige  s’élève  à  la  hauteur  environ  de  deux  pieds ,  elle  fe  divi- 
fe  en  plufieurs  branches,  quinaifTent  ordinairement  aux  aif- 
ielles  des  fcüillcs  :  cette  tige  ,  ainfi  que  les  branches ,  eft  char¬ 
gée  d’un  petit  velu  blanchâtre  ,  qui  change  leur  couleur  verte, 
çn  verd  clair.  Les  -feüilies  naiflent  alternes  ,  leur  longueur 
c-ft  environ  de  deux  pouces  un  tiers ,  elles  font  traverfées  d’un 
bout  à  l’autre  d’une  côte  arrondie  au-deft'ous ,  &c  fillonée  au- 
deftus ,  chargée  de  chaque  côté  de  nervures ,  qui  s’étendent 
jufqucs  au  contour  des  feuilles,  fubdivifées  en  d’autres  plus 
petites  ;  ces  fcüillcs  font  portées  fur  des  queues  longues  en¬ 
viron  de  deux  pouces  un  quart ,  &  épaiftes  à  leur  naiflanec, 
d’une  ligne,  couvertes  ainfi  que  les  feuilles  d  un  velu  blan¬ 
châtre.  Chaque  branche  eft  ordinairement  terminée  par  plu- 
ficurs  pédicules  longs  environ  de  trois  pouces ,  fur  deux 
tiers  de  ligne  d’épaifieur ,  chargés  chacun  d’un  calice  décou¬ 
pé  en  cinq  pointes  ,  du  dedans  duquel  part  cinq  pétales  difi- 
pofées  en  rofe ,  figurées  en  oreille  ?  ou  Noix  d’Acaiou ,  dont 
la  longueur  eft  de  onze  lignes  ,  fur  fix  lignes  de  largeur  vers 
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c  milieu  ;  ces  cinq  feiiilles  compofent  une  fleur  couleur  de 
ro  e  pâle.  Loifque  la  fleur  eft  pafl’ée,  le  piftile  devient  un 
truit  rempli  de  petites  graines  noires  un  peu  applaties  , 
lurmontées  de  deux  feiiilles  ou  aigrettes  arrondies. 

Cette  plante  efl  fébrifuge  &:  rafraîchiflante  :  les  Indiens 
u  enc  *a  décodion  lorfqu  ils  font  attaquez  des  fièvres. 

Je  la  trouvai  dans  le  royaume  de  Chily ,  à  i^.degrez  yq. 
minutes  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Mnytenfillo .  Planche  xxvm. 

fA  racine  de  cette  plante  efl  de  la  figure  de  celle  de 
-J  1  Hypecacuana  ;  elle  efl  blanche ,  épai  fie  environ  d’une 
ligne  ,  fur  demi  pied  de  longueur  ,  &  noiieufe.  Sa  tige  s’é¬ 
lève  à  la  hauteur  de  fept  à  huit  pouces  ;  elle  efl  ronde,  d’un 
veid  agiéable,  &:  fe  divife  tout  prés  du  colet,en  plufieurs 
branches  d’une  ligne  d’épaiffeur  ;  les  feüilles  y  font  oppofées 
deux  à  (deux,  &  reflemblent  allez  bien  à  celles  de  la  Véro¬ 
nique  mâle.  Les  moïennes  ont  dix  lignes  de  longueur,  fur 
quatie  lignes  de  largeur,  elles  font  traverfées  d’un  bouta 
1  aiitie ,  dune  côte  arrondie,  qui  donne  fur  fes  cotez  des 
nervûics ,  qui  s  étendent  vers  le  contour  des  feiiilles,  quieft 
dcnteié;  elles  n ont  point  de  queues,  font  liflés,  &:  d’un 
beau  verd.  Les  feiiilles  fuperieures  pouflent  de  leurs  aiflel- 
lcs ,  des  pédicules  longs  environ  de  demi  pouce,  chacun 
a  eux  foütient  une  fleur  blanche  d’une  feule  pièce  ,  dont 
la  partie  intérieure  fe  divife  en  quatre  parties  :  les  deux  fu¬ 
perieures  font  fort  petites ,  <Se  les  deux  inferieures  font  deux 
fois  plus  grandes.  Celles-ci  pendent  en  maniéré  de  rabat ,  Sc 
les  autres  font  un  peu  retrouflfées  ;  le  calice  d’où  elles  forcent 
efl  fort  petit ,  &  découpé  jufques  vers  fa  bafe. 

Cette  plante  tient  lieu  de  Séné  aux  Chiléens  ;  c’eft  un  de 
leurs  plus  fouverains  purgatifs.  Lorfque  je  la  deflinai,  ellcn  e- 
toit  encore  qu’en  fleur  ;  je  n’en  pu  pas  voir  la  graine,  étant 
pour  lors  obligé  de  partir  pour  le  Pérou. 

Je  la  trouvai  dans  les  campagnes  du  Royaume  de  Chily  , 
à  37.  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Mclocaclus  Indix  Occidentalis .  C.  B.  pin. 


f 


* 


des  Plantes  Medecinales,  43 
fait  bouillir  enfemblc  >  ils  en  donnent  la  décoction  à  boire 
au  malade. 

Elle  croît  dans  le  royaume  deChily,  à  38  degrez  d:  hau¬ 
teur  du  Pôle  Auftral. 


Mulli  ,  clujii  in  Mo  nard.  322. 

GArcillaflo  de  la  Vega,  liv.  8.  chap.  12.  &:  François 
Ximenes ,  nous  ont  donné  la  defeription  du  Mulli  ,  de 
l’ufage  que  les  Indiens  font  de  fes  fruits. 


Mulli  foliis  non  ferratis.  Planche  xxx. 

CEtte  efpece  ne  différé  de  la  precedente ,  qu’en  ce  que 
fes  feüilles  ne  font  point  dentelées,  elles  font  du  relie 
difpofées  de  la  même  maniéré. 

Je  la  trouvai  dans  le  Pérou,  à  17  degrez  de  hauteur  du 
Pôle  Auftral,  dans  un  fable  fort  fec  &  dans  un  pays  arri- 
de ,  où  il  11e  pleut  jamais. 


Mufcus  fquamofus  ,  aquaticus  ele^antiffimus.  Planche  xxxv. 

CE  Mufcus  a  fes  racines  fufpenduës  dans  l’eau ,  ce  ne 
font  que  de  petites  fibres  afl'cz  longues  &  perpendi¬ 
culaires  à  la  furface  de  l’eau.  Ses  tiges  ont  plufieurs  bran¬ 
ches  garnies  de  petites  feüilles  verd  guai ,  en  maniérés  d’é- 
cailles. 

Cette  plante  eft  extrêmement  chaude,  on  en  donne  aux 
Poules  pour  avancer  leur  ponte.  Je  n’y  ai  vu  ni  fleurs  ni 
femences. 

Je  la  trouvai  dans  le  Pérou  ,  à  18  degrez  de  hauteur  du 
Pôle  Auftral. 


Myrtus  Farafylitica  Mari  folio .  vulgo  Hitigu. 
Planche  xxxi. 


r 


Ettc  plante  qui  naît  ordinairement  comme  le  Vifcum , 
fur  les  arbres ,  s’y  éleve  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 


pieds:  fa  tige  a  huit  à  neuf  lignes  depaiffèur,  fon  écorce 
cft  grife  &  fon  bois  blanc,  extrêmement  dur  ;  elle  fc  divi- 
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fe  en  branches,  te  celles-ci  en  plufieurs  rameaux  ,  qui  for¬ 
cent  toujours  des  aiflelles  des  fcüilles.  Les  branches  te  les 
rameaux  font  également  chargez  de  petites  feüillcs  oppo- 
fées  deux  à  deux,  pointues  par  les  deux  bouts,  taillées  com¬ 
me  en  fer  de  pique,  te  reflëmblantes  allez  par  leur  figure  à 
celles  du  Marum  Cortufi.  Elles  ont  environ  quatre  à  cinq  li¬ 
gnes  de  longueur  ,  fur  la  moitié  moins  de  largeur  ,  leur  queue 
n’a  gueres  qu’une  demie  ligne  de  longueur  leur  couleur  ell 

d’un  allez  beau  verd.  Chaque  fleur  ell:  portée  fur  un  pédi¬ 
cule  délié  ,  long  de  quatre  à  cinq  lignes ,  il  part  toujours 
de  i’ailTclJe  d’une  feuille.  Cette  fleur  cA  blanche,  à  quatre 
petaîes  blanches,  oppofées  en  croix,  terminées  en  pointes, 
longues  de  trois  lignes  deux  tiers  ,  te  larges  de  deux  li- 
gnes  ,  accompagnées  de  quatre  étamines  de  la  même  couleur. 
Le  fruit  eft  minime  obfcur  dans  fa  maturité  ,  couronné  de 
quatre  petites  pointes ,  rempli  d’un  fuc  violet  obfcur  ,  rond, 
fort  doux,  te  du  volume  d’un  petit  grain  de  raifin;  il  ren¬ 
ferme  lix  petites  fcmcnces  plates  ,  te  taillées  en  rein. 

Cet  arbriflêau  elf  fébrifuge,  déterfif,  te  fudorifique.  Les 
Indiens  y  ont  recours  lorfqu’ils  font  atteints  de  quelque  pa¬ 
rai  y  lie  ;  ils  en  ramaflènt  pour  lors  quelques  bourgeons,  dont 
ils  font  un  petit  fagot,  qu’ils  renferment  entre  deux  toiles, 
qu’ils  envelopcnt  encore  dans  un  manteau  d’étofe ,  ils  ap¬ 
puyant  defllis  leurs  pieds  nuds,  te  peu  de  temps  après,  ils 
fuënt  abondamment  :  mais  ils  fe  fervent  encore  plus  parti¬ 
culièrement  de  cet  arbriflêau  dans  les  maladies  vénériennes, 
ils  flui  attribuent  même  beaucoup  plus  de  vertu  qu  i  la  Salfi- 
pireille.  L’on  fe  fert  de  fon  fruit  pour  faire  de  la  gîuë. 

Je  trouvai  ce  Myrte  dans  les  montagnes  du  royaume  de 
Chily ,  à  56.  degrés  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Myrtus  Buxifolio ,  f  ru  fin  rubro.  vulgo  Mortilla. 

Planche  xxxi. 

CE  Myrte  seleve  à  la  hauteur  environ  de  trois  pieds ,  fon 
écorce  efl:  ronde,  te  le  bois  dur;  les  branches  naiflent 
oppofées  deux  à  deux,  ainfi  que  les  fcüilles  te  les  rameaux 
qui  partent  de  leurs  aiflelles.  Les  feüillcs  rcflëmblcnt  allez  à 
celle  du  Myrte  de  Tarente  :  elles  ont  lept  à  huit  lignes  de 
longueur ,  fur  deux  ou  trois  lignes  de  largeur ,  leur  deflus 
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eft  verd  luifailt  &  le  dellous  efl:  pins  clair ,  lifles  ,  pointues 
des  deux  côtés ,  arrondies  au-delïous  ,  &  fillonnées  au-del- 
fus.  Chaque  fleur  efl:  loutenue  par  un  pédicule  grêle  &  long 
environ  d  un  pouce  ,  qui  part  toujours  de  Paiffelle  d’une  feüil- 
le  ;  elles  font  blanches  ,  compofées  de  cinq  pétales ,  rondes 
Sc  creufées  en  cuilleron  :  ces  fleurs  ont  huit  lignes  de  dia¬ 
mètre,  leur  centre  efl:  occupé  par  une  toufe  d’étamines  blan¬ 
ches  ,  couvertes  d’une  poudre  de  la  même  couleur.  Les  ca¬ 
lices  qui  foütiennent  ces  fleurs ,  deviennent  un  fruit  parfai¬ 
tement  rond,  delà  couleur  de  nos  Cerifes  ,  il  a  quatre  li¬ 
gnes  d’épaiflêur ,  renferme  huit  petites'  graines  ,  blanc- 
laie,  ovales  &  un  peu  plates. 

Les  naturels  du  pais  preflent  ce  fruit  pour  en  exprimer  le  jus; 
ils  le  mêlent  avec  de  l’eau  à  laquelle  il  donne  une  belle 
couleur  rouge  ,  &  boivent  en  fuite  cette  liqueur  pour  fe  ra- 
*  fraîchir  :  fon  goût  efl:  excellent ,  elle  a  une  petite  odeur  de 
Romarin  qui  flite  agréablement  les  fens. 

Je  trouvai  plusieurs  de  ces  arbrifléaux  dans  le  royaume  do 
Chily. 


Myrius ,  folio  fubrotundo  ,  vu! go  cheken. 

CEt  arbrifleau  s’élève  à  la  hauteur  de  quatre  pieds ,  l’é- 
paiflêur  de  fon  tronc  efl:  environ  de  deux  pouces ,  fon 
écorce  efl:  rude  &  brune,  &  recouvre  un  bois  blanc  :  la 
tige  fe  divife  en  plulieurs  branches,  &:  les  branches  en  une 
infinité  de  rameaux ,  chargés  de  feüilles  oppofées  deux  à  deux, 
pointues  par  les  deux  bouts ,  fans  pédicule ,  traverfées  dans 
leur  longueur  par  une  nervure ,  qui  fe  divife  fur  les  cotez 
en  plulieurs  autres  plus  petites ,  difpofées  en  barbillon  de  plu¬ 
me,  &:  courbées  à  leur  extrémité,  de  manière  que  le  bouc 
des  inferieures  fe  termine  fur  la  courbure  des  fuperieures. 
Les  plus  grandes  de  tontes  ces  feüilles  n'ont  gueres  qu’un 
pouce  de  longueur  fur  huit  lignes  de  largeur  ;  elles  font 
lifles ,  d’  un  beau  verd-guai  au-  defliis  &  d’un  verd-ciair  au  - 
deflbus.  Les  branches  fe  terminent  en  bouquets  de  fleurs 
alfez  clair  femées ,  compofées  chacune  de  quatre  petales5 
blanches ,  prcfque  rondes  ,  puifque  leur  diamètre  en  tour 
fens  efl:  environ  de  trois  lignes^  le  centre  de  ces  fleurs  efl: 
occupé  par  une  légion  d’étamines  blanches ,  ain fi  que  leur 
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fommet.  Leur  calice  eft  à  quatre  pointes,  lorfquc  la  fleur 
cft  p allée  ,  ce  calice  devient  un  fruit  rond ,  haut  de  cinq  lig¬ 
nes  &:  prefque  aufli  large,  noir  en  dehors  &  blanc  en  de¬ 
dans  ,  il  renferme  deux  graines  en  maniéré  de  cœur  ,  un 
peu  applatics ,  longues  d’une  ligne  fur  autant  de  largeur. 

Cet  arbrifleau  eft  un  remede  fouverain  pour  appaifer  les 
inflammations  &  les  autres  maladies  des  yeux.  On  en  ôte  l’é¬ 
corce,  on  racle enfuite  le  corps  ligneux,  ôc  l’on  prefle  cet¬ 
te  raclure  pour  tirer  le  fuc,  qu’on  mêle  avec  de  l’eau  com¬ 
mune  bien  claire  ,  de  laquelle  on  le  badine  les  yeux.  Ce 
mélangé  diflipe  tous  leurs  nuages ,  confume  le  Glaucoma ,  ôc 
purifie  entièrement  la  vue.  La  décoétion  de  ce  même  arbrif- 
feau  prife  dans  des  lavemens ,  arrête  les  dévoiemens ,  &c  li 
l’on  en  fait  boüillir  les  bourgeons  dans  de  l’eau  commune , 
on  a  un  bain  merveilleux  ,  qui  foulage  toutes  les  douleurs 
du  corps  &c  lesappaife  entièrement. 

On  trouve  de  ces  arbrifleaux  dans  le  royaume  de  Chily. 


N  chu ,  fubrotundo  Fraxini  folio,,  Planche  xxxni. 

r-Et  arbre  s’élève  à  la  hauteur  de  trois  toifes  j  il  efl;  fort 
touffu,  fon  tronc  efl  épais  environ  d’un  tiers  de  pied. 
Ses  feuilles  ou  côtes  feüillées  naiflênt  alternativement  , 
elles  font  allez  femblables  à  celles  du  Frêne  ,  puifqu’elles 
font  compofées  de  quatre  à  cinq  paires  de  petites  feiiillcs 
difpofées  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feüille  , 
quelques-unes  de  ces  petites  feiiillcs  ont  deux  oreillettes  à 
leurs  bafes.  Les  fleurs  font  difpofées  en  épi ,  qui  part  tou¬ 
jours  de  fai  délie  des  feüilles ,  elles  font  très-petites ,  toujours 
difpofées  par  paires  fur  un  très-petit  pédicule  :  elles  s’épa- 
noiiiflènt  en  quatre  petites  feüilles  blanches,  la  plupart  de 
ces  fleurs  avortent,  de  maniéré  qu’on  ne  rencontre  que  peu 
de  fruit  fur  chaque  épi.  Ce  fruit  eft  prefque  rond,  ou  tant 
foit  peu  ovale ,  de  fept  lignes  de  largeur  fur  neuf  lignes  de 
longueur,  l’écorce  qui  le  couvre  a  une  ligne  d’épailïeur , 
elle  efl  jaunâtre  &  devient  noire  peu  de  tems  après  qu’on  a 
cueilli  le  fruit  :  la  coquille  qui  efl  au-deflbus  de  l’écorce , 
contient  une  noifette  femblable  aux  nôtres  ,  qui  renferme 
une  amande  blanche,  à  deux  lobes,  recouverte  d’une  pelli¬ 
cule  grilâtre  :  la  peau  de  ce  fruit  efl  fort  aftringcnte ,  S>C  le 
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goût  de  fcn  amande  différé  peu  de  celui  de  nos  noifettes  ; 
elle  eft  plus  dure  &r  plus  douceâtre.  Ces  fruits  fe  confervent 
&  on  les  ramaffe  avec  foin. 

On  trouve  plu fieurs  de  ces -arbres  dans  les  montagnes  du 
roïaume  de  Chily. 

Onagra  Hyjjopifolia  ,  flore  amplo  violaceo ,  vuigo  Innil. 

Planche  xxxiv. 

A  racine  de  cette  plante  n’a  qu’une  ligne  &  demi  de- 

_ _/paiffeur  à  fon  colet,  d’où  elle  fe  divife  en  deux  ou  trois 

bras  ,  fubdivifez  encore  en  de  plus  petits  :  fa  longueur  n’eft 
que  de  deux  ou  trois  pouces.  La  tige  qui  fort  die  cette  ra¬ 
cine  s  eleve  à  la  hauteur  environ  d’un  pied  &c  demi ,  &  quel¬ 
quefois  de  deux  pieds ,  1 ’épaiffeur  de  fa.bafe  n’eft  que  de  deux 
lignes  &  demi j  elle  eft  couverte  d’un  bouta  l’autre,  d’un 
petit  chevelu  blanchâtre  garni  d’efpace  en  efpace  de  feuil¬ 
les  alternes ,  longues  environ  de  quinze  lignes  fur  trois  li¬ 
gnes  de  largeur pointues  par  les  deux  bouts ,  avec  quelque 
petite  dentelure  fur  leur  contour,  &  fingulierement  celles 
qui  font  au  bas  delà  tige  :  il  fort  ordinairement  de  leur  bafe 
deux  plus  petites  feuilles  de  la  même  ftru&ure ,  qui  font  cou¬ 
vertes,  ainfi  que  les  grandes,  d’un  petit  duvet X  blanchâtre. 
Je  n  y  remarquai  qu’une  feule  fleur  ,  fituée  â  l’extremité  de 
la  tige,  fon  diamètre  eft  environ  de  cinq  quarts  de  pouces, 
fa  couleur  eft  violette,  &  fes  petales  font  au  nombre  de 
quatre  oppofées  en  croix ,  arrondies  3c  un  peu  ondees  fur 
leurs  bords  y  elles  ont  chacune  huit  lignes  de  longueur  fur 
environ  autant  de  largeur  :  huit  étamines  de  la  même  cou¬ 
leur  occupent  le  centre  de  cette  fleur  ,  qui  eft  portée  fur  un 
embrion ,  lequel  devient  un  fruit  à  huit  loges  remplies  de 
graines  fort  menues. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  le  royaume  de  Chily,  à  37 
degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Onagra. ,  Linariœ  folio ,  magno  flore  purpitreo. 

Planche  xxxiv,- 

CW 

Ette  cfpcce  ne  s’élève  gueres  plus  qu  a  la  hauteur  d’un 
pied;  elle  fe  diftingue  des  autres  par  fes  feüilles ,  qui 
n’ont  pas  deux  lignes  de  largeur  fur  un  pouce  demi  de 
longueur  :  on  n’y  remarque  point  de  dentelures,  ni  d’autres 
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nervures  ,  que  celle  qui  les  parcourt  dans  leur  longueur. 
Les  fleurs  ont  un  pouce  &c  demi  de  diamètre ,  elles  naiflenp 
aux  aiüelles  6c  font  portées  fur  un  embrion ,  qui  devient  un. 
fruit  cilindrique  d’un  pouce  de  longueur,  rempli  de  très- 
petites  femences. 

Je  trouvai  cette  plante  fur  les  bords  de  la  rivière  de  -la 
T  Ira  a,  dans  le  Paraguay. 


Onagra  ,  Salicis  angufto  ,  de ntato que  folio  }  vulgo  Mithon. 

Planche  xxxiv. 

A  racine  de  cette  efpece  efl  brune,  taillée  en  pivot,  6c 
peu  chargée  de  chevelu.  Ce  pivot  poulie  une  tige  qui 
s’eleve  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds ,  d’un  beau  verd , 
ronde  r  lifle  6ç  épaifîe  environ  d’une  ligne  à  fa  bafe  :  les  feüil- 
les  qui  l’accompagnent  font  alternes,  elles  ont  deux  ou  trois 
pouces  de  longueur  fur  trois  lignes  de  largeur ,  elles  ont  leur 
contour  dentelé,  8c  leurs  dentelures  font  éloignées  les  unes 
des  autres  environ  de  trois  lignes  ces  feüilles  font  d’un 
beau  verd ,  6c  liflcs  ,  la  côte  qui  les  traverfe  dans  leur  lon¬ 
gent  donne  fur  les  cotez  des  nervures  obliques ,  dont  cha¬ 
cune  fe  va  terminer  à  une  dentelure.  Les  fleurs  naillcntdes 
aiflèlles  des  feuilles  fuperieures ,  je  ne  fçai  dequel  diamètre 
elles  font ,  11’en  ayant  pas  vu  d’epanoiiies,  Le  fruit  qui  leur 
fuceede ,  dt  un  cilindrc  long  de  douze  à  quinze  lignes  épais 
de  trois ,  partagé  en  quatre  loges  remplies  de  femences  oblon-* 
gués  8c  angulaires. 

Cette  plante  efl  vulnéraire  8c  réfolutive,  on  l’applique 
pilée ,  &  par  forme  de  cataplafme  fur  les  blcllures ,  qui  en 
font  guerres  en  peu  de  tems. 

Je  la  trouvai  dans  le  royaume  de  Cliily ,  à  la  hauteur  de 
58.  degrez  du  Pôle  Au  fl;  rai. 


Onagra  ,  S  di  ci  s  angufto  de  ntato  que  folio  ^  flore  luteo  ,  calice 

nzo. 

A  racine  de  cette  efpece  efl  un  long  pivot  oblique 
JL' chargé  de  longues  fibres,  épais  a  fon  colet  de  trois  à 
quatre  lignes.  Il  poulie  une  tige  branchuë  dès  le  bas,  la¬ 
quelle  s’eleve  environ  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi ,  les 

feüilles 
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reflemblent  allez  à  celle  dont  on  vient  de  parler  :  mais  les 
dentelures  en  font  plus  pointues.  De  leurs  aiflelles  fortent 
les  embrions  de  fruits ,  chargés  chacun  d’un  tuïau  lono-  en¬ 
viron  d’un  pouce  de  demi ,  terminé  en  calice  découpé  en 
quatre  lanières ,  fur  lequel  font  pofées  quatre  petales  jau¬ 
nes  ,  oppofées  en  croix ,  taillées  en  cœur  ,  qui  forment  une 
fleur  de  trois  quarts  de  pouce  de  diamètre  .  garnie  de  huit  éta- 
mines, &:  d’un  ftile  qui  en  occupe  le  centre.Le  fruit  efl  un  cihn- 
dre  d  environ  un  pouce  de  longueur, épais  d’une  ligne  de  demie. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  les  campagnes  de  Buenos-Aires 
fur  le  bord  de  la  riviere  de  la  F  lata. 

Opuntia  herbariorum.  I.  B.  i.  174.  Planche  xxxv. 


Oxis  lutea ,  annua  ,  JloribuS  dentatis.  Planche  xxiv. 

SA  racine  efl:  un  pivot  garni  de  plufieurs  fibres ,  épais  au 
colet  de  demi  pouce,  verd  clair,  de.  allez  droit  ;  il  poulie 
une  tige  qui  s’élève  jufques  à  deux  pieds,  elle  efl  ronde, 
verd-ciair  ,  de  remplie  d’un  fuc  aigre  ;  elle  a  demi  pouce  d’é- 
paifleur  vers  fon  origine.  Son  port  efl  lèmblable  à  celui  de 
ÏOxis  Americana  lutea  erettior.  Inft.  R.  Herb.  mais  elle  efl 
beaucoup  plus  grande  en  toutes  fes  parties.  Sa  fleur  s ’évafe 
de  dix  lignes ,  elle  efl  jaune  de  raiée  de  purpurin. 

On  cultive  de  ces  plantes  dans  prefque  tous  les  jardins  du 
Pérou.  Je  cueillis  celle-ci  dans  le  nôtre  de  Lima  ;  l’ufageen 
cft  allez  connu  en  Europe. 


Raclas  aquatica  ,  humifufa  ,  Cotini  folio .  Planche  xxxvi.. 

CEtte  herbe’qui  naît  dans  l’eau, s’étend  fur  fa  fur  face  jufques 
à  la  longueur  de  plus  d’une  toife,  elle  donne  de  diftan- 
ce  en  diftance  ,  de  longues  fibres  ,  chargées  d’un  chevelu  fort 
court.  A  lanailïance  de  ces  libres  fortent  des  branches  lon¬ 
gues  de  quatre  à  cinq  pouces ,  chargées  vers  leur  fommet  de 
plufieurs  tcüilles  ovales ,  dont  quelques-unes  fe  terminent  en 
pointe  par  les  deux  bouts ,  elles  font  d’un  beau  verd ,  lifles, 
longues  environ  d’un  pouce  de  demi  fur  un  pouce  de  large. 

Cette  herbe  efl  rafraîchillante  ;  les  naturels  du  pays  en 
mettent  dans  leurs  foupes. 

(T 
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Je  la  trouvai  fur  la  furface  de  la  riviere  qui  paffe  par  le 
milieu  de  la  ville  de  la  Conception ,  dans  le  royaume  de 
Chily. 


Palillos.  Planche  xxxvii. 

I’Arbre  qui  porte  ce  nom  s’élève  à  la  hauteur  de  trois  a 
^quatre  toifes  ;  Ton  écorce  eft  gris-brun  ,  8c  allez  déliée, 
fes  branches  font  chargées  de  feuilles  oppofées  deux  à  deux, 
qui  font  du  volume  8c  delà  figure  de  celles  du  Perjea  ;  mais 
plus  arrondies  à  leur  baie;  leur  deflus  eft  verd-luifant  8C 
leur  deflous  eft  de  même,  mais  plus  clair.  Les  fleurs  partent 
des  intervalles  qui  font  entre  les  fcüilles ,  elles  font  à  cinq 
pétales ,  blanches ,  difpofecs  en  rofe,  arrondies  8c  creufèes 
èfl*  cuilleron ,  foùtenuës  par. un  calice  à  cinq  pointes  arron¬ 
dies,  qui  pouffe  une  foule  d’étamines  :  ces  fleurs  ont  envi¬ 
ron  un  pouce  de  diamètre.  Le  fruit  qui  leur  fuccede  a  la 
figure  d’un  cœur  ,  dont  la  longueur  eft  d’un  pouce,  8c  la  lar¬ 
geur  de  quatre  lignes ,  la  peau  qui  le  couvre  eft  déliée  ,  verd- 
clair  ,  8c  renferme  une  fubftance  douceâtre,  un  peu  aigre, 
mêlée  avec  plufieurs  petites  graines. 

On  trouve  plufieurs  de  ces  arbres  dans  le  Pérou  :  celui 
que  je  deflinai  etoit  dans  un  des  jardins  que  nous  avons  dans 
la  ville  de  Lima , 


Palo  -  Negro.  Planche  xxxvm. 

IEs  Efpagnols  ont  donné  le  nom  de  Palo  -  Ntgro  à  cet 
arbrifteau ,  parce  que  fon  écorce  eft  noire.  11  s’élève  or¬ 
dinairement  à  la  hauteur  de  fix  à  fept  pieds.  Ses  racines  font 
longues  &c  droites,  divifées  8c  fubdivifées  en  plufieurs  bras 
ligneux ,  couverts  d’une  écorce  brune  -  obfcure.  La  tige  a 
un  pouce  d epaifleur  ,  elle  fe  divife  en  branches  ,  8c  celles- 
ci  en  rameaux  d’un  verd  fort  obfcur,  8c  noirâtre,-  chaque 
rameau  eft  chargé  d’une  infinité  de  feüilles ,  qui  fe  colent, 
pour  ainli  dire,  les  unes  fur  les  autres,  elles  ont  environ 
un  pouce  un  tiers  de  longueur  fur  une  ligne  de  largeur , 
d’un  verd  obfcur.  Les  tiges  8c  les  branches  fe  terminent  par 
des  bouquets  de  fleurs  agréables,  8c  d’une  affez  bonne  odeur, 
elles  font  d’une  feule  piece ,  découpées  en  cinq  parties  éga- 
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les ,  arrondies ,  ondées  fort  proprement  fur  leur  bord  ,  8c 
d’un  beau  blanc  ;  le  centre  de  ces  fleurs ,  c’eft-à-dire  le  con¬ 
tour  de  l’ouverture  de  leur  tu'iau  efl  environnné  d’un  cercle 
jaune  ;  le  diamètre  de  chacune  efl:  environ  de  quatre  li¬ 
gnes  ,&  la  longueur  de  leur  tuïau  n’eft  que  de  demi  ligne. 

La  décoélion  de  cet  arbrifleau  efl;  un  diffolvant  violent , 
les  Indiens  en  ufent  dans  leurs  indigeflions ,  mais  avec  beau¬ 
coup  de  précaution. 

Ces  arbrifleaux  ne  naiflent  que  dans  des  lieux  fecs  8c  fa- 
blonneux.  Je  trouvai  celui-ci  dans  le  Royaume  de  Chily,à 
33  degrés  de  hauteur  du  Pôle  Auftral ,  allez  près  de  la  mer 
8c  dans  un  lieu  où  il  ne  pleut  prefque  jamais. 


Talqnin.  Planche  xxxvni. 

LA  racine  du  Valqnin  eftobfcure,  oblique  8c  divifée  en 
plufieurs  bras ,  elle  pouffe  une  tige  de  la  grofleur  du 
bras ,  droite  8c  branchuë  ,  qui  s’élève  à  la  hauteur  de  huit  à 
neuf  pieds;  elle  efl:  chargée  dés  le  bas,  de  feüilles  oppofees  deux 
à  deux ,  qui  ont  environ  lix  pouces  de  longueur  fur  un  pouce  SC 
demi  de  largeur ,  pointues  par  les  deux  bouts  ,  dentelées  fine¬ 
ment  dans  leur  contour ,  8c  traverfées  dans  leur  longueur  par 
une  côte  arrondie  au-deflous  8c  fillonée  au  -  defliis  ;  cette  côte 
donne  fur  fes  côtés  plufieurs  nervures ,  qui  fe  terminent  en  arc 
les  unesfur  les  autres ,  8c  font  fubdivifées  en  une  infinité  d’au¬ 
tres  plus  petites  ,  qui  forment  un  refeau  à  mailles  fort  ferrées. 
Les  Feüilles  embraflent  les  branches  par  leur  bafe  ,  elles  font 
liflès ,  d’un  beau  verd  au-defliis  ,  vera-blanchâtre  8c  cotto- 
nées  au-deflous.  Les  fleurs  naiflent  auffi  oppofées  deux  à  deux, 
elles  font  jaunes ,  8c  forment  des  globes  de  huit  lignes  de 
diamètre ,  elles  étoient  paffées  lorfque  je  trouvai  cet  arbrif- 
feau  :  je  ne  pu  en  obferver  la  ftructure. 

Cet  arbrifleau  efl;  vulnéraire  ;  les  Indiens  en  réduifent  les 
feüilles  en  poudre  qu’ils  mettent  fur  les  playes ,  ou  les  y  ap¬ 
pliquent  en  forme  de  cataplafme. 

On  trouve  de  ces  arbrifleaux  au  royaume  de  Chily^dans 
des  lieux  humides ,  à  37  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftrah 
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Papaya  ramofa  ,  frucîu  Pyriformi.  Planche  xxxix. 

CEtte  efpece  de  Papayer  différé  principalement  des  au¬ 
tres  ,  en  ce  qu’elle  eft  branchuë  -,  elle  s’élève  à  la  hau¬ 
teur  de  trois  toifes  ;  fon  tronc  a  jufques  à  huit  pouces  de 
diamètre,  l’écorce  en  eft  grife  &:  raboteufe.  Les  feüilles  font 
en  évantail  ouvert,  taillées  à  peu  près  comme  celles  des  au¬ 
tres  efpeces  ;  elles  fe  divifent  en  neuf  pairies  qui  ne  fe  fub- 
divifent  que  rarement,  il  n’y  a  que  les  trois  luperieures  qui 
fe  partagent  fur  les  cotez,  chacune  en  deux  petits  lobes.  Les 
fleurs  font  couleur  de  rofe,  divifees  en  cinq  parties.  Les  fruits 
qui  leur  fuccedent  ont  allez  la  figure  d’une  poire,  &  lont  de 
differentes  grofleurs  ,  celui  que  jedeflinai  avoir  huit  pouces  de 
longueur  fur  trois  pouces  &:  demi  depaifleur ,  la  peauétoit 
jaune  de  même  que  fa  chair ,  qui  étoit  d’un  goût  douceâtre, 
fon  centre  étoit  occupé  par  plufieurs  femences  ovales ,  lon¬ 
gues  de  deux  lignes  &:  cpaifles  d’une  ligne  un  tiers. 

Je  trouvai  ce  Papayer  dans  un  jardin  de  Lima ,  c’eft  l’u¬ 
nique  de  cette  efpece  que  j’aie  vu. 


Par  qui  Planche  xxxn. 

IEs  tiges  de  cet  arbrifleau  s'élèvent  à  la  hauteur  de  fept 
huit  pieds,  &:  fe  divifent  &  fubdivifent  en  branches; 
fes  feüilles  font  alternes  de  la  grandeur  &:  figure  de  celles 
de  Y Adhatoda  y  verd-gai ,  qui  rendent  une  odeur  defagrea- 
ble  lorfqu’on  les  prellè  avec  la  main.  Les  fleurs  nailTbnc  en 
efpece  de  toupet  à  l’extrémité  des  branches;  leur  calice  eft 
un  tuïau  ou  gobelet  à  cinq  pointes ,  du  fond  duquel  s’élè¬ 
ve  une  fleur  blanc-faîe  ,  fcmblab’e  à  celle  du  Jajmin.  Le  piftile 
devient  un  fruit  ovale,  qui  noircit  dans  fa  maturité,  long 
de  fix  lignes ,  &:  qui  renferme  cinq  à  fix  femences  coniques, 
le  fuc  de  ce  fruit  eft  d’un  beau  violet ,  je  m’en  fuis  fervidans 
tous  mes  defleins. 

Je  trouvai  cet  arbrifleau  dans  les  montagnes  du  royaume 
de  Chily,à  33  degrés  de  hauteur  du  Pôle  Auftral, 


C’Çft  une  petite  plante ,  dont  la  racine  efl  en  pivot ,  lon¬ 
gue  environ  de  trois  pouces  fur  une  ligne  d’épaifleur  à 
fon  colet ,  grifâtre  &C  chargée  de  quelque  chevelu.  Elle  poulie 
une  tige  haute  de  trois  à  quatre  pouces  ,  épaiffe  d’une  ligne, 
ronde,  chargée  de  feiiilles  alternes,  fort  ferrées  les  unes 
contre  les'  autres ,  du  volume  &  de  la  ligure  de  celles  de 
Y  Agératum  purpureum,  puifqu’elles  n’ont  que  lix  à  fept  lignes 
de  longueur  fur  deux  lignes  de  largeur:  elles  font  traver- 
fées  dans  leur  longueur  par  une  côte  ,  aux  cotez  de  laquel¬ 
le  il  ne  paroît  aucune  nervure ,  d’un  verd  -  clair  de  dente¬ 
lées  dans  leur  contour.  Il  fe  rencontre  quelques  petites  grai¬ 
nes  rondes  dans  les  aiflelles  des  feiiilles  fuperieures.  Je  n’en 
ai  pas  vu  la  fleur. 

Cette  plante  efl:  vulnéraire,  aperitive  de  diurétique:  les 
Indiens  la  font  fécher ,  de  en  prennent  la  poudre  en  ma¬ 
niéré  de  Tabac  pour  fe  foulager  ,  lorfqu’ils  reflentent  quel¬ 
que  douleur  au  cerveau ,  de  qu’ils  ont  la  migraine. 

On  la  trouve  dans  les  montagnes  du  royaume  de  Chily, 
Je  découvris  celle-ci  à  37  degrés  de  hauteur  du  PoleAuArah 


Perfea.  Clufii  Hijl.  1. 

Es  naturels  du  pays  ont  donné  le  nom  de  Paltas  au 
fruit  de  cet  Arbre.  Clulius  en  a  fait  la  defeription ,  de 
il  en  efl:  encore  parlé  dans  l’hiftoire  des  Incas  de  Garcillaflo 
de  la  Vega,  lino.  8.  chap.  11. 


Perjîcaria  y  Saiicis  folio  amphori  ,  Line1  que  rutito  ,  j.orc  pur- 
purco.  vu’go  Duras  -  Nnillo.  Planche'  xl. 

rEtte  plante  naît  dans  l’eau ,  la  partie  de  la  tige  qui  y 

_ trace,  donne  à  fes  nœuds  des  toupets  de  menues  fibres: 

celle  qui  s’élève  hors  de  l’eau,  n’a  que  deux  lignes  d’épail- 
feur  fur  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur,  elle  cil  garnie, 
comme  nos  Perficaires  ordinaires,  de  feiiilles  alternes ,  poin¬ 
tues  par  les  deux  bouts,  qui  emb raflent  la  tige  &  les  bran¬ 
ches  par  une  cfpecc  de  g-uaine  membraneufe  ;  les  plus  gran- 
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des  de  ces  feuilles  ont  environ  quatre  pouces  de  longueur 

fur  un  pouce  de  largeur  ,  elles  font  d’un  beau  verd  des  deux 

cotez.  Les  extrémités  des  tiges  &  des  branches  font  chargées 

d  épis  de  fleurs  purpurines  ,  qui  1  aident  chacune  après  ,qu  elles 

font  p ailées  ,  une  graine  noire,  plate  &  taillée  en  fer  de 

pique. 

Cette  plante  efl:  aperitive  &c  diurétique  :  fa  décoétion  efl  en 
ufage  parmi  les  naturels  du  pays,  lorfqu’ils  fe  fentent  atta¬ 
qués  de  la  gravelle ,  ou  de  quelque  difficulté  d’uriner  ,  ils 
la  prennent  le  matin  à  jeun. 

Je  la  trouvai  au  bord  d’un  ruifléau  dans  la  plaine  de  Lim4. 


rhafeolus ,  folio  vario  ,  flore  ex  luteo  virefeente. 
Planche  xxxyl. 

LEs  racines  de  ce  Phafeole  font  affiez  menues ,  la  princi¬ 
pale  efl;  fort  longue  &  chargée  de  chevelu.  La  tige  s’é¬ 
tend  plus  de  deux  toiles,  de  na  qu  une  ligne  depailTeur, 
elle  eit  ronde  ,  d’un  beau  verd  pahemée  d’un  petit  velu  blanc, 
&  chargée  de  diftance  en  diftance ,  comme  les  autres  efpeces  , 
de  queues  qui  foutiennent  chacune  trois  feüilles ,  celles  du 
bas  de  la  tige  font  les  plus  grandes ,  elles  ont  un  pouce  &c 
demi  de  longueur  fur  un  pouce  de  largeur  ;  les  Feüilles  fu- 
perieures  font  beaucoup  plus  étroites  d£  plus  longues.  Les 
fleurs  font  jaunes  au-dedans  &  verdâtres  au-dehors.  Les  fi- 
liques  ,  qui  leur  fuccedent,  ont  environ  deux  pouces  de  lon¬ 
gueur  fur  deux  Lignes  de  demie  d’épaiffeur  ,  elles  font  char¬ 
gées  d’un  petit  duvet  blanc  prefque  imperceptible,  de  rem¬ 
plies  de  femences  aflez  femblables  à  nos  Aricots  noirs. 

Cette  plante  ne  fe  rencontre  que  dans  les  lieux  humides. 
Je  trouvai  celle-ci  dans  le  Pérou  à  n  degrés  3 6  minutes  de 
hauteur  du  Pôle  Auftral. 


P  or  tu  lac  a  ,  Sedi  folio  ,  flore  albo.  Planche  xxix. 

ÎA  racine  de  cette  plante  efl:  ligneufe  ,  brune,  épaiiïe  de 
,  quatre  lignes  à  fon  colet,  d’où  elle  commence  à  fe  par¬ 
tager  en  deux  ou  trois  bras ,  ceux-cy  en  donnent  encore 
d’autres  plus  petits ,  qui  le  fubdivifent  en  plufleurs  petites 
branches  qui  s’étendent  obliquement  dans  la  terre.  Elle  pouf- 


£>es  Plantes  Medecinales.  ^ 
Te  une  tige  qui  donne  plufieurs  branches  rampantes,  dont 
les  plus  longues  n’ont  que  fix  pouces  de  longueur  fur  une 
ligne  d’épaiffeur,  rondes  &  d’un  beau  verd  :  ces  branches 
font  chargées  de  nœuds  ,  diftans  les  uns  des  autres  de  quatre 
à  cinq  lignes ,  d’où  prennent  naiflànce  de  petits  bouquets 
de  feiiilles  dont  les  plus  longues  n’ont  que  lix  lignes  ,  & 
font,  pour  ainfi  dire,  des  vermilleaux  épais  de  deux  tiers  de 
ligne  ,  terminées  en  pointes.  Les  extrémités  de  chaque  bran¬ 
che  &  de  chaque  rameau  font  terminées  par  une  fleur  blan- 
che  à  cinq  petales  difpofées  en  étoile,  de  fept  à  huit  lignes 
de  diamètre;  ces  petales  ont  quatre  lignes  &  demie  de  lon¬ 
gueur  fur  une  ligne  deux  tiers  de  largeur,  terminées  en  poin¬ 
te  émouflée  ;  du  centre  de  la  fleur  partent  dix  étamines,  dif¬ 
pofées  par  paires  vis-à-vis  de  chaque  petale  :  fon  calice  eft 
une  autre  étoile  verte  ,  dont  le  diamètre  eft  prefqu’égal  à  celui 
de  la  fleur,  il  eft  chargé  d’un  petit  velu  blanchâtre.  Le  piftile 
devient  un  fruit,  que  je  n’ai  pas  vu  en  maturité ,  celui  que 
que  j’ai  trouvé  fur  la  plante,  la  fleur  n’étant  pas  encore paf- 
fée,  avoit  une  ligne  de  diamètre,  rempli  de  menues  femen- 
ces  ,  entaflées  fur  un  placenta,  qui  en  occupoit  le  centre. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  les  montagnes  du  Pérou  à 
17  degrez  40  min.  de  hauteur  du  PoleAuftral. 


Troquin .  Planche  xll 

CEtte  plante  a  des  racines  qui  s’étendent  obliquement 
dans  la  terre,  elles  ont  plus  d’un  pied  de  longueur, 
huit  à  neuf  lignes  d’épai fleur  à  leur  colet;  leur  écorce  eft  bru-* 
ne  1  intérieur  eft  blanc,  elles  font  garnies  de  quelque 
chevelu.  Là  tige  qu’elles  pouffent  eft  chargée  de  côtes  feiiil- 
lées,  alternes,  allez  femblables  par  leur  ftru&ure  à  celles  de 
Tagetes\  le  deflus  des  feiiilles  eft  d’un  beau  verd,  &  le  def 
fous  d’un  verd  plus  clair,  parfemé de  petits  poils  prefque  im¬ 
perceptibles.  De  leurs  aiffelles  partent  des  branches  vers  le 
bas  de  la  tige,  qui  fedivifent  en  plufieurs  rameaux  chargés 
les  uns  &  les  autres  de  feiiilles  lembîables  aux  précédentes; 
les  tiges  n  excédent  gueres  un  pied  de  hauteur  ,  ni  trois  li¬ 
gnes  d’épaiffeur  ,  elles  font  chargées  d’un  petit  velu  blanchâ¬ 
tre  &  terminées  par  une  tête  fpherique  ,  compofée  de  plu¬ 
fieurs  petits  tuiaux  quarrez,  longs  de  quatre  lignes  ,  poin- 


Histoire 

tus  pat  le  bas ,  &c  évafez  d’une  ligne  &  demie  par  le  haut, 
qui  Te  termine  par  quatre  pointes  longues  de  quatre  lignes, 
taillées  par  leur  extrémité  en  fer  de  flèche,  ce  qui  fait  quel¬ 
les  s’attachent  facilement  aux  habits. 

Cette  plante  eh  un  excellent  vulnéraire  :  les  Indiens  la» 
pilent  &  l’appliquent  en  maniéré  de  cataplasme. 

Je  la  trouvai  dans  le  royaume  de  Chily ,  à  57  degrés  yo 
minutes  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


pfeudo  -  Acacia  ,  foliis  m.ucronatis  ,  flore  luteo ,  vulgo  Maju. 

Planche  xlu. 

C’Lfl:  un  arbrifleau  haut  environ  de  fix  pieds ,  dont  la 
tige  a  jufques  à  un  pouce  d’épaiiTeur ,  1  écorce  en  efl: 
brune  &  couvre  un  corps  ligneux,  blanc ,  qui  a  à  ion  cen¬ 
tre  une  moële  jaune- clair  :  cette  tige  efl;  garnie  de  quelques 
branches  ,  &c  celles-ci  de  plufieurs  petits  rameaux  longs  de 
cinq  à  fix  pouces,  chargées  de  feüf.’es  compofées  comme  cel¬ 
les  du  P  feudo  -  Acacia  commun  ,  mais  beaucoup  plus  pointues, 
au  nombre  de  cinq  à  hx  paires  qui  vont  même  quelque¬ 
fois  jufques  à  huit  ;  elles  ont  environ  un  pouce  &c  demi  de 
longueur  fur  fept  à  huit  lignes  de  largeur.  De  leurs  aiflèl- 
lcs  partent  des  pédicules  longs  de  quatre  à  cinq  pouces  char¬ 
gés  de  fleurs  jaunes.  Les  goufles  fe  terminent  par  une  poin¬ 
te  fort  aiguë ,  elles  ont  un  pouce  un  quart  de  longueur  fur 
demi  pouce  de  largeur,  &c  renferment  cinq  à  fix  femences 
noires ,  un  peu  applaties ,  longues  de  trois  lignes  ,  larges  de 
deux  fur  une  ligne  &:  demie  depaifleur. 

Les  naturels  du  royaume  de  Chily  où  naît  cette  plante  , 
fc  fervent  de  fa  décoction  pour  faire  mourir,  en  s’en  la¬ 
vant  ,  les  poux  dont  ils  font  quelquefois  II  fort  tourmen¬ 
tés  ,  qu'ils  regardent  cette  incommodité  comme  une'  maladie 
des  plus  facheufes. 


Jfiicdqucd .  Planche  xliii 

CEt  arbrifleau  s’élève  à  la  hauteur  de  deux  pieds  :  fa  ti¬ 
ge  a  deux  lignes  d’épaifleur,  fon  écorce  efl  grife  &  Ion 
bois  blanc  ;  elle  fe  divife  dès  fa  racine  en  plufieurs  bran¬ 
ches,  qui  fe 


bdivifent  en  rameaux.  Les  feuilles  y  font  dil- 

p  o  fées,. 


' 


des  Pi-antes  Medecinaies.'  t7 
poiees  tantôt  alternativement  &  tantôt  oppoftes  deux  à  deux- 
elles  ont  prés  de  deux  pouces  de  longueur  fur  un  pouce  de 
largeur,  traverses  dans  leur  longueur  par  une  côte  qui  don¬ 
ne  de  chaque  côté  des  nervures  qui  s’étendent  jufques  près 
de  leur  contour ,  &  ces  nervures  font  fubdivifées  en  d’au¬ 
tres  plus  petites ,  qui  forment  entre  elles  une  efpece  de  re- 
leau;  le  contour  de  ces  feuilles  eft  denticulé,  &  leur  extre- 
mité  le  termine  en  pointe  ,  elles  font  d\m  beau  verdau- 
delius  &:  d’un  verd-  clair  au-deflbus.  Je  n’ai  point  vû  les 
üeurs  de  cet  arbrifleau ,  mais  les  fruits  qui  leur  fuccedent 
nai lient  en  maniéré  depi  ou  de  grape,qui  fort  de  l’aiflelle 
dune  reiiille;  chaque  fruit  eft  foûtenu  par  un  calice  à  cinq 
pointes,  il  eft  rond, un  peu  applati,  &:  enfoncé  en  devant, 
garni  en  cet  endroit  dun  petit  ftile  j  la  peau  en  eft  fort  min¬ 
ce  &  d’un  rouge  brun  ;  la  chair  eft  blanche  &  remplie  de 
petites,  femences  vertes.  Ces  fruits  font  du  volume  d’un  pe¬ 
tit  grain  de  raifin.  Il  eft  dangereux  d’en  manger,  car  ilscau- 
fent  le  délire.  C  eft  aufli  pour  çette  raifon  que  les  Indiens 
ont  donné  à  l’arbrilîèau  qui  les  porte  ,  le  nom  de  Quedqucd, , 
qui  dans  nôtre  langue  répond  au  mot  de  folie.  ^  1 

Ces  arbrifleaux  naiftent  ordinairement  dans  les  lieux  fecs 
&  an  ides.  Je  trouvai  celui-ci  dans  les  montagnes  du  royau- 
aume  de  Chily,  à  37  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


^uimhamali ,  Lini  folio.  Planche,  xliv, 

LE  4 'uinchamali  eft  une  plante  dont  la  racine  ,  qui  fe  di- 
vife  en  quelques  bras ,  eft  tortue ,  couverte  d'une  écor¬ 
ce  fort  épaiflè  renfermant  une  matière  ligneufe  ,  elle  n’a 
pas  de  chevelu;  fon  épaifteur  au  colet  eft  de  deux  lignes  &c 
fa  longueur  de  cinq  à  llx  pouces.  À  fon  colet  naiftent  plu- 
fieurs  tiges  dont  1  épaifteur  eft  d’une  ligne  ,  la  longueur  de 
huit  à  neuf  pouces  ,  rondes ,  vertes ,  accompagnées  de  feiiil- 
les  alternes  aflez  clair-femées ,  &:  fcmblables  à  celles  de  Li- 
nariaaurea  Tragi  ,  les  plus  longues  ont  environ  neuf  lignes 
fur  deux  tiers  de  lignes  de  largeur.  Les  tiges  font  terminées 
en  maniéré  d’épi ,  qui  forme  cependant  comme  une  ombelle; 
elle  eft  compofée  de  beaucoup  de  fleurs  taillées  à  peu  près  com¬ 
me  celles  du  Jafinin  :  leur  tuïau  a  quatre  lignes  &:  demie  de 
longueur  ;  il  fe  découpe  enfuitç  en  étoile ,  dont  chaque  raïoa 
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a  deux  lignes  deux  tiers  de  longueur  fur  demie  ligne  de  br- 
.reur  :  cette  étoile  eft  jaune  &  le  tu'iau  verdâtre  ,  ü  part  d  un 
calice  fort  court ,  découpé  en  cinq  pointes  :  je  n  en  vis  pas 

k  Les  Indiens  prennent  la  décoétion  de  cette  plante  dans 
les  maladies  internes  ,  &  fingulierement  lorsqu'ils  croient 
être  attaquez  de  quelques  ablcès  qui  ne  parodient  pas  au  de¬ 
hors  :  cette  décoétion  priée  chaudement  les  fait  crever ,  &  vui- 
der  par  les  conduits  ordinaires.  x 

Je  la  trouvai  dans  les  montagnes  du  royaume  de  Chily  ,  a 
37.  degrez  40.  minutes  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Ranunculus  faluftris  t  chinant  s.  C.  B.  prodr.  5?  J-  Planche  xvm. 

U  Ne  toufe  de  fibres  longues  environ  de  trois  pouces  ,  &: 

épaifles  au colet  d’une  ligne,  fervent  de  racine  a  cet¬ 
te  plante  :  elles  font  blanchâtres  &  garnies  d’un  chevelu 
de  la  même  couleur.  La  tige  quelles  pou  fient  a  trois  quarts 
de  pied  de  hauteur  fur  deux  lignes'  &  demie  dépaifleur  , 
droite  ,  ferme  ,  verd-clair  ,  noueufe,  garnie  fur  chaque  nœud 
de  feüilles  alternes ,  dont  le  pédicule  a  ordinairement  qua¬ 
tre  pouces  de  longueur  ,  chargé  d  une  feüille  divifee  en  trois 
parties  par  deux  angles  rentrans  ,  dont  chacune  a  ion  con¬ 
tour  dentelé  -,  la  longueur  des  feuilles  eft  d’environ  deux  pou¬ 
ces  &  leur  largeur  de  trois,  lifles  ,  d’un  beau  verd  au-de  - 
fous ,  &  verd-pâle  au-deffus.  Des  aiffelles  de  ces  feüilles  qui 
naiflent  ordinairement  fur  les  nœuds  de  la  tige ,  partent  les 
branches  terminées  par  une  fleur  jaune  ,  compofée  de  cinq 
pétales  ,  difpofées  en  rofe  ,  longues  de  deux  lignes  ,  laigcs 
d’une  ligne  &:  demie  ,  portées  fur  un  calice  découpé  en  cinq 
parties ,  fou  tenu  par  un  pédicule  dont  la  longueur  n  eft  pas 
toujours  la  même.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflees ,  le  pii  1  e 
devient  un  fruit  en  maniéré  de  tête ,  compofée  de  plulieurs 
graines  pointues  de  chaque  côté ,  longues  de  trois  lignes  &C 

demie  fur  deux  lignes  de  large.  . 

Je  trouvai  cette  plante  dans  le  Tucuwan  proche  la  rivière 

de  la  P  lata. 


r 

Me  D  E  C  I  N  A  I  ES; 


Renalmia  ramofa  ,  lutea  5  foliis  JpivoJis  ,  vulgo  Pvya. 

Planche  xxxix. 

LEs  racines  de  cette  plante  n’ont  environ  que  deux  lignes 
depaifleur  fur  demi  pied  de  longueur  :  elles  pondent 
des  fouches  mondreufes ,  puifqu’elles  font  allez  fouvent  de 
la  gr odeur  d’un  homme.  Ces  douches  ne  font  proprement 
que  le  bas  des  tiges  garnies  des  veftiges  des  anciennes  feüil- 
les  ;  ces  vediges  forment  des  calotes  qui  s’emboitent  l’une 
dans  1  autre ,  &:  qui  font  enfilées  par  ces  mêmes  tiges ,  qui 
s  élevent  à  la  hauteur  d’une  toife  8c  demie ,  épaifle  environ 
de  deux  pouces  ou  deux  pouces  8c  demi ,  rondes ,  verd-bleuâtre 
au-dehors ,  mais  blanches  8c  aqueufes  au-dedans  :  le  bas  de 
ces  tiges  eft  entouré  d’un  grand  nombre  de  feiiilles,  lesquelles 
ont  jufques  à  trois  8c  quatre  pieds  de  longueur  fur  environ 
deux  pouces  de  largeur  ,  8c  redêmblent  à  celles  de  Y  Avaria  s 
leurs  bords  font  chargez  de  piquans  crochus  8c  fort  pointus , 
longs  de  cinq  lignes  5  didans  les  uns  des  autres  d’un  pouce 
8c  demi  ou  environ'  :  elles  font  lifles,  luifantes  8c  d’un  beau 
verd- clair.  Les  Indiens  fe  fervent  de  leurs  piquans  en  guife 
d’hameçon.  Les  tiges  font  garnies  de  petites  feiiilles  fort 
courtes  ,  alternes  ,  qui  les  embradënt  en  partie.  De  leurs 
aiflêlles  partent  des  branches  en  forme  de  grands  épis  ,  qui 
forment  toutes  en  femb  le  une  grande  piramide  ;  les  inferieu¬ 
res  ont  environ  un  pied  de  longueur  ,  8c  font  chargées  en 
tout  fens  jufques  à  deux  tiers  de  leur  longueur  de  Feuil¬ 
les  8c  de  fleurs  ,  qui  naiflènt  de  leurs  aiflêlles.  Chaque 
fleur  ed  à  fix  feiiilles  difpofées  comme  à  double  rang  trois 
grandes  8c  trois  petites  ;  ces  dernières  ont  trois  pouces  de 
longueur  ,  8c  trois  lignes  8c  demie  de  largeur  ,  couvertes  d’un 
petit  duvet  blanc  :  lej  trois  grandes  font  jaune-verdâtre ,  el¬ 
les  font  longues  de  deux  pouces  8c  demi ,  larges  de  neuf  li¬ 
gnes  8c  terminées  en  arcade  gothique  :  fix  étamines  s’élèvent 
du  fond  de  cette  fleur  ,  8c  entourent  un  pidile  triangulaire  , 
qui  les  déborde  8c  qui  devient  un  fruit  à  trois  loges  rempli 
d’une  infinité  de  femences  :  les  fleurs  en  fe  flétriflant  fe  rou« 
lent  en  tire-boure. 

J’ai  trouvé  de  ces  plantes  dans  le  ro'iaume  de  Chily. 


. 
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Ricinoydes  Phillyrea  folio  }  vulgo  C  oh  go  y. 

LE  Coligoy  eft  un  arbrifleau  de  la  grofleur  du  bras  6c  de 
la  hauteur  d’un  homme  ,  branchu  dès  le  bas  :  les  feüilles 
en  font  prefque  toujours  difpofées  deux  à  deux  ,  pointues  par 
les  deux  bouts  ,  longues  d’un  pouce  ou  d’un  pouce  6c  demi , 
larges  de  fept  à  huit  lignes  ,  denticulées  fur  leur  contour  , 
traverfées  d’un  bout  à  l’autre  par  une  nervure  arrondie  au-def- 
fous  -,  il  ne  paroît  point  d’autre  nervure  fur  leur  plan  ,  parce 
quelles  font  charnues  ,  lifl'es  6c  d’un  beau  verd  ,  foutenuës  par 
une  queue  fort  courte.  Je  n’ai  pu  obferver  de  fleurs  fur  cet 
arbrifleau  ,  mais  feulement  une  efpece  de  chaton  placé  aux 
extrêmitez  des  branches  3  6c  quelquefois  aux  aiffeües  des  feùil- 
les.  Ses  fruits  font  des  coques  triangulaires  ,  qui  renferment 
trois  femences  rondes  ,  grisâtres  ,  de  deux  lignes  de  diamètre. 

Cet  arbrifleau  rend  un  lait  gluant  que  les  Indiens  regardent 
comme  un  poifon  :  aufli  ont-ils  grand  foin  que  leurs  bcftiaux 
n’en  approchentt. 

Je  trouvai  celui-ci  dans  les  montagnes  du  roïaume  de  Chily, 
à  36  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Au  lirai. 


Rubiaflrum  3  Cruciatœ  folio  &  facie  ,  vulgo  Relbun. 

Planche  xlv. 

A  racine  de  cette  plante  fe  divifc  en  une  infinité  de  bras,, 
qui  s’étendent  de  côté  6c  d’autre  jufqu’à  deux  pieds  de 
diamètre ,  entrelaflez  les  uns  dans  les  autres  :  elle  eft  rouge 
comme  celle  de  la  Garance.  Son  colet  eft  épais  d’un  quart  de 
pouce ,  les  tiges  qui  en  fortent  font  foibles  6c  rampantes 
n’aïant  qu’une  ligne  d’épaiflcur  fur  environ  deux  pieds  de 
longueur  :  elles  font  chargées  par  intervalles  de  quatre  feüil¬ 
les  oppofées  en  croix  ,  femblables  par  leur  figure  6c  leur  gran¬ 
deur  à  celles  de  la  Croifette  :  elles  font  blanchâtres  6c  s’atta¬ 
chent  aux  habits  ainfl  que  celles  de  la  Garance.  De  l’aiflelle 
de  quelques-unes  de  ces  feiiilles  s’élève  un  pédicule  long  de 
de  quatre  lignes ,  fort  menu  ,  chargé  d’un  calice  découpé  en 
croix  j  portant  une  fleur  blanche  de  la  même  figure  ,  large  de 
deux  lignes.  Le  fruit  qui  fuccede  à  la  fleur  eft  rouge  3  com- 
pofé  de  deux  ovales  qui  fe  touchent  par  leur  milieu. 

J’ai  déjà  dit  que  la  racine  de  cette  plante  eft  rouge  ?  les  In» 
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des  Plante^  Médecin  aies, 
dienss’én  fervent  pour  teindre  leurs  étofes  en  cette  couleur. 

Je  ti o uval  cette  plante  dans  les  montagnes  du  roïaume  de 
Cliily  3 à  3 6  degrez  44  min.  de  hauteur  du  Pôle  AuflraL 

Salicornia  geniculata  ,  annua  ,  Cor.  Injl.  R.  Herb. 


Santolinojfdes  ,  Linariœ  folio  ,  fore  aureo  3  vulgo  Poquill. 

Planche  xlv. 

a 

LA  racine  de  cette  plante  eft  allez  grolTe  &:  longue  envi¬ 
ron  de  quatre  pouces  ,  chargée  de  quelque  chevelu  ;  el¬ 
le  le  divile  en  plulieurs  tetes  qui  pouhent  des  tiges  hautqs 
environ  d  un  pied  demi  fur  une  ligne  d’épailfeur  ;  elles  ne 
font  pas  entièrement  rondes  ,  mais  elles  ont  de  petits  an¬ 
gles  qui  les  rendent  comme  canelées  j  leur  couleur  eft:  verd- 
clair.  Ces  tiges  ne  font  chargées  dans  leur  longueur  que  de 
cinq  a  lix  feiiilles  femblables  a  celles  de  la  Linaire  ,  elles  ont 
environ  un  pouce  &:  demi  de  longueur  fur  prefque  deux  li¬ 
gnes  de  largeur,  font  d’un  alfez  beau  verd.  Chaque  tige 
ell  terminée  par  une  fleur  jaune  à  fleurons  ,  qui  a  environ  de¬ 
mi  pouce  de  large  fur  cinq  lignes  de  haut  ;  chaque  fleuron 
porté  fur  un  embrion  couronné  de  cinq  languettes  pointues. 
Celui  qui  eft  repréfenté  ici ,  e U  vu  avec  le  microfcope. 

Les  Chiléens  ramalfent  foigneufement  à  la  lin  du  Prin¬ 
temps  (  qui  arrive  dans  le  mois  de  Décembre  ;  les  plantes 
de  Poquill  >  ils  en  forment  de  petits  faifceaux  qu’ils  font  Pé¬ 
cher  fufpendus  en  l’air  ,  &c  ils  s’en  fervent  dans  la  fuite  pour 
teindre  leurs  étofes  en  jaune. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  campagnes  du  roïaume  de 
Chily  ,  à  37  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Au  lirai. 


Sapindus  ,  foliis  cojlx  alat.e  inria  fient ibiis.  Injl.  R.  Herb. 


ScLirxa  ^  folio  triangulari  ,  caule  tomentofo.  Injl.  R.  Herb. 


,  Solarium  ,  ampli ffimo  ,  angulofo ,  hirfutoque folio  ,  fruclu  aureo 

maxirno.  Planche  xlvi. 

CEtte  Morelle  s  éleve  à  la  hauteur  d  une  toife  :  fes  feüiî- 
les  font  taillées  à  peu  près  comme  celles  de  la  Jufchiame  à 
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fleurs  blanches  ,  mais  elles  ont  plus  d’un  pied  de  longueur 
fur  autant  de  largeur  :  elles  font  drapées  des  deux  cotez  fans 
être  épineufes.  Les  fleurs  s’évafent  environ  un  pouce  trois 
quarts  ,  le  deflous  en  eft  violet  &c  le  dedans  blanc  avec  des 
étamines  jaunes.  Le  fruit  éff  une  pomme  parfaitement  ronde, 
jaune-doré  ,  de  deux  pouces  de  diamètre  :  on  l’appelle  Orange 
de  guito ,  parce  que  c’eft  de  cet  endroit  que  la  plante  a  été 
apportée ,  &  que  fon  fruit  a  la  figure  &  le  goût  des  Oranges. 

Je  n’ai  vu  de  ces  plantes  que  dans  deux  jardins  de  la  vil¬ 
le  de  Lima  capitale  du  Pérou. 


Solanu  m  tuberojiim  ,  ejculentum.  C.  B.  gin.  vulgo  Papa. 

Solanum  tuberojum  minus  ,  Atriplicis  polio  ,  vuigô  Papa  mon - 

tana.  Planche  xlvi. 

CEtte  plante  a  pour  racine  un  tubercule  charnu ,  ovale  , 
épais  environ  d’un  pouce ,  garni  dans  fa  partie  inferieu¬ 
re  de  quantité  de  longues  fibres  chevelues  &:  blanches  ;  la  peau 
de  ce  tubercule  eft  grifâtre  &  fort  mince ,  celle-ci  en  recou¬ 
vre  une  autre  blanchâtre  ,  épaifle  d’une  ligne  de  demie  ,  au- 
deflous  de  laquelle  eft  une  fubftance  aufli  blanchâtre ,  afléz 
folide  de  d’un  bon  goût.  La  tige  s’élève  environ  trois  pouces, 
elle  eft  garnie  de  trois  ou  quatre  feiiilles  alternes ,  aux  aif- 
felles  defquelles  s’en  élèvent  d’autres  plus  petites  de  même 
quelquefois  de  petites  branches  :  la  queue  des  plus  grandes 
feiiilles  a  demi  pouce  de  longueur  fur  une  ligne  d’épaifleur , 
ces  feiiilles  n’ont  guercs  qu’un  pouce  de  long  fur  cinq  quarts 
de  pouce  de  large  vers  leur  partie  inferieure  :  elles  font  tail¬ 
lées  comme  en  triangle  ,  dont  les  deux  cotez  qui  ferment 
l’angle  du  fommet,  font  finués  legerement  5  la  bafe  eft  droi¬ 
te  ,  de  les  angles  arrondis.  La  tige  fe  fourche  de  foütient 
fur  chaque  fourchon  une  fleur  taillée  comme  en  cloche ,  aufli 
longue  que  large,  c’eft-à-dire,  quelles  ont  un  pouce  d’ou¬ 
verture  fur  autant  de  hauteur  ;  elles  fonr  couleur  de  rofe  de 
garnies  de  cinq  étamines  pourprées  :  leur  calice  eft  une  autre 
cloche  verdâtre  ,  découpée  en  cinq  parties  égales. 

Les  Indiens  font  un  grand  ufage  des  racines  de  cette  plan- 
tç  ;  ils  en  mangent  dans  leur  foupe  de  dans  tous  leurs  ragoûts* 


des  Plantes  Med  èc  inalesE 
Je  trouvai  cette  plante  fur  le  penchant  d  une  montagne 
dans  le  roïaume  du  Pérou  à  17  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Au- 
lirai.  Elle  différé  par  fes  feüilles  de  celles  qu’on  cultive  dans 
les  campagnes. 

Soldanella  facie  ,  flore  infundibuli  forma.  Planche  xliv. 

CEtte  plante  eft  affez  finguliere  ,  elle  a  fa  racine  en  pi¬ 
vot  long  de  quatre  pouces ,  fur  quatre  lignes  d  epaiffeur 
vers  le  colet  j  elle  eft  couverte  de  deux  écorces ,  Pexterieure 
eft  fort  mince  blanc-faîe  ,  l’interieure  a  une  ligne  d’épaifléur, 
d’un  beau  blanc ,  fpongieufe  3c  qui  rend  en  la  preffant  une 
huile  falée  3c  un  peu  âcre.  Cette  racine  poufte  une  tige  ,  qui 
fe  divife  à  demi  pied  au-deffus  du  colet  en  trois  branches  , 
fubdivifées  en  plulieurs  rameaux,  qui  naiffent  toujours  aux  aif- 
felles  des  feüilles  ;  les  feüilles  font  deux  à  deux  oppofées ,  el¬ 
les  ont  la  figure  d’un  cœur  dont  la  pointe  eft  à  leur  fommet , 
leur  longueur  eft  environ  de  trois  lignes  3c  un  tiers  ,  fur  cinq 
lignes  de  largeur ,  elles  font  d’un  verd  blanchâtre  ,  chargées 
d’une  liqueur  huileufe  qui  a  affez  de  confiftance  ,  foütenuës 
par  une  queue  d’un  tiers  de  pouce  de  longueur,  fort  menue 
3c  d’une  couleur  violette.  Ses  fleurs  font  des  tuïaux  longs  de. 
demi  pouce  ,  au  fond  defquelles  il  y  a  un  petit  trou  ,  évafez 
à  l’autre  bout  3c  découpez  en  cinq  parties  dentelées  fur  leur 
bord ,  leur  couleur  eft  blanc-fale  :  ces  tuïaux  Portent  d’un 
calice  découpé  en  cinq  pointes  ,  porté  fur  un  pédicule  fort 
court ,  qui  part  toujours  des  aiflëlles  des  feüilles  :  lorfque  la 
fleur  eft  tombée  le  calice  envelope  un  piftile  ,  qui  renferme 
plufieurs  petites  femences  noires  en  forme  d’œufs.  Toute  cette 
plante  eft  couverte  (  comme  on  l’a  fait  remarquer  )  d’une  hui¬ 
le  acre  3c  falée. 

Je  n’en  ai  trouvé  qu’une  feule  fur  un  rocher  au  bord  de 
la  mer  dans  le  roïaume  du  Pérou  ,  à  17  degrez  38  minutes  de 
hauteur  du  PoleAuftral. 

Stramonium  frncîu  fflnofo  oblongo.  Jnfl .  R.  Hcrb. 
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T âge  tes  Chili  en  fi  s  exiguo  flore. 

Tagetes  Chili  en  fi  s  flore  minimo. 

CEs  deux  plantes  n’ont  rien  de  fingulicr  qui  puiffe  les  fai¬ 
re  diftinguer  des  autres  efpeces ,  que  la  petitefle  de  leurs 
fleurs  :  celles  que  porte  la  première  de  ces  plantes  ,  (ont  Ion- 
•  gués  environ  de  quatre  lignes  fur  une  ligne  dépaiffeur  ,  éva¬ 
dées  de  deux  à  trois  lignes ,  6c  couronnées  de  cinq  demi  fleu¬ 
rons.  Les  fleurs  de  la  fécondé  ont  à  peu  près  la  même  lon¬ 
gueur  ;  mais  elles  n’ont  pas  plus  d’une  ligne  dépaifleur  , fie 
leur  calice  n’eft  débordé  que  de  deux  demi  fleurons  oppofez. 

Elles  font  l’une  6c  l’autre  extrêmement  chaudes.  Les  In¬ 
diens  en  mangent  au  retour  de  leqr  pêche  pour  fe  rechaufcr. 

Je  les  trouvai  dans  le  foïaume  du  Chily ,  à  33  degrez  de  hau¬ 
teur  du  Pôle  Auftral, 


■  <  v  1  "  . . .  '  "J" 

Thilco.  Planche  xlvi  i. 


C’Eft  un  arbrifïeau  de  fix  à  fept  pieds  de  hauteur  :  fa  ti¬ 
ge  eft  droite  ,  ronde  ,  épaifle  environ  d’un  pouce  ,  cou¬ 
verte  de  trois  écorces ,  dont  l’exterieure  cil  verd-gai  ,  6c  li- 
gneufe  ,  la  mo'ienne  blanche ,  6c  la  troifiéme  qui  n’eft  qu’une 
membrane  fort  mince,  eft  aufli  blanche»  celle-ci  couvie  un 
bois  verd-luifant  à  l’exterieur  ,  6C  blanc  intérieurement  ,  il 
renferme  une  moële  blanc-fale.  Les  feuilles  qui  naiffent  com¬ 
me  par  bouquets  fur  les  branches  ,  font  de  differentes  gran¬ 
deurs  les  plus  ordinaires  ont  douze  ou  quatorze  lignes  de 
longueur  fur  fix  à  fept  lignes  de  largeur  :  elles  font  dun  beau 
verd  ,  parfemées  d’un  petit  duvet  3  qui  les  rend  comme  ve¬ 
loutées  :  elles  fe  terminent  en  pointe  par  les  deux  bouts  6c 
font  denticulées  fur  leurs  bords  ;  leur  queue  n  a  que  deux  ou 
trois  lignes  de  longueur.  De  l’aiftèlle  de  quelques-unes  des 
feuilles  fort  un  pédicule  long  d’un  ou  de  deux  pouces ,  recour¬ 
bé  par  le  poids  de  la  fleur  qu’il  foütient  :  cette  fleur  qui  por¬ 
te  fur  un  embrion  de  fruit  ,  eft  d’un  violet  admirable ,  com- 
pofée  de  cinq  petales  dont  chacune  a  cinq  lignes  de  longueur 
fur  trois  lignes  6c  demie  de  largeur ,  6c  garnies  de  dix  éta¬ 
mines  rouges  ,  qui  la  débordent  d’environ  un  pouce.  Le  ca¬ 
lice  qui  renferme  cette  fleur  part  de  l’embrion  du  fruit  :  c  eft 
yne  efpece  d’entonnoir  d’un  beau  rouge  ?  dont  le  pavillon  , 

qui 
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<3ui  s  évale  de  plus  d  un  pouce ,  efl  découpé  jufqu’à  fon  tuïau 
en  cinq  parties  égales ,  terminées  en  pointe.  Le  fruit  efl  un 
cihndre  long  de  quatre  à  cinq  lignes ,  lorfqu’on  le  coupe  ho- 
rifontalement  on  le  voit  rempli  de  femences  fort  menues , 
o  b  longues  ?  difpofées  autour  d’un  placenta  qui  res;ne  d’un 
bout  à  l’autre  du  fruit. 

Les  Indiens  teignent  leurs  étofes  en  noir  avec  cet  arbrif- 
feau. 

Je  le  trouvai  fur  le  panchant  d’une  montagne  dans  le  roïau-. 
me  de  Chily,  à  3 6  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Tutuca.  Planche  xlî. 

LA  racine  de  cette  plante  efl  droite ,  longue  environ  de 
cinq  pouces  ,  chargée  de  quelque  chevelu  ,  blanche  ôc 
épaiflè  environ  de  deux  lignes  à  fon  colet.  D’entre  plufieurs 
feüilles  s’élèvent  des  tiges  hautes  d’un  pied ,  épailfes  d’une  li¬ 
gne  &  demie  vers  leur  bafe,  rondes  &  d’un  beau  verd  ;  elles 
font  chargées  de  feüilles  alternes ,  disantes  les  unes  des  au¬ 
tres  d  environ  un  pouce  ;  ces  feüilles  embralfent  la  moitié  de 
la  tige  par  leur  bafe  relies  font  taillées  comme  en  fpatule, 
êc  fe  terminent  en  pointe  émouffée  ;  la  partie  fuperieure  , 
qu’on  peut  appellcr  la  palette  a  quatre  à  cinq  lignes  de  lar¬ 
geur  ,  &  les  plus  longues  feüilles  ont  près  de  trois  pouces 
de  longueur.  Les  fleurs  qui  terminent  la  tige  &:  qui  Portent 
chacune  de  1  aiflelle  d’une  petite  feüille ,  font  d’un  beau  vior 
let ,  elles  ont  environ  demi  pouce  de  diamètre  •  ce  (ont  des 
rofettes  découpées  en  cinq  parties  arrondies ,  ou  plutôt  com¬ 
poses  de  cinq  petales ,  dont  le  centre  eft  garni  de  dix  éta¬ 
mines  jaunes  ;  leur  calice  eft  découpé  en  deux  parties }  tail¬ 
lées  comme  en  fer  de  pique  à  barbillon  :  il  efl;  porté  fur  un 
pédicule  long  de  cinq  à  flx  lignes  ,  d’un  beau  verd  :  le  piftile 
eft  une  efpece  de  capuchon ,  qui  couvre  un  amas  de  petites 
graines  ovoides ,  longues  de  deux  tiers  de  ligne. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  le  roïaume  de  Chily  3  à  37  de^ 
grez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral, 
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Verbe  nu  Orubica  ,  foliis  oblongis  canlem  ambientibus  ,  fpica 

brevi .  Planche  xlvii. 

LA  racine  de  cette  plante  eft  blanche,  ligneule ,  recouverte 
d’une  écorce  gnfâtre,  &  chargée  de  quelques  fibres  obli¬ 
ques  ,  longues  &  blanchâtres  ,  réchargées  d’autres  moindres 
fibres  de  même  couleur  ,  la  tige  s’élève  à  la  hauteur  d  envi¬ 
ron  trois  pieds  :  elle  eft  épaifl'c  de  trois  lignes  près  du  colet , 
quarrée  dans  fa  longueur  ,  chaque  face  fillonée  dans  ion  mi¬ 
lieu.  Cette  tige  eft  chargée  de  feuilles  oppofées  deux  a  deux, 
des  aiffelles  defquelles  partent  des  branches  de  la  meme struc¬ 
ture  que  la  tige.  Ces  feüillcs  ont  deux  pouces  deux  tiers  de  lon¬ 
gueur  fur  un  pouce  un  fixiéme  de  largeur  ;  elles  font  traver  ces 
dun  bout  à  l’autre  d’une  côte  arrondie  au-deflous,&:  fillonnee 
au-deflus  ,  qui  donne  de  chaque  côté  quelques  nervures ,  qui 
s’étendent  en  arc  vers  les  bords  des  feüilles  ,  fubdivifees  en 
plufieurs  autres  beaucoup  plus  petites ,  qui  forment  comme 
un  refeau  à  mailles  inégales  :  les  deux  feuilles  oppolees  embral- 
fent  par  leurs  bafes  toute  la  tige  ;  elles  font  terminées  en  Pein¬ 
tes  ,  ont  leur  contour  dentelé  ,  ôc  font  dun^beauverd  au-de  - 
fus ,  blanchâtres  au-deffous ,  velues  d  un  coté  d  autre.  Les 
fleurs  font  portées  fur  un  épi  terminé  en  pointe, long  d  un  pou¬ 
ce^  épais  environ  de  fix  lignes  :  ces  fleurs  font  de  petits  tuiaux 
bleus  évafez  à  leur  partie  fuperieure ,  découpez  à  leur  evafe- 

ment  en  cinq  parties.  .  , 

Je  trouvai  cette  plante  dans  le  royaume  de  Chily  >a  33  de-» 

grez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral. 


Viola  lutea ,  foliis  non  auritis.  Planche  xlviii. 

LA  racine  de  cette  efpece  de  Violette  eft  droite  ,  blanche* 
chevelue ,  longue  de  fept  à  huit  pouces ,  &  épaifle  d  une 
liane  :  elle  pouffe  une  tige  d’environ  deux  pouces  de  hauteur  y 
cpaiflé  d’une  ligne ,  qui  fe  termine  ordinairement  par  deux  pe¬ 
tites  feüilles  :  celles  qui  naiffent  autour  de  la  tige  font  foute - 
nuës  par  des  queues  d’un  verd-clair  ,  épaiffes  de  demie  ligne  , 
fur  trois  pouces  de  longueur.  Les  feüilles  ont  un  pouce  &  de¬ 
mi  de  longueur  fur  prefque  autant  de  largeur ,  terminées  en 
pointes  par  les  deux  bouts ,  ce  qui  les  rend  differentes  des 
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très  Violettes  jaunes  connues ,  qui  ont  des  oreillettes  ;  leur 
de  dus  eft  d’un  beau  verd ,  6C  le  défions  verd-clair  ,  parfemées 
de  part  5c  d’autre  de  petits  poils  prefque  imperceptibles  ;  elles 
font  dentelées ,  5c  leurs  dentelures  font  en  ance  de  panier.  Les 
fleurs  font  portées  chacune  à  l’extrémité  d’un  pédicule  long  de 
fept  à  huit  pouces  ,  lequel  n’a  pas  une  ligne  d’épaifleur ,  verd- 
clair  ,  rond  ,  5c  garni  vers  fa  partie  moïenne  d’une  feüille 
fort  petite,  taillée  en  bequillon.  Ces  fleurs  n’ont  rien  de  par¬ 
ticulier  que  leur  grandeur ,  elles  font  jaunes  :  les  quatre  pcta- 
les  fuperieures  ont  huit  lignes  de  longueur  fur  trois  à  quatre 
de  largeur  ;  l’inferieure  eft  prefque  aufli  longue  ,  mais  elle  a 
dans  fon  fond  demi  pouce  de  largeur ,  elle  eft  chargée  de  plu- 
fleurs  lignes  rouges  qui  s’étendent  en  forme  de  raïons  depuis 
fa  bafe  jufques  vers  fon  milieu.  Lorfque  la  fleur  eft  paflée  le 
piftile  devient  une  coque  à  trois  angles  émouffez ,  qui  s’ouvre 
dans  fa  maturité  en  trois  quartiers ,  5c  laifté  voir  plufieurs  fe- 
mences  ovoides  ,  attachées  contre  fes  parois  :  leur  grand  dia¬ 
mètre  eft  d’une  ligne  5c  le  moindre  de  demie  ligne. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  un  valon  au  bord  d’un  ruifleau  f 
dans  le  roïaume  de  Chily  à  36  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Au- 
ftral. 


Virga  aurc a  3  Leucoii  folio  inca.no  ,  vulgo  Diuca-  Laguen. 

Planche  xLvm. 

LA  racine  de  cette  plante  eft  épaiflë  d'environ  trois  lignes 
à  fon  colet  ;  elle  fe  divife  en  plufieurs  bras  ,  chargez  de 
menues  fibres  ,  divifées  en  quelques  autres  encore  plus  fines  : 
elle  a  environ  fept  pouces  de  longueur  ,  5c  s’étend  oblique¬ 
ment.  Sa  tige  s’élève  à  un  pied  5c  demi  de  hauteur  ,  elle  eft  ron¬ 
de, droite,  épaiffe  environ  de  deux  lignes  à  fa  naiflance  ,  coton- 
née  legerement ,  ôc  chargée  de  feiiilles  dont  les  plus  grandes 
ont  deux  à  trois  pouces  de  longueur  fur  demi  pouce  de  largeur , 
feterminans  en  pointe  émouflée  par  le  haut ,  5c  embraflans  de 
leurs  bafe  une  partie  de  la  tige  :  leurs  bords  parodient  un  peu 
ondez ,  5c  leur  fuperficie  eft  comme  fatinée  5c  blanche ,  fingu- 
lierement  au-deflous.  Des  aifïelles  des  feiiilles  fuperieures 
naiffent  de  petits  bouquets  de  fleurs  blanches ,  radiées  ,  d  un 
quart  de  pouce  de  diamètre  ,  qui  n’ont  point  de  pédicule  ;  les 
femences  foint  fort  menues  ,  jaunes  ,  5c  chargées  d’une  ai« 
grette.  i  ij 
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Cette  plante  eft  un  des  plus  grands  vulnéraires  dont  ufent 
les  Indiens  ,  particulièrement  dans  les  fractions  des  os  ;  ils  en 
appliquent  les  feüilles  fur  la  partie  offenfée  après  les  avoir 
chauffées  fur  le  feu.  L’infufion  de  ces  mêmes  feüilles  avec  la¬ 
quelle  ils  fe  gargarifent ,  leur  eff  auffi  un  remede  fpecifique 
pour  les  maux  de  gofier. 

Je  la  trouvai  au  bord  de  la  mer  dans  un  endroit  fort  efearpé 
au  roïaume  de  Chily ,  à3^degrez  37  minutes  de  hauteur  du 
Pôle  Auftral. 


Vochi  ,  Liliaceo  ampli fjimoque  flore  crameflno ,  Planche  xlix. 

CE’ft  une  efpece  de  Liane  qui  monte  jufques  au  fommet  des 
plus  grands  arbres;&  fur-tout  fur  les  noifetiers  duroïau- 
me  de  Chily  :  fes  racines  font  affez  longues  ,  garnies  de  plu- 
fieurs  fibres.  Sa  tige  eft  blanche  au-dedans  ,  couverte  d'une 
écorce  cendrée  :  elle  eft  chargée  de  nœuds  d’efpace  en  efpace, 
d’où  partent  des  branches  au  fommet  defquelles  font  articu¬ 
lées  trois  queues  d’un  pouce  ou  deux  de  longueur  ,  terminées 
par  trois  feüilles  oppofées  en  trefle  ,  ovales  ,  longues  de  deux 
pouces  fur  un  pouce  &  demi  de  largeur  ,  fort  liftes ,  verd  d’o¬ 
live  luifant  au-deftus ,  plus  clair  &  moins  lui  faut  au-deftbus  , 
traverfées  dans  leur  longueur  d’une  côte  blanchâtre  ,  arron¬ 
die ,  de  labafe  de  laquelle  partent  deux  nervures  ondées  vers 
leurs  extrêmitez  :  ces  nervures  en  donnent  de  même  que  la 
côte  beaucoup  d’autres,  qui  forment  comme  un  refeau  dont  les 
mailles  font  irregulieres.  Les  fleurs  de  cette  Liane  reflem- 
blent  en  quelque  forte  à  celles  du  Lys  ,  elles  naiflent  à  la  ba- 
fe  des  queues  des  feüilles  :  leur  pédicule  a  environ  un  pouce 
de  longueur.  Elles  font  d’un  beau  rouge  cramoift ,  parfemées 
en  dedans  de  taches  blanches  un  peu  longues ,  elles  ont  trois 
pouces  de  longueur  5  &:  font  compofees  de  fix  netales  inéga¬ 
les  ,  trois  grandes  &  trois  plus  petites  ôc  plus  étroites  ,  les 
premières  ont  un  pouce  de  large  ,  &  les  dernieres  n’ont  que 
demi  pouce  ;  elles  forment  toutes  enfemble  une  efpece  de  cor¬ 
net  qui  s’evafe  peu  à  peu  de  bas  en  haut ,  &  s’épanoüit  en  fleur 
de  Lys  :  elles  font  garnies  de  ftx  étamines  blanches  &:  d’un 
ftile  à  tête  jaunâtre  s  le  piftile  devient  un  fruit  long  de  deux 
pouces  ,  cilindrique ,  un  peu  plus  épais  à  la  bafe ,  qui  a  un  pou¬ 
ce  de  diamètre  vers  le  haut ,  qui  fe  termine  en  toupie.  Ce  fruit 
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DES  PLANTES  MEDECIN  ALE  S. 
cfl  charnu  ,  verd'  couleur  d'olive  ,  enfuite  jaunâtre  dans  fa  ma¬ 
turité,  &  contient  une  fubftance  blanche,  fpongieufe  &:  fu- 
crée,  dans  laquelle  on  voit  cinq  colomnes  de  lëmences  ova¬ 
les  .longues  de  deux  lignes  &  demie,  &:  épaiflë  d’une  demie 
ligne,  attachées  à  un  poinçon  qui  regne  d’un  bout  à  l’autre 
dans  le  centre  du  fruit. 

Les  Indiens  mangent  ce  fruit  par  delices ,  il  a  un  merveil¬ 
leux  goût  fucré. 

Je  trouvai  cette  plante  dans  les  bois  du  roïaume  de  Chily, 
à  37  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Aultral. 


limbe  lli fera  quœdam  Jfphodelli  radlce  e feule  ma. 

TE  n’obfervai  pas  la  tige  à  cette  plante.  Ses  feüilles  reiîëm- 
J  blent  en  quelque  façon  à  celles  de  la  Bercé  :  elles  fortent 
â’ungros  nœud  fous  lequel  pendent  plufieurs  navets  jaunes 
dans  leur  maturité  ,  longs  de  fix  pouces  ,  &  épais  de  trois 
couverts  d’une  peau  mince. 

Les  Créoles  mêlent  ces  navets  dans  leurs  foupes.  Ils  pré¬ 
tendent  qu’ils  font  excellons  pour  les  coliques  venteufes  :  leur 
goût ,  lorfqu  ils  font  cuits ,  eh  allez  agréable. 


Vrceolaria  foliis  carnofs  feandens.  Planche  xliii. 

CEtte  Liane  naît  fur  les  arbres  où  elle  s’attache  par  de  pe¬ 
tits  bouquets  de  racines ,  tels  qu’on  en  voit  aux  tiges  du 
Lierre  ou  à  quelque  efpece  de  Bignonia.  Sa  tige  a  jufques  à 
deux  lignes  d’épailfeur;  elle  fe  divife  en  plulieurs  branches 
ou  fermons, qui  embrallent  l’arbre  en  toutfens  :  ces  fermens 
font  verds ,  ligneux  &  ronds  ,  garnis  de  feüilles  oppofées  deux 
à  deux  à  la  dihance  d’environ  un  pouce  ;  les  feüilles  font 
prefque  ovales  ,  les  plus  grandes  ont  quinze  lignes  de  longueur 
fur  onze  de  largeur  &:  près  de  trois  depaiheur  :  elles  font  d’un 
verd-clair  ,  charnues  ,  aqueufes ,  portées  fur  des  queues  rondes 
6c  longues  de  deux  lignes  ;  de  l’extrémité  des  branches  part  un 
pédicule  long  d’un  pouce  &  demi ,  épais  d’un  tiers  de  ligne, 
verdâtre ,  terminé  par  un  calice  évafé  6c  découpé  profondé¬ 
ment  en  cinq  parties  pointues  i  le  calice  elt  long  de  quatre  à 
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cinq  lignes  ,  te  poufic  une  fleur  d’un  beau  rouge  ,  longue 
d’un  pouce ,  découpée  fur  fes  bords  en  cinq  lobes  égaux ,  donc 
l'ouverture  a  quatre  à  cinq  lignes  de  diamètre:  elle  eftcom-- 
me  étranglée  au-deflous  de  fes  découpures ,  &:  ce  qui  eft  de¬ 
puis  cet  étranglement  jufques  aux  pointes  du  calice ,  eft  ren¬ 
flé  en  panfe  de  pot  à  l’eau  j  la  partie  renfermée  dans  le  calice, 
eft  un  tuïau  qui  n’a  gueres  qu’une  ligne  &:  demie  d ’épaifteur. 
Deux  longues  étamines  rouges ,  ainli  que  leurs  fommets  ,  dé¬ 
bordent  la  fleur  de  quatre  a  cinq  lignes  ;  le  piftile  qui  s’em- 
boitedans  la  partie  pofterieure ,  eft  long  de  trois  lignes  te 
épais  d’une  ligne  &  demie  :  il  eft  divifé  en  quatre  loges  rem¬ 
plies  chacune  d’une  femence  longue  te  rouge  ,  un  peu  ap- 
platie  d’un,  côté  te  arrondie  de  l’autre. 

Je  trouvai  cette  Liane  dans  les  bois  du  roïaume  de  Chily, 
à  37  degrez  de  hauteur  du  Pôle  Auftral.  C’eft  l’unique  que 
j’aie  vu ,  quoique  j’aie  allez  parcouru  les  bois  te  les  monta¬ 
gnes  de  ce  roïaume. 

O 


Xylon  arboreum  flore  flavo.  Inft.  R.  Herb.  loi.  Planche  l, 

CE  CotonieroSi  un  arbufte  vivace  ,  qui  s’élève  à  la  hauteur 
d’environ  une  toife  te  demie  ;  fon  tronc  eft  gros  comme 
la  jambe  :  il  fe  divife  d’abord  en  pluficurs  branches  ,&  cha¬ 
que  branche  fe  divife  en  plulieurs  rameaux  ,  qui  fortent  des 
aiflelles  des  feüilles  ;  les  feüilles  font  alternes  ,  leur  queue  eft 
ronde ,  épaifle  environ  de  deux  lignes ,  te  longue  de  cinq  ;  les 
feuilles  font  divifées  en  cinq  parties  ,  dont  celle  du  milieu  eft 
la  plus  grande  ,  elle  a  quatre  pouces  te  demi  de  longueur  fur 
deux  pouces  de  largeur  ;  les  deux  autres  parties  font  inégales, 
puifque  l’une  a  trois  pouces  de  longueur  ,  te  l’autre  deux  pou¬ 
ces  &  demi  feulement: l’une  te  l’autre  fe  divifent  des  autres  par¬ 
ties  à  un  pouce  te  demi  de  diftance  de  leur  origine,  où  elles  for¬ 
ment  comme  deux  oreilles  :  toutes  ces  découpures  fe  terminent 
en  pointe  te  font  traverfées  chacune  par  une  côte  qui  part  de 
l’éxtrêmité  de  la  queue  de  la  feiiille  te  va  fe  terminer  à  leur  fom- 
met  ;  cette  côte  donne  de  chaque  côté  plulieurs  nervures ,  qui 
s’étendent  fur  le  plan  des  feüilles ,  &:  font  appuiées  les  unes 
fur  les  autres  par  leurs  extrêmitez  arcuées  :  ces  nervures  fe  fub- 
diyifent  en  une  infinité  d’autres  plus  petites ,  qui  forment  uï\ 
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refeau  à  petites  mailles  ,  le  deflfus  de  ces  feiiilles  cl 
d’un  beau  verd ,  le  delTous  eft  un  peu  rude ,  &  ch 
duvet  blanchâtre  :  les  fleurs  naiflent  oppofées  aux 
leur  pédicule  a  un  pouce  &  demi  de  longueur  fur 
&  demie  d’epaifleur  :  il  eft  terminé  par  un  calice  d 
cinq  parties  frangées  ,  fa  fleur  eft  jaune  &■  découp* 
vers  la  bafe  en  cinq  parties ,  qui  ont  chacune  trois  j 
longueur  fur  prefque  autant  de  largeur,  elles  oni 
naiflance  une  tache  rouge.  Le  centre  de  cette  fleur 
gé  d’un  tuïau  piramidal ,  couvert  de  beaucoup  d ’étar 
nés.  Le  fruit  eft  rempli  d’un  beau  coton  blanc  -,  & 
plufieurs  femences  noires ,  qui  ont  à  peu  près  la  fit 
petit  rein. 

Je  trouvai  plufieurs  de  ces  arbres  dans  la  vallée  d’i 
roïaume  du  Pérou  ,  à  17  degrez  36  minutes  de  lu 
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PERMISSIO 

Rever  endiffimi  Patris  Gêner  Aïs  Ordinis  Âdinimoruml 


N  Os  Fr.  Bertrandus  Monfinat ,  Lector  Jubilatus,ac  univeriî  Minimo- 
rum  Ordinis  Corrector  generalis.  Ad  noftræ  rcligionis  decus ,  3c  pu, 
blicam  utilitatem  ,  Reverendo  Patri  Ludovico  Feüillée  ,  ejufdem  Inftituti 
perito  Theologo ,  ac  Regis  Chriilianiiîimi  folerti  Mathematico  &  Bocanico 
faculcatem  facimus  prælo  mandandi  duo  volumina  ,  nempè  tertium  3c 
quartum  f h  arum  Olfervationum  Phyficarum  ,  Mathematicarum  &  Bo~ 
tanicarum  duobus  primis  jam  editis  ,  &  juris  publici  fa&is ,  modo  tamen 
ferventur  adamuffim  omnia  quæ  regiis  Ediétis  obfervanda  jubentur.  Et  in 
fdem,  præfentibus  officii  noftri  f  gillo  munitis,  fubfcripfîmus  in  Regio  noilro 
Roman o  Sanétiilîmæ  Trinitatis  Conventu,  die  25.  Julii  an.  1723. 


FR.  BERTRANDUS  MONSINAT,  Correétor  Generalis, 

Ve  mandat 0  Reverendijftmi  Patris  Generalis 
Fr.  N  AT  ALIS  GEOFFROY  Colliga  Gallns • 


Approbation  du  Reverend  Pere  Provincial  de  la  Province 

de  Provence. 

Ayant  vu  l’Approbation  que  Meilleurs  de  l’Academie  Roïale  des 
Sciences,  3c  celle  de  notre  Reverendiiîîme  Pere  General  ont  données 
a  l’Ouvrage  du  R.  Pere  Louis  Feüillée  Théologien  de  notre  Ordre  ,  Ma¬ 
thématicien  3c  Botanifte  du  Roi  ,  qui  a  pour  titre  :  Journal  des  O  b  fer - 
'valions  Phyfques  ,  Mathématiques  &  Botaniques  ,  faites  par  ordre  du 
Roy  ,  <ÿc.  Nous  avons  cru  que  nous  devions  rendre  la  même  juftice  au 
mérité  de  l’Auteur,  &  à  l’importance  de  Ton  Ouvrage  ,  que  nous  croions 
digne  d’être  mis  fous  la  preile  3c  expofé  au  Public  ,  comme  un  Ouvrage 
agréable  aux  Savans  ,  3c  très-utile  à  tout  le  monde  -,  c’eft  là  le  jugement  que 
nous  en  portons.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  ccs  Préfentes  à  notre 
Convent  d’Aix  ,  ce  vingt-deux  Août  1723. 

Fr.  JOSEPH  CABASSON,  Provincial  des  Minimes  de  Provence. 


AP  P  ROBATION  DEM.  CASS  INI, 

Iay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  un  Manufcrit  in¬ 
titule  :  la  Suite  dy  Journal  des  Obfer'vations  Phyfques  ,  Mathernati - 
ques  ci'  Botaniques  du  Pere  Feuille e  Minime  ,  Alathematicien  du  Roi , 
3c  j  ai  jugé  que  cet  Ouvrage  qui  eft  rempli  d’Obfervations  curieuies  par 
rapport  aux  Mathématiques  &  a  1  Hiftoire  Naturelle ,  fera  auffi  agréablement 
ieçu  du  Public ,  que  les  premiers  qu’il  a  déjà  publié.  Fait  à  Paris  ce  dixiéme 
Juillet  mil  fept  cens  vingttrois.  CA  S  S I N I. 
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